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En publiant, il y a trois ans, le troisième fascicule du 
Recueil des inscriptions juridiques grecques, nous exprimions 
l'espoir de donner quelque jour une nouvelle série. Cet 
espoir se réalise aujourd’hui, un peu tardivement peut-être, 
mais on voudra bien nous pardonner ce retard en considéra- 
tion de l’intérêt qui s'attache aux documents contenus dans 
le présent fascicule. 

Le premier de tous et le plus important est la loi de Dra- 
con sur l’homicide, ou plutôt la partie de cette loi qui trai- 
tait du meurtre non prémédité, et qui fut publiée de nou- 
veau par décret du peuple en l’an 409/8. Dans une première 
partie, Dracon avait réglé tout ce qui concerne le meurtre 
prémédité. Il passait ensuite au meurtre non prémédité, et 
insttuait pour l’un comme pour l’autre la juridiction des 
éphètes. Plus tard les éphètes furent remplacés par l’aréo- 
page, mais seulement pour l’homicide prémédité. C'est ce 
qui explique pourquoi, en 409/8, on ne publia de nou- 
veau que la seconde partie de la loi, celle qui n’était pas 
abrogée. 

Ce texte, qui nous est parvenu dans un état déplorable, a pu 
être restitué en grande partie, au moyen des citations qu'en 
ont faites les orateurs grecs. Nous avons nous-mêmes pro- 
posé une restitution de quelques lignes. Grâce à ce document 
d’une incontestable authenticité, on peut se faire une idée 
assez précise de ce qu'était le droit criminel athénien. C'est 
encore le droit primitif de la vengeance du sang, mais l'État 
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intervient toujours, soit pour mettre à mort l’auteur du 
meurtre volontaire, soit pour maintenir en exil le meurtrier 
involontaire jusqu'à ce qu'il ait réglé la composition due aux 
parents de sa victime. On sent dans la partie conservée du 
texte que le législateur fait un effort pour créer une termino- 
logie satisfaisante, mais il ne parvient pas à distinguer net- 
tement le meurtre involontaire du meurtre non prémédité, 
ni le fait principal de la complicité, ni le fait accompli de la 
simple tentative, ni enfin le meurtre direct du meurtre indi- 
rect. La seule distinction nettement tranchée est celle qui 
sépare le crime prémédité de tous les autres cas. Ce seul 
résultat, tout négatif qu'il soit, a une grande importance, car 
il montre que partout et dans tous les temps on n'est pas 
arrivé du premier coup à faire les analyses morales qui ser- 
vent de fondement au droit criminel. 

Avec la loi d'Ilion sur le tyrannicide nous entrons dans 
un ordre d'idées différent. L'inscription, découverte en 1894, 
et dont le texte est à peu près complet, est un véritable code 
de lois révolutionnaires comparable aux lois de proscription 
faites en France par la Convention nationale. Récompenses 
de toutes sortes à qui tuera le tyran, amnistie à ceux qui le 
trahiront, responsabilité de toute personne qui, sous le gou- 
vernement tyrannique, aura exercé une fonction, manié des 
fonds publics, pris part à un jugement, restitution de tous 
les biens confisqués, en quelques mains qu’ils se trouvent, 
suppression de tous monuments élevés en l'honneur du 
tyran, tous les cas possibles sont prévus. Rien n'échappe à 
la vengeance des démocrates. Si l’on songe qu'il existait des 
lois semblables dans un grand nombre de villes grecques, on 
conçoit une triste idée d’un pays si profondément divisé, 
déchiré par les partis politiques, en proie aux révolutions 
les plus terribles comme aux réactions les plus violentes. On 
comprend que la conquête étrangère a été rendue facile. 

Nous avons réuni, dans la seconde partie du présent fasci- 
cule, un certain nombre d'actes contenant des libéralités ou 
dispositions à titre gratuit. Nous les avons distribués en 
trois classes : testaments, fondations testamentaires, dona- 
tions entre vifs, sans nous dissimuler qu’en droit grec la 
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distinction n’est pas toujours facile à faire. Elle a, en effet, 
pour base l'intention du disposant bien plus que la forme de 
la disposition. A vrai dire, la loi grecque ne prescrivait 
aucune forme solennelle. Si l’on faisait intervenir des 
témoins, quelquefois les parents du disposant, si l'acte était 
d'ordinaire rédigé par écrit, parfois même gravé sur une 
stèle, ces mesures de publicité étaient des précautions con- 
seillées par la prudence et introduites par l'usage, mais nul- 
lement obligatoires. 

Le testament pouvait donc se produire sous la forme d’un 
mandat de payement, adressé à une banque dépositaire des 
fonds, ou d’une simple manifestation de volonté. Il pouvait 
contenir toutes sortes de substitutions, vulgaire, pupillaire, 
fidéicommissaire. Il pouvait créer des légataires universels 
ou particuliers, mais une institution d’héritier n’était pas 
nécessaire. L'adoption testamentaire, qui produisait à peu 
près les mêmes effets que l'institution d’héritier, n'était pas 
davantage requise. Des exécuteurs testamentaires étaient 
ordinairement chargés de veiller à l’accomplissement des 
volontés du testateur. Le testament pouvait enfin prescrire 
des mesures de tout genre, soit sur la disposition ultérieure 
des biens légués, soit sur la tutelle des enfants mineurs, soit 
sur le mariage des filles, soit enfin sur l’affranchissement des 
esclaves. Il existait bien, presque partout, des lois restric- 
tives de la liberté testamentaire, en présence d’enfants : ceux- 
ci avaient, en principe tout au moins, une réserve ; mais il 
semble qu’en fait ces lois n'étaient pas toujours rigoureuse- 
ment observées et, en tout cas, il était facile de les éluder. 
C'est en étudiant un à un les actes réunis par nous qu'on 
peut s’en faire une idée générale approximative. 

Les trois actes de fondation testamentaire faits à Théra 
par Épictéta, à Cos par Diomédon, à Calaurie par Agasi- 
cratis, sont particulièrement intéressants par le soin qu'ils 
prennent de régler avec une précision minutieuse, l’admi- 
nistration des biens légués et l’affectation des revenus à la 
célébration de cérémonies religieuses périodiques. Ils dé- 
terminent les membres de la famille qui seront appelés à 
y prendre part, ils les réunissent en une association qui a 

Série IL b 
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son assemblée générale et ses directeurs et fonctionnaires, 
et qui rédige elle-même son règlement. 

Les actes de donation entre vifs sont rares. Des quatre 
pièces de ce genre que nous reproduisons, la première est 
une concession royale, les autres sont des donations faites à 
des villes ou à des communautés, avec charges qui doivent 
être exécutées à peine de résolution. Ce sont donc encore 
des fondations, ce qui explique qu’elles aient été gravées sur 
stèle. La charge imposée à la ville de Corcyre par Aristo- 
mène et sa femme Psylla, consiste à engager périodiquement 
des artistes pour donner à Corcyre des représentations 
théâtrales. Elle est acceptée par la ville, qui règle en détail 
l’emploi des fonds. L'opération confiée aux commissaires 
exécuteurs était compliquée et la comptabilité assujettie à 
des formalités rigoureuses, en sorte que l'inscription de 
Corcyre est plus intéressante encore au point de vue admi- 
nisiratif qu’à celui du droit civil. 

Ce fascicule se termine, comme chacun des fascicules pré- 
cédents, par des jugements, ou plutôt des décrets se rattachant 
à des affaires judiciaires. 

Le premier est un décret athénien du 1v° siècle, relatif aux 
poursuites exercées contre un nommé Sôpolis, dont le frère 
Céphisodore avait été trésorier de l'arsenal et était mort sans 
avoir rendu ses comptes. Comme héritier de ce frère, Sôpo- 
lis est reconnu responsable d’un manquant. Condamné par 
jugement à restituer « le double et au delà », saisi et exécuté 
dans ses biens en vertu d’un second jugement, il transige 
avec son adversaire Polyeucte, qui renonce à sa part de dénon- 
ciateur dans les biens confisqués. Cette part sera donc por- 
tée par l'État au crédit de Sôpolis et servira à éteindre d’au- 
tant la dette de celui-ci envers l'État. La transaction est 
approuvée par un décret du Conseil des Cinq Cents. Malgré 
quelques obscurités de détail, cette pièce fait assez bien con- 
naître la procédure suivie contre les comptables. 

Le second jugement nous ramène aux révolutions des 
cités grecques et aux poursuites exercées contre les tyrans. 
Cette fois, on voit mises à exécution les menaces contenues 
dans la loi d’Ilion. Érésos, dans l’île de Lesbos, avait ren- 
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versé et condamné deux tyrans, Eurysilaos et Agonippos. La 
condamnation d'Agonippos avait été prononcée par 876 voix 
sur 883 votants. Ses enfants réclamèrent l'appui d'Alexandre 
et ensuite de ses successeurs. L'un de ceux-ci, Antigone le 
borgne, écrivit à la ville d'Érésos pour lui demander de 
revenir sur la décision prise à l'égard des enfants. La ville 
consentit à mettre de nouveau l'affaire en jugement, mais 
cette fois la cause des tyrans ne réussit pas mieux que la pre- 
mière. Le peuple confirma sa première sentence et déclara 
de nouveau que la loi contre les tyrans serait observée en sa 
forme et teneur. 

On voit ici un de ces procès politiques où le peuple entier 
Jugeait après avoir entendu les représentants des deux par- 
ties. Il y avait deux votes, un au scrutin secret sur la culpa- 
bilité, un second à main levée sur l'application de la peine. 

Il est probable que la loi d'Érésos contre les tyrans ne 
différait pas beaucoup de celle d'Ilion. Agonippos avait été 
condamné à mort et ses biens confisqués. Ses enfants pros- 
crits et dépouillés n'obtinrent ni leur retour dans la patrie ni 
la restitution de leurs biens. 

Comme on le voit, nous avons fait, dans le présent fasci- 
cule, une large part au droit criminel. Dans les fascicules 
suivants il nous reste encore à faire connaître des textes 
très importants relatifs aux sociétés, au fonctionnement 
des phratries et à l'état civil. Nous donnerons aussi un 
recueil de tous les types d’affranchissement d'esclaves. 


Paris, février 1898. 


LOIS ET DÉCRETS 


XXI 
Loi de Dracon sur le meurtre. 


Athènes. — Copie du ve siècle av. J.-C. d'après un original du vue. — 
Plaque de marbre pentélique trouvée à Athènes, en 1843, près de la petite 
métropole et publiée pour la première fois par Pittakis dans l’’Evnueoic 
’Apyatohoyixn, I 1837-1843), (p. 528, n° 886. Les savants qui ont le plus con- 
tribué à l'établissement du texte sont Velsen et surtout U. Kôhler (Hermes, II 
(1867), p. 21 et suiv.). Nous avons pris pour base le texte publié par Kirchhoff 
d’après les copies de Velsen et Kôhler (C. I. À., I, n° 61). Cf. Dittenberger, 
Sylloge, n° 45. — Ch. Michel, Recueil d'inscriptions grecques (Bruxelles, 
Lamertin, 1897), n° 78. 

Citer tous les ouvrages où il a été traité de cette inscription, ce serait énu- 
mérer toutes les histoires grecques et tous les manuels d’antiquités qui ont 
paru depuis 1843. Nous nous bornerons à mentionner les études les plus 
importantes, qui se trouvent dans les ouvrages ou recueils suivants : 
Wachsmuth, Die Stadt Athen, 1 (1814), p. 460 et suiv. — Wecklein, dans les 
Ber. der Akademie der Wiss. zu München, 1813, p. 1 et suiv. — A. Philippi, 
Der Areopag und die Epheten, 1814, p. 333-361. — Fr. Cauer, Ueber die drakon- 
tische Gesetzgebung dans les Verhandl. der 40° Versammlung deutscher Philo- 
logen.… zu Gürlitz, 1890, p. 106 et suiv. — R. Schæll, dans les Commenta- 
liones philologae in honor. Mommseni, 1811, p. 460 et suiv. — G. Gilbert, 
Beiträge zur Entwickelungsgeschichte des griechischen Gerichtsverfahrens und 
des Griechischen Rechtes, Leipzig, 1896 (tirage à part du 22° volume supplé- 
mentaire des Jahrbücher für klassische Philologie). 

R. Dareste a donné une traduction de cette inscription dans ses Plaidoyers 
civils de Démosthène, II (1875), p. 56. 
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(4) Après l'omicron, on distingue un jambage vertical qui pouvait aussi bien appartenir à un K qu'à un B. 
(2) Velsen lisait : EIPANE®. 

(3) Après l'epsilon, on distingue un jambage vertical. 

(4) Nous indiquons le nombre des lettres qui manquent entre la dernière conservée à gauche et la pre- 


mière conservée à droite. 


XXI. LOI DE DRACON SUR LE MEURTRE 3 


Traduction. 


Diognétos de Phréarrhos était secrétaire, 
Dioclès était archonte. 


Le Conseil et le peuple ont décidé. La tribu Acamantide exer- 
çant la prytanie, Diognétos étant secrétaire, Euthydicos épistate, 
Xénophanès a proposé : la loi de Dracon sur le meurtre sera 
publiée par les commissaires chargés de la publication des lois, 
sur une stèle de marbre. La loi leur sera fournie par le roi, as- 
sisté du secrétaire du Conseil, et ils placeront la stèle devant le 
Portique Royal. Les pôlètes mettront la stèle en adjudication, 
selon la loi, et les hellénotames fourniront l'argent. 


Première table. 

$ 1. — Pour le cas de meurtre commis sans préméditation, la 
peine sera l’exil. Les rois connaîtront des causes de meurtre et 
des accusations de meurtre indirect, et les éphètes décideront. 

$ 2. — Pour transiger, s’il y a un père ou un frère ou des fils, 
il faudra le consentement de tous; le refus d’un seul prévaudra. 
S'il n'existe aucune de ces personnes, il faudra le consentement 
unanime des parents jusqu’au degré de cousin, et ils prêteront le 
serment. S'il n'existe aucune de ces personnes et que le meurtre 
soit involontaire et que les Cinquante et un — les éphètes — 
aient décidé que le meurtre a été involontaire, le meurtrier sera 
rappelé par les membres de la phratrie, s'ils le veulent, au nom- 
bre de dix. Ceux-ci seront choisis par les Cinquante et un, parmi 
les meilleurs. 


$ 3. — Cette loi est applicable même aux meurtres commis 
antérieurement. 
$ 4. — L'’interdiction contre le meurtrier sera proférée dans 


l'agora par les parents en decà du degré de cousin. Concourront 
à la poursuite les cousins, les fils de cousins, les gendres, les 
beaux-frères, les beaux-pères et les membres de la phratrie. 

RD ae Mae 

$ 6. — Si quelqu'un tue le meurtrier ou s'il est cause qu'un 
autre le tue, alors que le meurtrier s’abstenait des marchés qui 
sont sur la frontière, des jeux et des sanctuaires amphictyoniques,; 
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Commentaire. 


L'importance de ce texte, qui renferme une partie des lois de 
Dracon sur le meurtre, nous a décidés à l’admettre dans notre 
Recueil, bien qu'il soit très mal conservé. Le marbre sur lequel il 
a été gravé est fortement usé et il suffit de comparer le texte 
épigraphique ci-joint au texte restitué pour se rendre compte de 
l'étendue des lacunes. Puisqu'il en est ainsi, nous devons, avant 
d'aborder le commentaire, justifier les restitutions que nous 
avons admises et celles que nous proposons : en regard de cha- 
cun des articles de l'inscription, nous placerons les textes sur 
lesquels nous nous sommes fondés, nos devanciers et nous, pour 
combler les lacunes. 

L’inscriplion est gravée orotynd6v et compte cinquante lettres à 
la ligne. L'esprit rude est généralement exprimé par le signe de 
l'aspiration (H), qui manque pourtant à la 1. 30 devant épedarë. 
Dans une inscription qui date, comme celle-ci, des dernières 


(4) La 1. 28 a cinquante et deux lettres, au lieu de cinquante, si l'on main- 
tient le signe de l'aspiration devant iepôy et devant 6oxep. 

(2) Il faut admettre une faute, soit du lapicide, soit des copistes modernes, 
à la 1. 38 où on lit encore un Y pour un K. 
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il sera passible des mêmes peines que celui qui aura tué un Athé- 
nien. La décision appartiendra aux éphètes. 

$ 7. — Sur notre territoire il sera permis de tuer ou d'emmener 
les meurtriers, mais non de les maltraiter, ni de les rançonner, 
sous peine de restituer le dommage au double... 

$ 8. — Quiconque aura tué celui qui lui portait à tort les pre- 


miers Coups. . . . . . si le meurtre est involontaire, . . ...:. .... 
Rate les rois connaîtront des causes de meurtre et les éphètes 
décideront. 


$ 9. — Le meurtre d’un esclave donnera lieu aux mêmes pour- 
suites que le meurtre d’un homme libre. 

$ 10. — Si quelqu'un tue sur-le-champ, et en se défendant, l’au- 
teur d’une soustraction exécutée avec violence et sans droit, le 
meurtre sera impuni...…. 


années du v° siècle (409/8), nous sommes en droit d'admettre que 
l'emploi du signe de l'aspiration n’était pas constant. 

S 1. Meurtre non prémédité. — Kai ëap pe” x mpovolas relvn vie tiva, 
pedyelv, dixdberv 0 tobc BacuhËac aitiov pôvou À édv Tue aitiärar wç Boues- 
gavra, vob ÔÈ évpétac diuyvüva. Cet article est le seul dont nous ne 
retrouvions pas trace dans les orateurs attiques, mais c’est un des 
mieux conservés sur le marbre et les restitutions sont certaines, 
sauf à la fin de la 1. 12. Bergk (Rheinisches Museum, XXX VIII, 
(1883), p. 539) proposait : Ouxderv à vodbc Basrhëac aitiwr povou axov- 
stou al pôvoy tive BouAsésavr(.).., mais dans l’article 6 de la même 
loi, les mots aÿtioc vévou ont un autre sens que celui d’accusé d'un 
meurtre, et nous préférons la restitution de Kühler aitiwv o6vou, 
des causes (airta) de meurtre (1). La restitution de la fin du para- 
graphe est due à Sauppe et à Dittenberger (2). 


(1) Pour l'emploi du génitif avec le verbe &txéauv, cf. Xénophon, Cyropédie, 
I, 27 {ôrxétetv éyxhiuaroc). Le mot aœitix, qui sera remplacé plus tard par 
Stxn, revient encore souvent dans Antiphon, le plus ancien des orateurs athé- 
niens dont nous ayons conservé l'œuvre. Tébralogie, II, 2, 3 : els &zovsiouc 
aitias RAbev. 8 : Auäs moe vis aitiac. Cf. II, 8, 10 : xaBapdy Ths aitiac. 

(2) H. Sauppe, Ind. lect. Gott. hibern. 1813, p. 1. Dittenberger, Sylloge, p. 88, 
note 10. 
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82. Transaction. — Aidioacôar d’ 2èu pèv mario ÿ À ddehpdc À One, 
NN 


dmavtac, À dv xwWAVOVTA pateïv * éùv ÔË pui oÙtor Got, po’ dvebLbTnTos 
xa avebiod, ëdv amavrec aidéoucûar éféAwot, Tdv dpxov Ouécavras * E%v ÔÈ 
robtuv pnôeis À, xrelvn dÈ &xwv, yvdar O ol mevrpxovra ka el où Épéron 
axovra retvat, Écéc0wv déxa où podreoec 2ùv 20EAwot : robrouc D où mevt- 
xovta xa eîç douotivôny aipelofwv. Cf. Démosthène, contre Macartatos, 
1069, 57. L’orateur, rappelant les devoirs qui incombent aux 
parents (rposfxovres), cite, entre autres lois, celles-ci :.. ëàv dè aids- 
ouofar dei, av mÈèv rarhp À À Adehodc À vietce, mavTac, À T0 xwAVOVTA 
Loately * dv à ToËtwy pndet À, xrelvn d axwv, voor à où mevrxovTa kai 
etc À où épérar &xovra urelvat, ÉcécOwV où podropec, àv D£lwot déxa : To Ü- 
touc O ot revrxovra xal etc aorativOny aioeicfwv. Sans parler d'erreurs 
évidentes (hot épérat transcrit à où épétar, voûros transcrit voëtotc), nl 
de légères variantes (6£\wot pour #0£wot, révras pour äravras), ni de 
déplacement de mots (dëx«), on voit que le scribe chargé de la lec- 
ture des lois ou simplement le copiste du manuscrit a omis deux 
lignes, les 1. 15 et 16 de notre inscription, dont la restitution 
n'avait pas encore été tentée. Celle que nous proposons se fonde 
principalement sur le mot ävepsuwreros, dont Velsen avait lu les 
quatre premières lettres et qu'avait déjà reconnu Philippi (1). 
Après ävepuôtnros on attend xa) ävebuo, comme au $ 4, et la copie 
porte en effet un K après le 3. Les traces de lettres qui suivent le 
K sont très incertaines. La préposition évrôs ne saurait convenir 
ici puisque les parents en decà du degré de cousin viennent d être 
énumérés et nous lisons uJ£[y}s’, avec une élision peu ordinaire, 
dont la 1. 11 nous offre un autre exemple. 

$ 3. Effet rétroactif de la loi. — Kai ot mpôteoov urelvavres Ev ride 
rt Üeouw éveyésôwv. Démosthène, au même endroit du plaidoyer 
contre Macartatos, cite cet article à la suite du $ 2 et dans les 
mêmes termes. 

$ 4. Interdiction contre le meurtrier. — Hooeumeiv dE t@ xreivavre èv 
dyoo%, évrôc ävedrotntos xai &vebiod * ouvdmwxerv 0 ua dvebobc xa 
ävebuiov matôas ka yaubpodbe xx mevOeoodc at pparepac. Cf. Démosthène, 
contre Macartatos, au même endroit, mais avant la loi précédem- 
ment citée sur la transaction : Ilposumeïv r@ xrelvovrt v dyop& évrôc 


detre NO ne TE DS RS A TÔ \ Goodc ai 
AVEYLOTINTOS KA avebroù GUVOLWKELV OE XL AVEYLUV TALOUC KAL Ya2k poué AL 


(1) A. Philippi, Der Areopaqg und die Epheten, p. 138. 
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dvebrodc «ut mevbeoode «ai dvedradodc xai voärooac. Paraphrasant dans 
le discours contre Leptine la loi de Dracon sur le meurtre, Démos- 
thène dit (505, 158) : ëv roivuy roc mep? tobtwy vépouc à Apxwv pobeodv 
xarackeviCwy xai Deuvov té Tuvx adtoyerox &A Mo GX où ylyvecau, xa pdpuov 
XEpV{6wv elpyeclar Tôv dvOpopdvov, arovôwv, xoatHpwv, leoüv, dyopäs… 

Il faut renoncer à restituer le $ 5 qui remplissait les 1. 23-26. 
D'après Kôhler, il y serait fait allusion dans un passage du plai- 
doyer contre Évergos et Mnésiboulos (1161, 72) : xeheber yàp 6 
vôpos.. tobç mpocyxovras Énebrévar méyor dvebuadtv : xal Èv To box dtopl- 
Cerau Ütt moocfxwv ésti..., mais rien n'est moins certain et nous 
retiendrons seulement de ce passage la mention d’un serment, 
que nous rapprocherons du serment dont il a été parlé au $ 2 de 
la loi de Dracon, 1. 16. 

$ 6. Meurtre illégitime du meurtrier. — Ein dE vis rov &vdpopovov 
xrelvn À airros À pôvou, éneyôpevov dyopàs époplac al G0AwV nai teoûv 
dpptervovixüv, bonep Tv 'Afbnvatov xrelvavra v vols aûroic évéyecbar, dua- 
yuyvwoketv 0 vob évétac. Cf. Démosthène, contre Aristocrate, 631, 37 
et 38; l’orateur cite textuellement cet article dans les mêmes 
termes et le paraphrase. 

8 7. Meurtre légitime du meurtrier. — Tods d àvdpopévous éeïvar 
droutelveuv xal dmayeiv èv Th huedarn, Aumalveolar D pu, pn0è drouwväv, À 
dumAody Gpelhetv Ocov dv «ara6]aÿn.. Cf. Démosthène, contre Aristo- 
crate, 629, 28 et suiv. Démosthène fait lire et paraphrase ce para- 
graphe immédiatement avant notre $ 6. Le paragraphe, complet 
dans l'orateur, finit par les mots : elcpépetv dè vobs äpyovras, Gv 
Exaoror dixaotal lou, rt Boulouive, tav à hlaiav Giayryvwonetv. La fin 
de notre $ 7 ne saurait être restituée avec certitude : il ne 
pouvait être question des héliastes dans la loi de Dracon. 

$ 8. Meurtre en cas de légitime défense. — ‘Edv Ô£ tic apEavra yet- 
pov &ôlxwv xrelvn,..……. dv déxwvy xtelvn, duxdberv D robe Basuhéas aituov 
pévou, Guayvüvar SE robe épérac, La restitution des mots äp£avra yetpüv 
&dtxwv, due à Kühler, et celle de la 1. 35 sont certaines. Cf. Apol- 
lodoros, PBiblioth., 11, 4, 9. Héraclès, poursuivi pour meurtre 
après avoir tué Linos, cite une loi de Rhadamanthe ainsi conçue : 


dc dv duévnrat rov yeupov ddtxwv GpEavra, dwov elvau (A). 


(1) Sur l'opposition entre 6 dp£as et 6 äpuvpevos, voy. Antiphon, Téfral., INT, 
1, Argument; III, 2, 1 ; LIT, 4, 1 et 8, 
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Bergk, se fondant sur le paragraphe suivant des lois sur le 
meurtre qui est cité dans le discours contre Aristocrate (637, 53 : 
dv tie droxteivn ëv &Üotç axwv..), proposait, pour notre $ 8, les res- 
titutions suivantes : édv Tic dÜlxwv aoyovra yerowy èv 60@ xafehwv À 
y mokëuw dyvonous À ëv &é0Aotc déxwv ureivn, TUÜTWV Évexa MA EUyEL, 
mais il n’y pas de place en cet endroit pour cette longue phrase 
et nous suivrons l'exemple de Kühler et de Dittenberger qui se 
sont abstenus de tout essai de restitution. 

S 9. Meurtre d’un esclave. — Kai xarà vaudra povou Ôlxxs eva God Aov 
xtelvavre À &he60eoov. Il est impossible, comme y avait d'abord 
pensé Dittenberger, de retrouver aux 1. 36 et 37, les exceptions 
comprises dans la seconde partie de la loi sur le meurtre invo- 
lontaire citée par Démosthène (contre Aristocrate, 637, 53 : à ér 
nalaxf nv dv nr” 8Aev0éDoO1 mausiv Eyn). La lecture e eheu est 
donnée comme certaine par Kôühler et de plus la restitution de la 
1. 37 ne laisse pas de place au doute : il faut donc admettre ici 
une opposition entre l'homme libre et l’esclave. Notre restitution 
est fondée sur un passage d’Antiphon (sur le meurtre d'Hérode, 
48) où l'orateur, rappelant que la loi défend de mettre à mort 
sans jugement qui que ce soit, même un esclave qui a tué son 
maître, s'exprime ainsi : à Yfvos Voov düvatar ti dodhov dmoxtelvavrt 
xai r@ éhebüepov. (Cf. Lycurgue, contre Léocrate, 65.) 

$ 10. Meurtre commis en se défendant. — ’Eùv di ri gépovra À 
ayovra Bla ddixwc ed0d duvuvôuevos xrelvn, vnmouwve revavau. La restitu- 
tion, due à Kôhler, est certaine. Cf. Démosthène, contre Aristo- 
crate, 639, 60, où l’article est cité dans les mêmes termes (1). 

C'est encore à Kühler qu'on doit la restitution du dernier mot 
qu'on lise sur la stèle, peraroëse. Il lui est fourni par le dernier 
paragraphe des lois sur le meurtre citées dans le discours contre 
Aristocrate (640, 62) : *Oc àv äoywv À tdubrnc aitos À Tov Gecudv avy- 
A0 Gvar Tovde, À meraroron aûtov atumoy elvar «al maidac xal Ta éxel= 
vou, Ce rapprochement n’est pas sans importance : il prouve que 
le dernier article des lois sur le meurtre était gravé sur la stèle 
et que nous avons au moins la fin de ces lois. 

En résumé, le texte que nous avons admis peut être tenu pour 


(1) Peut-être lisait-on dans la loi äriuos teôvétw, au lieu de vntouwei vebyavar. 
Voy. p. 49, note 2. 
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certain : sauf à l’article 8, notre commentaire repose sur une 
base solide. Ce commentaire sera très bref : dans une première 
parlie nous étudierons les lois de Dracon sur le meurtre, ou plus 
exactement celles qui nous ont été conservées sur le marbre: 
dans une seconde partie, nous en rapprocherons, d'après les 
textes cités par Démosthène, les lois athéniennes sur le meurtre 
qui étaient en vigueur au milieu du 1v° siècle. Nous nous arrête- 
rons ainsi aux deux époques les plus importantes de l'histoire 
du développement du droit criminel à Athènes. Cette histoire, 
nous n'avons pas à l'écrire : dans un récent mémoire {1), 
M. G. Gilbert l'a tracée à grands traits, commençant par la 
période antérieure à Dracon, s’efforçant de retrouver dans les lois 
draconiennes mêmes les vieilles coutumes que le législateur 
s'était borné à codifier, déployant dans ces recherches délicates 
beaucoup de pénétration et de sagacité. Nous ne le suivrons pas, 
nous nous attacherons avant tout à l'explication des textes qui 
nous ont été conservés. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Deux ans après le renversement du gouvernement des Quatre 
Cents, en l’année 409/8, le peuple athénien décida de publier à 
nouveau, en la faisant graver sur une stèle, la loi de Dracon sur 
le meurtre, vieille de plus de deux siècles. Les commissaires 
chargés de la publication des lois en reçurent le texte des mains 
de l’archonte roi, assisté du secrétaire du Conseil, et la stèle fut 
exposée devant le Portique Royal. 

En tête de « la loi de Dracon », les commissaires firent graver, 
en lettres plus grandes, le numéro de la table à laquelle elle 
était empruntée : première table (roùros &wv). Nous entendons, 
contrairement à l'opinion généralement reçue, la première table 
des lois de Dracon, non des lois de Solon. On dit, il est vrai, se 
fondant sur un texte de Plutarque (Vie de Solon, 25), que le mot 
äëoves était réservé aux tables qui contenaient les lois de Solon, 
mais on oublie que Plutarque nous fait connaitre une des lois 


(4) Beiträge sur Entwickelung des griechischen Gerichtsverfahrens und des 
griechischen Rechtes, 1896, p. 485 et suis. 
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gravées sur la première table de Solon : elle interdisait l’expor- 
tation des produits du sol à l'exception de l'huile (1). Une même 
table pouvait contenir plusieurs lois dont chacune avait son 
numéro d'ordre (Plutarque cite la 8 loi de la 13° table) (2), mais 
la première table renfermait plutôt des lois douanières (sur le 
commerce du blé, des figues (3), etc.) que les lois sur le meurtre. 

Les commissaires chargés de la publication des lois avaient 
recu du peuple l’ordre de publier la loi de Dracon sur le meurtre, 
toute la loi par conséquent, et pourtant, dans le texte officiel qui 
nous a été conservé, la loi n’est pas complète : nous en avons la 
fin {voy. p. 8), nous n’en avons pas le commencement. Les 
premiers mots sont, en effet, les suivants: xai ëùu pa èx moovolac… 
La conjonction xat et la négation pr correspondent évidemment 
à un article précédant immédiatement et commençant par la 
proposition affirmative : ëdv ëx mpovolac. Il est trop aisé pour 
expliquer cette suppression, de prétendre que le premier article 
élait gravé sur une autre stèle en tête de laquelle on eût répété 
l'intitulé du décret (4). Il y avait place, sur la stèle que nous 
possédons, pour de plus longs articles puisqu'on mesure au- 
dessous des traces de la dernière ligne un vide de 18 centi- 
mètres. L’explication vraie a été fournie par Duncker et Gil- 
bert (5) : le premier article de la loi de Dracon manque parce 
qu'il a été modifié par une loi postérieure. Les commissaires 
de 409/8 n'avaient pas à le publier, parce qu'il n’était plus en 
vigueur. 

Ces difficultés écartées, nous restons en présence d’une série 
d'articles de loi dont le désordre est plus apparent que réel. 


(1) Vie de Solon, 24. 

(2) Vie de Solon, 19. 

(3) Commerce du blé (Lycurgue, contre Léocrate, 21 et argument du plai- 
doyer contre Théocrine, Démosthène, 1321). — Interdiction d'exporter les 
figues (Schol. d’Aristophane, Plut. 31). 

(4) Voy. H. Gleue, De homicidarum in Areopago atheniensi iudicio, Gôttin- 
gen, 1894, p. 15. Ed. Meyer (Geschichte des Alterthums, 11, 1893, p. 518) 
admet que la stèle de 409 ne nous a conservé qu’une partie de la loi sur 
le meurtre involontaire (vovos äxoüotoc.) 

(5) M. Duncker, Geschichte des Alterthums, VI5, p. 129, note 3. Cf. G. Busolt, 
Die griechischen Staats-und Rechtsaltertümer (1892), dans le manuel d'Iwan 
v. Müller, p. 143. Gilbert, Mém. cité, p. 488, 
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Préoccupé de la distinction des meurtres en meurtres prémédités 
et meurtres non prémédités, qui est l’idée maîtresse de son 
œuvre, Dracon a commencé par la poser nettement (1). Le premier 
paragraphe, celui qui n'a pas été publié, traitait évidemment 
du meurtre prémédité ; les deux suivants (nos deux premiers) 
traitent du meurtre non prémédité et de la transaction en cas de 
meurtre non prémédité. Le $ 3 étend le bénéfice de la transaction 
à tous les meurtres commis antérieurement. Le $ 4 qui, logique- 
ment, devrait être le premier de toute la loi, traite de l'inter- 
diction prononcée contre le meurtrier, coupable d’un meurtre 
prémédité ou non. Les $ 6 et 7 défendent les meurtriers contre 
les violences illégales. Le $ 8 est douteux, le $ 9 traite du 
meurtre de l’esclave, le $ 10 des meurtres excusables ou légiti- 
mes. Nous ne tiendrons pas compte dans notre commentaire 
de l’ordre dans lequel se suivent ces paragraphes. 

La loi de Dracon emploie deux mots pour désigner le meur- 
trier, à xtcivzs, Ô äGvôgogdvoc, le premier désignant l'inculpé, le 
second celui qui est sous le coup d'une condamnation, qui a été 
convaincu de meurtre (1. 26, 5v äv s6vou £1ws:) (2). L'obligation de 
poursuivre le meurtrier incombe à la famille de la victime et 
le $ 4 de la loi décrit la procédure suivie par les parents. Elle est 
empreinte d'un caractère solennel. Les parents en deçà du degré 
de cousin se rendent sur l’agora pour porter à la connaissance de 
tous, juges et citoyens, le meurtre commis. Là le plus proche 
parent du mort, le père ou le frère ou le fils, prononce contre le 
meurtrier la formule d'interdiction, qui n’est pas transcrite dans 
la loi. Celle que nous connaissons est citée par Démosthène qui 
la met au nom de Dracon. Dracon, dit-il, prescrit de repousser 
le meurtrier loin du vase aux ablutions, loin des libations, des 
cratères, des temples, de l'agora (3). Il n'y a pas lieu de douter 


(4) Dracon ne connaît que deux catégories de meurtres : £xoüs:0< ef &uoÿ- 
cu0s gévos. Pour le second de ces mots, nous le traduisons indifféremment 
par : meurtre involontaire et meurtre non prémédité, Dracon n'ayant pas 
distingué ces deux notions. 

(2) Démosthène (contre Aristocrate, 629, 29 et suiv.) insiste sur le sens 
différent des deux termes. 

(3) Contre Leptine, 505, 158. Nous avons cité plus haut le texte (p. 7. C£. 
Eschyle, Choéphores, 291. 
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de l’antiquité de cette formule que Dracon n’a pas inscrite dans 
ses lois, probablement parce qu’elle était en usage avant lui : 
Démosthène la lui attribue, mais c'est une erreur d'attribution 
fréquente chez tous les orateurs. 

Selon les termes exprès de la loi, les parents les plus éloignés, 
cousins, fils de cousins, gendres, beaux-frères, beaux-pères et 
les membres de la phratrie concourent à la poursuite. Ils n'ont 
pas seulement à se présenter à titre de témoins pour confir- 
mer, en cas de besoin, la déclaration faite par le plus proche 
parent (1) : le droit et l'obligation de poursuivre s'étendant 
jusqu'à eux, ils peuvent être appelés à agir. Ils suppléeront le 
père ou le frère ou les fils, si ceux-ci n'existent pas : c’est ce qui 
ressort avec évidence non du $ 4 où le législateur a évité les 
redites, mais du $ 2. Il faut noter que la parenté par les femmes 
produit ici le même effet que la parenté par les mâles. 

Proférer l'interdiction contre le meurtrier, c’est, du même coup, 
saisir le magistrat compétent, c’est-à-dire, en cas de meurtre 
non prémédité, les rois. Le texte de la loi de Dracon porte le 
pluriel : Gixd£eiv... robe Basuléac, de même que la loi de Solon sur 
l’amnistie, qui nous a été conservée par Plutarque (ëoo..…. ëx 
mpvtavelou xaradtxaoévrec Ürd twv Bactëwy...) (2), et ces deux textes, 
constamment rapprochés l’un de l’autre, ont soulevé de longues 
discussions qui durent encore. Parmi les savants, les uns 
entendent les rois des tribus ou ovho6aseic (3), les autres, les 
archontes-rois qui sont successivement en charge (4), d’autres 
enfin l’archonte-roi et les rois des tribus (5). Nous nous rangeons 
du côté de ces derniers. L'emploi du pluriel exclut, quoi qu'en 


(1) Cf. la loi de Cymé citée par Aristote, Politique, Il, 1269 a 1... &y Küun 
mepi Tà voytxa vômLos ÉcTiv, dv TAN0OS TL TapdsynTat HaprÜpuy Ô LWxWY TdY vOVOy 
rüy aÙtoÿ ouyyev@y, Évoyoy elvar t@ pévw Tèv webyoyta. « À Cymé la loi sur le 
meurtre porte que si celui qui poursuit un meurtre fournit un certain 
nombre de témoins pris parmi ses parents, l'accusé sera considéré comme 
meurtrier. » Ces témoins sont des cojureurs. Voy. Inscr. jurid. gr., 1"° série, 
p. 434. 

(2) Vie de Solon, 19. 

(3) Par exemple, Wilamowitz, Arisloteles und Athen, 1, 1893, p. 94 et suiv. 

(4) Par exemple, Gilbert, mém. cité, p. 489. 

(5) Par exemple, Ed. Meyer, Gesch. des Allerthums, Il, p. 578. 
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dise Gilbert (1), l'archonte-roi seul. Il nous semble impossible, 
d'autre part, de l’écarter absolument, au profit des seuls rois des 
tribus. L'archonte-roi est, en effet, l'un des plus anciens magis- 
trats, c'est à dire l’un des plus anciens juges d'Athènes, puisque 
les fonctions judiciaires étaient à l'origine inséparables des 
fonctions administratives (2) et il a connu pendant toute l’exis- 
tence de la république athénienne de toutes les affaires de 
meurtre (3). Nous l'adjoignons donc aux quatre rois des tribus. 
Ceux-ci seront peu à peu dépouillés, mais nous les verrons 
encore au 1v° siècle siéger au Prytanée avec l'archonte-roi, pour 
juger les animaux ou les corps inanimés qui auraient causé la 
mort à un homme (4). 

Donc, en cas de meurtre non prémédité, le roi, assisté des rois 
des tribus, connaît des causes de meurtre, et les éphètes décident. 
Des deux verbes employés pour exprimer les attributions respec- 
tives des rois et des éphètes, le premier (dxztew) est resté dans 
la langue du droit public athénien, mais avec un sens plus large, 
le second (ôxyryvwoxetv) en a disparu presque entièrement (5). 
Atxtteuv, dans la loi de Dracon, signifie tout à la fois présider le 
tribunal et prononcer le jugement : au 1v° siècle, à l’époque 
d’Aristote, dater signifie surtout juger, statuer, et se confond 
avec xptvetv. La tâche des rois ne se bornait sans doute pas à cette 
double fonction : il leur fallait instruire l'affaire avant de l'intro- 
duire devant le tribunal dont ils avaient la présidence. Le rôle 
du jury était joué par les éphètes, collège de cinquante et un 
eupatrides, dont l'institution estjustement attribuée à Dracon (6). 


(1) Mém. cité, p. 489, note 2. 
(2) Aristote, Constitution d'Athènes, 3, 2 et 5. 


(4) Aristote, 1bid., 51, 4. 

(5) On le rencontre encore dans Antiphon, sur le choreute 3... ñyoümat 
uévTot Ye, «ai Ouiv vois Otxaotais mepl ToAAoË elvar Th œovixàs Oixas 6p0GS 
ÊtayLvOaxeLy. 

(6) Pollux, VIII, 195. ’Evétar roy dp@uôv elç ua mevrnxovra, Aoduxwv 8’ adrods 
xatéornoev Gorotiyôny aiochévrac * édixatoy Ôè vois 2p’ aluart dtwxouévots Êv Tos 
Tévre duxastnoiors. Z6Âwv S adroïis rposxatéoTnoes Th 8 ’Apeiou rayou Borhñy. 
Karà puxody dè xateyeAdoôn td T@v dveroy Gtxacvhprov… Cf. Timée, Lex. Platon., 
127. Ces textes ont soulevé de longues discussions. Sur l'institution du collège 
des éphètes, voy. notamment Lange, Die Epheten und der Areopag vor 
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Ainsi que l'indique le verbe 0 :ayryvwoxev, les éphètes n'avaient, 
en cas de meurtre involontaire, qu’à se prononcer sur la question 
de savoir si le meurtre était involontaire ou non. Pour leur 
décision, le législateur emploie le simple yvova (1). La peine 
étant fixée par la loi, les rois n'avaient qu'à l'appliquer. 

Le meurtrier, convaincu de meurtre involontaire, est con- 
damné à l'exil (2), mais, ainsi que le dit Démosthène, opposant 
le châtiment des meurtres prémédités à la punition des meurtres 
involontaires, les lois l'ont jugé digne aidisws xat pu\avlowmiac 
roAñs (3). Les parents du mort peuvent, en effet, faire la paix 
avec le meurtrier, traiter avec lui et le laisser revenir de l'exil. 
La loi de Dracon ne fixe pas de délai pour l'ouverture des négo- 
ciations : d'ordinaire, elles ne commencçaient qu’au bout d’une 
année révolue (4). Nous n'insisterons pas sur la transaction 
(aideoue, aidéoacdo) ; le sujet a été longuement traité dans des 
ouvrages spéciaux (5) et nous l’avons nous-mêmes abordé dans le 
commentaire des lois de Gortyne, où il est si souvent question 
de composition (6). Notons seulement que la loi athénienne ne 
comporte pas de tarif de composition pour le meurtre. Ajoutons 
encore que l’article 2 de la loi de Dracon, tel que nous l’avons 


Solon, p. 189 du XVIIe vol. des Abhandl. der k. saechs. Gesellschaft d. Wis- 
sensch. 1819); Philippi, ouvr. cité, p. 200 et suiv. Gilbert, mém. cilé, p. 493 
et suiv. 

(1) L. 17. 

(2) Il en était de même à Sparte au v° siècle. Cf. Xénophon, Anabase, 
4, 8, 25. 

(3) Midienne, 528, 43-44... ot povrxoi vods pèv Ex mpovoias GToxTLyyÜvræé 
Oavdtuw nai &epuyia val Ônuebse. Tôv ÜTapy6vrwy Énuodat, vod G’axouolue 
aiôéceuc xat ouhavBpwnlas mois AElwsav. 

(4) Sur l'exil d’un an (&revsautiow6c), voy. le scholiaste d'Euripide, Hippol., 
35; Tzetzès au v. 1035 de Lycophron; Hésychius s. v. (= Bekker, Anecdota 
græca, 421, 20). Platon, qui suit de près la loi athénienne, impose un exil 
d’un an à celui qui s’est rendu coupable d'un meurtre involontaire (&xwv 
aveivas). Lois, 865 E, 866 C, 869 E. Mais l'exil pouvait durer plus longtemps, 
et encore une fois la loi n'en fixait pas la durée. Voy. Philippi, owvr. cülé, 
pp. 416 et 117; M. H. E. Meier et G. F. Schœmann, Der attische Process, éd. 
Lipsius, p. 380. 

(5) Philippi, ouvr. cité, p. 136-149. 

(6) Inscr, jurid. gr., 1'e série, p. 451. À Gortÿne, l'acceptation des tatifs de 
composition est obligatoire. 
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restitué, correspond maintenant très exactement à l'article 4 : 
il y a, en effet, une corrélation très étroite entre le droit de 
poursuivre et le droit de transiger. Le tableau suivant la rendra 
très évidente. 


Doivent poursuivre {$ 4) : Peuvent transiger ($ 2) : 

1° Les parents en deçà du 1° Le père ou le frère ou 
degré de cousin ; les fils ; 

2° Les cousins, fils de cou- 20 Les parents jusqu'au de- 
sins, gendres, beaux-frères, gré de cousin (1); 
beaux-pères ; 

3° Les phratères. 3° Dix phratères. 


Des trois catégories de personnes qui ont qualité pour transi- 
ger, la loi exige une même condition : le consentement una- 
nime. L'opposition d’un seul suffit pour tout arrêter. Des cousins, 
la loi exige encore un serment pour justifier le rapport de parenté 
qui les unit à la victime. Nous n'avons pas conservé la formule 
de ce serment, mais nous admettons quil est fait allusion à un 
serment analogue dans le passage précédemment cité du plai- 
doyer contre Evergos et Mnésiboulos : la loi, dit le plaideur (et 
le contexte prouve qu'il est ici parlé de la loi de Dracon) ordonne 
aux parents de poursuivre jusqu'au degré de fils de cousins, x2i 
ëv r® Üoxw duopléerar tr rooctxwv éstt (2). Enfin, les dix phratères 
devront être choisis par les éphètes parmi les meilleurs. Le cas 
de l'intervention des phratères devait se présenter très rarement: 
il n’en est pas moins intéressant de les voir nommés à côté des 
parents et considérés comme faisant partie de la famille. 

Le $3 contient des dispositions transitoires : il étend à tous 
les meurtres commis antérieurement le bénéfice de la transac- 
tion. Gilbert en conclut justement qu'avant Dracon la transaction 
n'était pas admise pour les meurtres non prémédités, et puisque 
l'article s'applique à tous les meurtres commis antérieurement, il 
y voit la preuve que la distinction des meurtres en meurtres 
prémédités ou non n’était pas encore reconnue par la loi athé- 


(1) Méyo’ dvediôtnros ai ävsbtod et non évros, qui signifierait en decà. 
MÉye:.. àvebto5 signifie au contraire : jusque et y compris les cousins. 
(2) Démosthène, 1161, 71. Le passage a été cité plus häut, p. 7: 
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nienne (1). Les commissaires de 409/8 qui sont chargés de publier 
la loi de Dracon, la transcrivent religieusement sans supprimer 
cet article 3, qui n'avait plus d'utilité en 409. 


Les éphètes, sous la présidence des rois, ne jugent pas seule- 
ment les auteurs d’un meurtre involontaire, mais encore les 
auteurs du crime ainsi qualifié au $ 4 de la loi de Dracon : ë4v tu 
airuävat de Bouleioavra. C'est le crime plus tard connu sous le nom 
de foëlevots, mot qu'on ne rencontre d’ailleurs ni dans les Lois 
de Platon, ni dans les plaidoyers des orateurs attiques, mais 
seulement dans la Constitution d'Athènes d'Aristote et chez les 
lexicographes qui y ont puisé (2). Quel en est exactement le 
sens et que faut-il entendre par le verbe fovAeierv dans la loi de 
Dracon? ‘O fouletox (sous-entendu rèy w6voy) s'oppose au meurtrier 
proprement dit (6 xteivac). Bouheeu équivaut à l'expression æuov 
eivar o6vou, qu'on rencontre dans un autre paragraphe de la loi : 


(1) Mém. cité, p. 510 et 514. Gilbert admet pourtant que la notion du 
meurtre involontaire et excusable se trouve dans l’article suivant des lois sur 
le meurtre qui lui paraît à juste titre très ancien et que Dracon aurait em- 
prunté à de vieilles coutumes. Démosthène, contre Aristocrate, 631, 53. 


'Edy vis émoxteivn év hote &xwv À Si quelqu'un donne la mort, invo- 
&v 006 xaBeAdY À éy TohËLU dyvoñoas, lontairement dans les jeux, ou sur 
À éni Oduaptt À Ti punto À Êt” une route en forçant le passage, ou 
adehpn À Ent Ovyarpi À éti Talhax par mégarde dans un combat, ou 
ñv dv êm” éAeubépois Tatoiv Éyn, ToU- encore s'il trouve un homme en 
TUV ÉvVeu& Lh pEUyELV HTelvavTæ. flagrant délit avec son épouse, ou 


sa mère, ou sa sœur, ou sa fille, ou 
avec une concubine qu'il a prise 
pour procréer des enfants libres, et 
qu'il le tue, il ne pourra être exilé 
pour ce fait. 


Gilbert se trompe seulement en admettant que cet article de la loi se 
retrouve aux 1. 34 et suiv. de notre inscription. Tout au plus pourrait-on lui 
trouver place après la 1. 40. Voy. plus haut, p. 8. 

(2) Aristote, Constitution d'Athènes, 51, 3. Cf. Harpocration s. y... drav & 
ETt6oUA RS vis tuvL xatacxeudon Pivarov, dy re étofdyn © Emt6ou}eubeis Edy ve ph. IL 
a été beaucoup écrit sur la foëhevoic. L'état de la question est bien exposé 
dans la dissertation de Gleue, De homicidarum in Areopago atheniensi iudicio, 
p. 39 et suiv. Cf. G. Busolt, Griechische Geschichte, II (2° éd., 1895), p. 235 
et suiv. Gilbert, mém. cité, p. 521 et suiv. 
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c'est se rendre cause et coupable d’un meurtre sans frapper de 
sa propre main. Andocide oppose de même vùv BouAeisavra... xai 
rdv yeup épyasauevov (1) et Platon, dans les Lois, développe dans les 
mêmes termes la même opposition (2). En somme, 6 BouAsioac est 
celui qui a fait tuer par un autre ou plus généralement qui a fait 
ou essayé de faire périr un homme par un moyen quelconque, 
autrement que de sa main (3). 

On s’est demandé si tout crime de Boÿhsusx était un crime 
prémédité (4). Dans le cas prévu au $ 6, celui qui s’est rendu 
coupable du crime de BoÿAeust a prémédité la mort de sa victime. 
Celle-ci est elle-même un meurtrier, un homme qui, convaincu 
du meurtre (ävôsowvos), s'est enfui hors de l’Attique et respecte 
encore la loi athénienne, puisqu'il s’abstient des marchés qui 
sont sur la frontière, des jeux et des sanctuaires amphictyo- 
niques. La préméditation est évidente. En est-il de même dans 
les cas visés par le $ 1? Ce paragraphe étant spécialement con- 
sacré au meurtre commis sans préméditation, il semble que les 
crimes de Boÿkever qui y rentrent soient également commis sans 
préméditation. Mais, sans rejeter absolument l'idée du crime de 
Boéhevsus commis sans préméditation (5), nous pensons que notre 


(1) Sur les mystères, 94. 

(2) 872 À. Ey Ôè adrôyete pèv un, Bouheüon Ôë Gavarov vis ŒAdoc Étéow ai Ti 
BouAñger te xai éri6oueñser àrouresivas airios Ov xai un uaapès Thv Luyhv roÿ 
wôvou… Cf. les textes réunis par Gleue, p. 41 et suiv. 

(3) Les auteurs allemands traduisent d'ordinaire à $ouhéuca par : der 
Anstifter (l'instigateur). C’est donner au mot grec un sens trop étroit. On peut 
être cause de la mort d’un homme autrement qu’en le faisant tuer par un tiers : 
si, par exemple, on l'envoie dans un endroit dangereux, si on l’embarque 
dans un navire en mauvais état et qu'il meure, on a pour complice un accident 
prévu. On l’a exposé à la mort, on est cause de sa mort. Cf. le mot exponere 
dans la loi des Frisons (Il, 4 et suiv.), et les textes cités par H. Brunner, 
Deutsche Rechtsgeschichte, II, 1892, p. 561 et suiv. Dans toutes les anciennes 
lois on rencontre quelque analogie. La tentative, l'instigation, la complicité, 
le fait d’avoir exposé une personne à courir un danger sont spécialement 
punis par plusieurs lois, sans qu'aucune soit arrivée à concevoir une règle 
générale, une théorie. 

(4) Gleue, p. 39-40. Gilbert, mém. cité, p. 521-522. 

(5) Nous avons très probablement un exemple de Boÿheusie oovou äxousiou 
dans le discours d’Antiphon sur le choreute. Voy. l'argument : ... roüruv (scil. 


Ile Série 2 
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$ 1 traite à la fois et du meurtre commis sans préméditation, 
et de la Boihevsi en général. C'est, semble-t-il, dans notre $ 1 
qu'elle apparaît pour la première fois dans la loi de Dracon, et 
le législateur lui-même n’en a qu’une notion flottante, qu'il serait 
imprudent de vouloir trop préciser. De fait, la question de la 
BoëXevois est restée l’une des plus obscures du droit criminel 
athénien. 

La loi met ici sur la même ligne celui qui a tué de sa propre main 
et celui qui a fait tuer : la peine est la même, l'exil, et elle est 
prononcée par les mêmes juges, les éphètes et les rois (1). Il est 
remarquable que, dans le cas prévu au $ 6, les deux crimes de 
pôvos èx mpovolas et de BoëAsvouc ëx moovolas soient encore, en l’an- 
née 409/8, de la compétence des éphètes : qu'il en fût ainsi au 
temps de Dracon, cela ne peut nous surprendre, mais on com- 
prendra moins que cet article soit encore en vigueur au v° siècle, 
puisque, comme nous le verrons plus loin, c’est à l’Aréopage que 
sont alors portées toutes les accusations de meurtre prémédité. 


Le $7 a pour objet, de même que le $ 6, la protection de l’Athé- 
nien condamné pour meurtre. Si celui-ci vit hors de l’Attique et 
se conforme aux interdictions légales, nul ne peut le tuer sans se 
rendre coupable d’un meurtre assimilé au meurtre d’un Athénien 
jouissant de tous ses droits ($ 6). Sile meurtrier se hasarde à 
rentrer en Attique sans avoir fait la paix avec la famille de sa 
victime, les membres de cette famille ont le droit de le tuer ou 
de l'emmener comme esclave, mais la loi leur défend de le mal- 
traiter ou de le rançonner ($ 7). 


En résumé, si mal conservée que soit la loi de Dracon sur le 
meurtre, il nous en reste assez pour que nous puissions en bien 
marquer l'esprit et porter un jugement d'ensemble. C’est une loi 
d'humanité et de progrès. Dracon y a d’abord inscrit la distinc- 


toy taiôwv) els cÜpwviac ydpiv ÉtLe pépuaxov, «al Tudy Télvnxsv. O oùv Tarhp Toù 
refvedros matddc xatnyopet ToÙ Yopeutod &s aÜToÙ rETounxOTOoS TÔV pOvoy. lATOO= 
yeitar ÔÈ 0 yopeuths ApVOULEVOS TV OVOy. 

(1) Andocide, Sur les mystères, 94 : al otos 6 vôuoc xai Tpotenoy nv xai we 
XaDS Eyuv ral vÜv ot, ual ypñole adT®, Toy Bouhetoavre y T@ adT® Evéyeodar 


4ai T0V yetpi Épyacduevov. 
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tion des meurtres en meurtres volontaires et involontaires ; pour 
ces derniers, qu’il punit de l'exil, il a admis et réglé la procédure 
de la transaction, qui devait éteindre les poursuites et les haines. 
Il a, de plus, reconnu toute une catégorie de meurtres excusables. 
Enfin, il a mis sur la même ligne le meurtrier de l’esclave et celui 
de l’homme libre. S'il faut admettre qu’à l’origine, comme le dit 
l’orateur athénien Lycurgue (1), le législateur ne connaissait 
qu'une peine, la mort, on voit quel progrès considérable réali- 
sait, dès la fin du vire siècle, la loi de Dracon. Et pourtant, à 
travers les siècles, elle a gardé intacte une réputation de sévérité 
et de cruauté : Dracon, disait-on, dès l’antiquité, n’avait pas écrit 
ses lois avec de l’encre, mais avec du sang (2) ! Dracon ne con- 
naissait presque qu'une peine, la mort (3). Il faut écarter ces 
légendes que perpétue dans notre langue l'emploi de l'adjectif 
draconien. Elles n’ont pas de fondement et peut-être ne doivent- 
elles leur existence qu'à un contre-sens : au lieu de rester « les 
lois sur le meurtre », les povwxot véuor sont devenues les lois « san- 
guinaires » de Dracon! 


DEUXIÈME PARTIE. 


Les lois de Dracon sur le meurtre furent maintenues par 
Solon (4) et, s’il faut en croire les orateurs, elles étaient encore 


(1) Contre Léocrate, 65... ôpoius mi Täot xai vois éAayiatois Tapavouhpact 
Odyaroy bproay eivar thv Énuiav. Cf. Stobée, Floril., 46, 41. 

(2) Le mot est de l’orateur athénien Démade, cité par Plutarque, Vie de 
Solon, 11. 

(3) Plutarque, ibid. Mia yap 8Aiyou Get dmaoiv bproro voie dpaprévouct Enuia 
dyaros, Gate mai vobc &oyias &Advtac dmolvaaueuv mal vods Adyava #hébaytas À 
êmépay ôpolus xoAGEeSBar vois iepoabhoic wat dvôpoyvous. Nous savons pourtant 
par Pollux (IX, 61) que la loi de Dracon infligeait des amendes de vingt bœufs. 

Démosthène dit plus justement, en parlant des lois sur le meurtre :.. of 
radr’ &E dpync va vépuuæ Oiafévrec, oltuvée mor” Nouv, eïl” fipwec etre Beol, oÙx ÊTÉ- 
Bevro voïc druyhuaouwv, &AN évbputivuc Étenobvroav, els Osov elye xaAWÇ, Tàs GUpL- 
wood. Contre Aristocrate, 643, 10. 

(4) Aristote, Constitution d'Athènes, 1. Cela ne veut pas dire, comme on l'a 
cru souvent, que Solon les ait reproduites sur ses propres tables. Voy. plus 
haut, p. 9. 


20 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


en vigueur au 1v° siècle avant notre ère. C’est, en effet, un lieu 
commun pour les orateurs que l'éloge de ces lois vénérables, « les 
plus anciennes de cette contrée », « auxquelles nul n’a jamais 
osé toucher (1) ». Démosthène, qui n’a pas manqué de le déve- 
lopper dans le plaidoyer contre Aristocrate (2), a eu l’occasion d'y 
citer presque toutes les lois sur le meurtre qui étaient en vigueur 
de son temps, et l'étude rapide de quelques uns de ces textes 
nous apprendra si vraiment nul n'a osé toucher aux lois de 
Dracon. 

Il attribue à Dracon la loi suivante sur le meurtre prémédité 
(contre Aristocrate, 627, 22). 


Auxdleuv 0 tv Bouhñy Tiv ëv Le sénat de l'Aréopage con- 
’Apelw méyw wôvou xa toadpatos naîtra du meurtre et des bles- 
ëx mpovolas xat mupxaïiäc * xai oap- sures prémédités, de l'incendie 
maxwv, dv tue dnoxteivn doûc. et de l’empoisonnement dans 

le cas où le poison aura donné 
la mort. 


Mais Plutarque nous apprend que l’Aréopage n'était pas une 
fois nommé dans les lois de Dracon sur le meurtre, et il ajoute 
que ce fait semble donner raison aux historiens qui attribuaient 
à Solon l'institution de l’Aréopage (3). Ces historiens se trom- 
paient. Dirons-nous, pour expliquer leur erreur, qu'ils ne con- 
naissaient des lois de Dracon sur le meurtre que celles qui sont 
inscrites sur notre stèle et où l’Aréopage n’est pas nommé ? Mais 


(1) Antiphon, sur le meurtre d’Hérode, 14. Kaivot voûs ye vouous oÙ ueivtau 
mepè Toy Tosoütwy (Toy vovixüv), Tévras dy oluat ôuohoyñoat xéAÀLOTA VOULU 
atdvruv xelolar ual ôotwTata. Yndpyer paév ye aùrois Gpyatordroic elvai ÊvV TA YA 
Tabtn, Émeuta tods aütods &el mepl Tv aÜrov, Ümep HÉYLITOV ÉcTL onmEîoV VOHUV 
AaNGS netpévuv..…. 15. Oütus ol ye voor x#AAIOTA neyrau où mepi pôvou, oÙc oùbeic 
TUTOTE ÊTOAUNGE HUVATAL. 

(2) L'éloge de l’Aréopage, gardien au 1v° siècle des lois sur le meurtre, est 
inséparable de l'éloge de ces lois. Démosthène, contre Arislocrate, 641, 65 
et suiv. 

(3) Vie de Solon, 19. Où pèv odv mheïstor vhv ÉE ’Aoelou æéyou Bou... Eowvæ 
cuorhoasfai paat * xal maorupeiv adroic Ôoxet pédiora To pnôauod Tov Apdxoyra 
héyetv pond” ôvoudterv ’Apeomayitas, &AAX mois Epéraus del Glahéyecdat mepl vüv 
DOYLXOV. 
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il nous restera encore à expliquer comment le chapitre du meur- 
tre volontaire manque dans notre inscription. L'hypothèse sui- 
vante résout peut-être les deux difficultés : l'Aréopage n'était pas 
nommé dans les lois de Dracon parce qu’au temps de Dracon, il 
ne connaissait d'aucune cause de meurtre, et cela parce que 
toutes étaient portées devant les éphètes ; le chapitre du meurtre 
volontaire manque, dans notre inscription, parce que les 
éphètes y étaient nommés et qu'en 409/8, c'est devant l’Aréo- 
page qu'étaient portées les accusations de meurtre prémé- 
dité. Dès la fin du vi° siècle nous voyons l'Aréopage siéger au 
criminel (1) et c'est sans doute Solon qui lui a donné ou plutôt 
restitué cette partie de sa juridiction (2). 

Aussi bien il était évident que l'institution des tribunaux popu- 
laires, due à Solon, et la détermination plus exacte de la compé- 
tence spéciale de chacun des magistrats entraïneraient dans les 
lois de Dracon plus d’une modification, et nous nous bornerons 
à signaler les suivantes qui se rapportent à des articles conservés 
sur le marbre de 409/8. 

Interdiction contre le meurtrier. — D'après la loi de Dracon dont 
Démosthène cite encore le texte, mais sans le commenter, l’in- 
terdiction était prononcée sur l'agora par le plus proche parent 
de la victime. En fait, au temps de Démosthène, elle était pro- 
noncée par l'archonte-roi (3). C'est que la famille de la victime et 
ses phratères ne sont plus seuls à avoir le droit d'intervenir et 
de poursuivre : depuis Solon ce droit s'étend à tous les citoyens. 
Tout citoyen peut intenter une action publique (4) et en déposer 
le texte au bureau du magistrat compétent, le roi, en cas de 


(4) Pisistrate, accusé de meurtre, comparaît devant l’Aréopage (avant 528/1). 
Aristote, Constitution d'Athènes, 16, 8. 

(2) Voy. le texte de Pollux cité plus haut, p.13, note 6. Gilbert fait très 
justement observer (mém. cité, p. 486) que le verbe &txétetv dans le chapitre 
du meurtre volontaire, qui est cité par Démosthène, n'a pas le même sens 
que dans la loi de Dracon. 

(3) Aristote, Const. d'Athènes, 51, 2... xa à rpoayopeüuy eïlpyefat rüv vopiuuv 
oùtés (seil., 6 faouheuc) éctuv. 

(4) Aristote (ibid., 9, 1) énumérant les réformes de Solon les plus favo- 
rables au développement de la démocratie, cite en second lieu celle-ci : rè 
éEeïvar ro Bovhouéve tiuwpeivy Ütèe Tüv édtuouuévuv. Cf. Plutarque, vie de Solon, 
18, où il n'est parlé que des actions correctionnelles. 
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meurtre (1). Le crime n'est plus considéré comme intéressant la 
seule famille de la victime, il atteint la cité tout entière et cha- 
cun de ses membres peut dénoncer le coupable à la vengeance de 
la loi (2). 

Démosthène attribue encore à Dracon la loi suivante (contre 
Aristocrate, 629, 281) : rods dvôpowvouc éfeivar dmoxrelveuv Ev ti ue 
dar xai amdyeuv, dç ëv T@ &éovr (3) dyopeber, Avualvecbar dÈ Â, pd 
ämotväv, À dumAodv dpelletv, Ocov v xatabhabn * elcpéperv d vodc apyov- 


ras (4), Gv Éxaoror dinaorai eiou, t@ Bouhopéve, tv d'ilualav Gixyryvwones, 


(4) Aristote, ibid., 57, 2. 

(2) La loi de Solon, qui reconnaissait à tout citoyen le droit d’intenter uno 
action publique, ne dérogeait pas à la loi de Dracon qui conférait aux 
parents un droit de préférence, en même temps qu’elle les obligeait à 
poursuivre. L'action populaire, ouverte au premier citoyen venu, était une 
action subsidiaire et devait être rare. Il pouvait être embarrassant et dan- 
gereux de poursuivre au lieu et place des parents, ainsi que nous l’apprend 
le plaidoyer contre Evergos et Mnésiboulos. Une vieille femme, une ancienne 
nourrice, est morte, de mort violente, dans la maison du plaideur, et celui-ci 
sait les noms de ceux qui l'ont frappée. Que va-t-il faire? N'étant pas le 
parent de la morte, n’en étant pas non plus le maître, puisque celle-ci a été 
affranchie par son père et s’est mariée, il n’a pas l'obligation de poursuivre, 
mais son embarras est grand et il se décide à aller trouver les exégètes 
ou interprètes du droit sacré. La consultation est rapportée tout au long 
dans le plaidoyer (1160-1161, 68-71). — Abstiens-toi, lui disent en somme les 
interprètes. Ton intervention ne te vaudrait qu’ennuis et désagréments. — Et 
notre homme va regarder les lois de Dracon qui sont inscrites sur la stèle, 
très probablement la stèle de l’année 409/8. Cette lecture achève de le con- 
vaincre qu'il vaut mieux rester tranquille. En effet, la loi de Dracon n'ordon- 
nait qu'aux parents de poursuivre, mais l'embarras même du plaideur nous 
prouve qu'il pouvait agir : la loi de Solon, interprétée lato sensu, l’autorisait 
à intervenir, il ne s’en soucie pas. 

Le recours aux exégètes était fréquent dans les cas de mort violente (cf. 
Platon, Euthyphron, 4 C, D) et d'une manière générale pour tout ce qui tou- 
chait au culte des morts et aux rites de purification (Isée, sur la succession de 
Ciron, (VID), 39. — Harpocration, s. v. éénynrhs. — Timée, Lex. de Platon, 
S. v. ÉEnyntai). 

Sur les croyances qui sont à la base des lois grecques sur le meurtre, voy. 
E. Rohde, Psyche, 1894,p. 236 : Elemente des Seelencultes in der Blutrache 
und Mordsühne. 

(3) Cobet, suivi par Weil, corrige aïnsi le texte des manuscrits : &s &y to 
[a] &ovr… 

(4) Nous maiïintenons le texte des mss. contre Schelling, Weil et Lipsius 
qui corrigent : elspépeuv à ès toc doyovtac… 
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Tel que le cite Démosthène (et son commentaire même nous 
prouve que la citation est exacte), l’article ne saurait être attribué 
tout entier à Dracon. La première partie, sauf les mots wc àv =® 
aëav. dyopeve:, est bien draconienne et nous l'avons retrouvée au 
$ 7 de l'inscription; la seconde {sicoéperv dè robc &oyovras xd.) ne 
l’est certainement pas, puisqu'il y est fait mention de l'Héliée (1). 
Au fond, le $ 7 de la loi de Dracon subsiste au 1v° siècle, maisila 
été adapté à la procédure nouvelle (2). 

De nouvelles modifications furent rendues nécessaires quand, 
très probablement sous l’archontat d’Euclide, en 403 (3), le col- 
lège des éphètes fut supprimé. Les éphètes avaient depuis long- 
temps disparu quand Démosthène, dans le plaidoyer contre 
Macartatos, faisait lire la loi de Dracon où ils sont cités (4). 

Il n’est donc pas absolument juste de dire avec les orateurs 
athéniens que nul n’a osé toucher aux lois de Dracon, maisil 
faut reconnaître aussi qu’ils ne sont guère coupables que d’exa- 
gération. Quelles que fussent les modifications apportées par 
Solon et par les démocrates qui lui ont succédé, l'esprit des lois 
de Dracon subsistait et elles gardaient l'aspect vénérable d'un 
très ancien monument. Tout, dans le droit criminel athénien du 
iv° siècle, la langue vieillie (5), la procédure solennelle, porte 


(1) Thy © Atalay Gtayryvocuetv. On notera le verbe &ay:yvwsxetv, qui appar- 
tient à la vieille langue attique. 

(2) Il faut retenir, dans le commentaire qu'a donné Démosthène du $ 7, 
l'explication du mot äréyewv, emmener, saisir, Aräyetv, au temps de l'ora- 
teur, c'est conduire le coupable aux magistrats compétents, qui le livrent aux 
Onze pour être mis à mort. Les magistrats compétents, dans le cas prévu par 
l’article 7, sont les thesmothètes. OÙ Beowobérar rodc ri oûvw veyovras vor 
Bavaro CEnuiüoai slot, al Toy Ex tic ÉxxAnoias méoust mévres éwpte ÜT” Éxelvuv 
äray@évra (Démosthène, 630, 31). 

(3) Voy. Gilbert, Mém. cité, p. 502. 

(4) Voy. le texte plus haut, p. 6. 

(5) Il est fort possible que tous lestermes n'en fussent plus bien compris au 
ve siècle. Sur la foi de Zénobius (Prov. VI, 36), certains auteurs modernes 
(par exemple, Ed. Meyer, Gesch. des Alterthums, Il, p. 519) prêtent à Théo- 
phraste lui-même un singulier contre-sens. Théophraste, qui n’était pas un 
Athénien, mais qui avait écrit un long Traité des Lois, aurait ignoré le sens 
des mots Ü6ous et ävalôeta, quand il parlait des deux pierres non taillées qui, 
devant l'Aréopage, servaient de tribune aux deux parties et s’appelaient 
l’une Àf6oç Ü6ocwc, l'autre Ài6oç avarôeias (6d. Wimmer-Didot, fr. 100, p. 442). 
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la marque d’une très haute antiquité, la trace de très vieilles 
coutumes. Et comme parmi celles-ci, il en était certainement 
d’antérieures à Dracon même, ce n’est pas sans raison qu’Anti- 
phon disait des lois sur le meurtre qu'elles étaient les plus an- 
ciennes de la contrée. 


Mais Théophraste pouvait avoir employé le mot fuuoi pour désigner ces 
pierres, sans croire qu'elles fussent des autels. Faisons bien plutôt honneur 
de ce contre-sens à Cicéron et à Zénobius. Cicéron (de legibus, II, 28) enten- 
dait que les Athéniens avaient élevé des autels à l’"Y6où (Contumelia) et à 
l’Avaidetx (Impudentia). Ces pierres n'étaient pas des autels et le mot S6pis 
signifie « le crime », le mot dva{ôeta « la vengeance irréconciliable ». 


XXII 
Loi d’Ilion contre les tyrans et l'oligarchie. 


Ilion. — re siècle. —L'inscription a été découverte en 1894 au village de 
Iénikeui (Néokhori), à deux heures d'’Ilion, par B. Mystakidis et publiée 
par A. Brückner dans les Sifzungsberichte der kôn. pr. Akademie der Wis- 
senschaften zu Berlin, 1894, p. 461-418 : ein Gesetz der Ilienser gegen Tyrannis 
und Oligarchie. La copie de Brückner, revue à Athènes par Th. Preger, 
à Berlin par U. Kôühler, a été collationnée sur la pierre même par 
H. Schmidt et H. Winnefeld. Depuis lors, la pierre a été transportée au Musée 
de Constantinople et collationnée en 1895 par B. Haussoullier, qui s’est 
également aidé d'une excellente photographie due à l'obligeance de S. E. 
Hamdy bey, directeur du Musée de Constantinople. B. Haussoullier a 
communiqué ses notes à Ch. Michel qui insérera l'inscription dans son 
Recueil d'inscriptions grecques, sous le n° 524. 

La pierre est brisée en trois morceaux qui se raccordent exactement. Elle 
est complète, mais très effacée, à la partie supérieure, — incomplète à la partie 
inférieure. Les quatre faces étaient inscrites. Les lignes comptent en moyenne 
de 32 à 36 lettres sur les faces I et III, de 20 à 24 sur les tranches IL et IV. 
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({l n'y a rien à tirer des 18 premières lignes). 


($ 1). ‘Os d’Tèv én[oJurelvne rdv r]Spavvo[v À rdv à- 
yemôva tüle] éAryaply]lus À Tôv rûv Ô[nuoxoa- 

tlay xarahov[rla, éèu pèv Evapyolc, té- 

Xavrov àoyupltjou A[auGaveuv TApà TS TO- 

Aewç aôfiue[pov] À Th deuréoæ [xx]) eixé[va 

av aù[rlo[d or]ñ[o]a[e rJè[v d]pov, elvar de 
adtr xai oir[noiv é]u ro[uralvei[w, Élwc [av] t[ 
xa v voïç &yü[ou] eis r[po]edpiav [xnpô]ooes- 

Our dvouaoret xa düo d[pJayuàc didocau 

adtot Exdotnç huéous méyor dv Enr * dv OÈ 

Eévos %1 6 amfox]t{et]vas, tadrà didocbar adrat 

xai noÂitnc Éctw [xa]i efic quAñv é£éotw aô[t]œ[r 
etos}0etv nv àv 6obAnTar * Eav dÈ doddoc Fe 

0 amour[eivac, émi]ruuos [Élorw xa molurel- 

ac pLJe[Texétw xarà Tov v]omoy xai rpraxovra pi 

vs Aau6avETu Tapà Ts TOhEw] ad0% epoy à t[ñ 
Beutioæ x), méyot Av Eñ, Exdo]tns huépac Aau6- 
avétw doayunv. (8 2)....... ]rûs épyñs où me.. 
SR LATE rékavrov &py]vpiou Aau6avér[wa- 
GARE RARE AUS PCR PA RTE Jrptdxovra uvalc 


...7w moArn|c. 


(88) 224 bo te RER 
&JAAG Tic nôdews eva (A)* 
xa] et vis tt AtxHOn Ür” aù- 
roy] drolapôaver Evr[e]d- 

Gev. ($ 4). Elàv dE vue rdv tÜpav- 
voy À TJov AyEpOva Tic OÀ- 
yaolyias À Tov Ênpoxpari- 

ay xaTaAdoavra Tv ova- 
oTpaTuWTY Ti ATOnTEl- 


vas eic Ônpoxoatiay xata- 
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Traduction. 


$ 1. — Quiconque tuera le tyran ou le chef de l’oligarchie ou 
l'auteur d’un attentat contre la démocratie, s’il est sujet Ilien, 
recevra de la ville un talent d'argent le jour même ou le lende- 
main ; le peuple lui érigera une statue de bronze et il aura sa 
nourriture au prytanée sa vie durant; dans les jeux le héraut 
l’'appellera par son nom aux premières places; il lui sera donné 
sa vie durant deux drachmes par jour. 

Si le meurtrier est un étranger, il lui sera donné autant. De 
plus il sera citoyen et il aura le droit d'entrer dans la tribu qu'il 
voudra. 

Si le meurtrier est un esclave, il jouira de tous les droits et sera 
admis dans la cité conformément à la loi. Il recevra de la cité 
trente mines le jour même ou le lendemain et, sa vie durant, 
une drachme par jour. 


SE Ceux QUE... ML 2e , recevront un talent d’argent.... 


8 3. — [...Leurs biens ne seront plus à eux], mais appartien- 
dront à la ville, et s'ils ont fait tort à quelqu'un, les indemnités 
seront prises sur ces biens. 


$ 4. — Quiconque aura tué le tyran ou le chef de l'oligarchie 
ou l’auteur d’un attentat contre la démocratie, étant leur compa- 
gnon d'armes, et aura ensuite rétabli la démocratie dans la ville, 


(4) Au-dessus de cette ligne, est un espace de 0,09 où l'on ne distingue plus 
un mot. 
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10 atont TÂL TOUL, 4CLLOV 
te abtôv elvar v Étoabev 
met” abtüy xal T&havrov do- 
yoptou Aap6dveuu mapà Tod 
dfpovu. ($ 5). “Oc àv Ent Tupavvo(u) À 
45 éAuyapyla(s, (1) orparnyiont 
À GAY Tu doyav apEnt 
hvruwaody Ô Àç eiç dpyu[pt- 
00 A]6yov Épyetar À énryp[a- 
oùv éfreypagne I\Ëwv tfuvi À] (2) 
20 roy pelrolxwv, r[ap]à pnôe- 
vès Toûtuv byJetobar pnôè 
raparidecdai] te iv u- 
re oixi]a[u pit]e xThvn uite 
avSp]émoda [pw]te &AXo pn- 
25 ÔJev undè p[eov]ñv déyecar : 
06 à dv rapà [roé]rwv ruvdc toi- 
nral ri À nap[ab]ñrar À wcp|v]hv 
Adônt À a [we] rw xTéon- 
tar, axvpoy e[ival Tiy xTioiv 
a) : tai Tôv adum[n0Ë]vra tévar ec 
Tà vod dûuxño[av]ros dtuun- 
rJet ômôvav O[EX ne. (8 6). ’Eäv dé tic 
rù debtepov [o]tpatnyñont 
À &AAnv dp[yñy] &pËne, do” àv 
35 duayerplont y[on]uara, tévra 
ôpelheuwv &ç Ô[n]pécta ovra : 
2E]etvar Gè du[xdo]aodar tou 
Boulo]pévur [ce] rep} Ônuoai- 
wv év tJ@t dtxa[o]rnplwr, ôtav 
40 BobAnt]ar, méy[ou] téloc Ôt- 
XN6 VE ]nTau [Ôn]uoxpatou- 
pévwy TAléwv. ($ 7). [Oc] d’ àv ëmt ru- 
pavvou] À 6Auya[p]ylac ëx voi- 


(4) La pierre porte tÜüpavvoy À dAtyapyiav, erreur évidente pour Tupéyyou À 
éAuyapyias, Cf. II, 1. 42-43; III, 1. 12-13, 45-46. Nous signalerons plus loin 
d’autres erreurs. 
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aura l'immunité pour tous actes par lui commis avec eux et 
recevra du peuple un talent d’argent. 


$ 5. — Quiconque, sous le tyran ou sous le gouvernement oligar- 
chique, aura été stratège ou aura exercé une fonction quelconque 
à raison de laquelle il est comptable, ou aura imposé une taxe à 
un citoyen d'Ilion ou à un métèque, — nul ne pourra acheter 
d'aucun de ces hommes ni recevoir de lui en gage ni terre, ni 
maison, ni bétail, ni esclaves, ni aucune autre chose, ni rien 
prendre en dot. Pour quiconque aura acheté de l’un de ces 
hommes ou aura pris en gage ou reçu en dot quoi que ce soit ou 
aura fait une acquisition de toute autre manière, l'acquisition 
sera nulle et celui qui aura subi le tort pourra se mettre en pos- 
session des biens de celui qui l’aura fait, impunément, quand il 
voudra. 


8 6. — Si quelqu'un a exercé deux fois les fonctions de stratège 
ou toute autre‘ fonction, toutes les sommes qu'il aura eues entre 
les mains seront dues par lui comme appartenant à l'État, et il 
sera loisible à tout venant de l'appeler en justice quand il vou- 
dra, comme pour chose appartenant à l'État, jusqu'à ce que le 
procès se termine sous un gouvernement démocratique établi à 
Ilion. 


$ 7. — Si quelqu'un, sous le tyran ou sous le gouvernement 
oligarchique, à fait donner par eux ou a reçu d’eux des fonds 


(2) Brückner lisait Iaéwy [rlivi À. Le r est encore visible, mais il ne reste 
plus des trois lettres suivantes que le bas, et il est impossible de les recon- 
naître. Il ne reste plus rien de ln. 
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rov ypnualta n[pô]oix dwr À Aa- 
Gnt, éketv|au dux[do]asda de 
Ônposiwv] yenpat[w]v, dtédr- 


KOG GE Es L ls. r.-2-2 


y (1) papod yévwvrar * xai à 6v[Tta] adrov 

TA Lèv hulon ts rôdewc e[i]ve, tà ©’ Aulfi- 

on Toy raldwy Toù amo0avovroc : av DÈ rai- 

dec pui Wouv, ic oùs dv Tà yofuata ixyfTa 

dixnv OÈ etvar mep) robtw[v] del, péypr Téhoc 

dtxnç yévntat Ônpoxparoumévwy TAtËwy - 

(8 9). Eùv dë de0ÿt À épyfñe À vebynr decuv, Tue 
dimhuolas ôpelheuv [x]ai dre dv BAa6e GitAdotov : 

édv 0e yonuata é[x]telont, dimAdota amorevé- 

tJuw 6 xarnyopho[ac] * dixnv d elvar mept toitwv 

à]el, méypr téA[oc] dixnç yÉvnrat Ônmoxparou- 

pJévuwv TAtéw[v. ($ 10). ’Elav tic éx? tuodvvou à 6Aryap- 
Xlas dmoxt[eivn] Tivd Év dpyt &v, Täévrac Todbc 

ru Vivlov roocfeu]évous dvôpopdvouc eivat nat 
étet[var èmebehO]eiv del, éype téhoc dlxns 

yévnrat Onpoxparouué]vwv 'IAtËWY * xai Édv Tv 
dix[nv dropeiyn vis, Yipoy rp]octéuevoc dote d- 
moxteivar, dr[uuov eivar] xa pebyerv aôrôv 

xat éxyévous ot dv [8E aûtod +]évwvrat : @Ovoy 

dE émeyauia(r)e (2) ph xata)}do[oeo]dat phde yon- 
paouw » et d pi, Évoyoy etvar si a[ür]ñt Enuiat (S 11). *E- 
av dE Tiç TÜpayvos À AyEpdv Atyapylac À 0o- 

tic Taéwv dpyàs ou[vlarodetxvônt petà toë[twv 

À AA oG noù tourwv tpintar Yiv À oixlav à xTHv[n 

À ävdodmoda À AA AO étuobv, dtbpuwc Ewviolw xa[t 


émavitw sie robe dodopévouc. ($ 12). Edv tic ëv GAL 


(4) Au-dessus de cette lighe est un espace de 0,125 qui n'a pas été inscrit. 
(2) L'iota a été omis par le graveur. 
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appartenant à l'État, il sera loisible de l'appeler en justice, comme 


$ 8. — ...qui seront nés d'un scélérat. Leurs biens seront con- 
fisqués, la moitié au profit de la ville, la moitié au profit des 
enfants de la victime et, à défaut d'enfants, au profit de tous 
ayants droit à la succession. L'action pour cet objet durera tou- 
jours, jusqu'à ce que le procès se termine sous un gouvernement 
démocratique établi à Ilion.. 

$ 9. — Si un homme a été par eux chargé de liens ou incarcéré, 
ou s'il a dû fuir pour échapper à la prison, ils devront doubles 
amendes et doubles dommages-intérèts. 

Si un homme a dû payer de l'argent, celui qui l’a poursuivi 
paiera le double et l’action pour cet objet durera toujours, jus- 
qu'à ce que le procès se termine sous un gouvernement démo- 
cratique établi à Ilion. 

$ 10. — Si quelqu'un étant en fonctions, sous le tyran ou sous 
le gouvernement oligarchique, a fait périr un homme, tous ceux 
qui auront donné leur vote seront réputés meurtriers, et il sera 
toujours loisible de les poursuivre, jusqu'à ce que le procès se 
termine sous un gouvernement démocratique établi à Ilion. Et si 
l’un de ceux qui auront voté la mort se dérobe par la fuite au 
jugement, il sera frappé d'atimie et exilé, lui et toute sa postérité. 
Le meurtre ne pourra être racheté ni par mariage ni à prix d'ar- 
gent. Quiconque enfreindra cette défense sera passible de la 
même peine. 

$ 11. — Si un tyran ou un chef de l'oligarchie ou un citoyen 
quelconque d’Ilion ayant contribué avec eux à la désignation des 
fonctionnaires, ou quelqu'un pour eux achète une terre ou une 
maison, ou du bétail, ou des esclaves, ou quoi que ce soit, la 
vente sera nulle et la chose achetée fera retour aux vendeurs. 

$ 12. — Si quelqu'un, sous le gouvernement oligarchique, 
rusant avec les lois, a fait élire le Conseil ou les autres magis- 
trats, voulant procéder comme si l'on était en démocratie et 
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Yapy ia XAKOTEYVOY TEpÈ TOÙS VOHLOLS VC. 

vac. fBouAñv aipfrar À tas a A ac apyùc 
&ç &v Onpoxpatiar 0Elwv Gtarpdoseoar r[e- 

U »! \ \ U LA 
Vu, dxvpa elvar ai Tv teyvalovra mä[o- 
xetv dc hyeméva éAryapylac. ($ 13). “Os àv Tépavv[oc 
À Ayepdv YyévntTar OAryaoyiac, À TÜpavvov ot[- 

À # 3\ 14 12 
ont À suvenavéotnt À Onuoxoatiay xatah6- 
ont, d(t)ou (1) àv ve Ovoux Fe Tobtwy Édv ve èv vois 
icp(nt)ebououv (2) dv ve êv dvabnpart dv v’ xt révolu, 
ExxômTeuwv mavroley xai y pÈv Tov iepnreu- 
L 2 Là _ “ A (A 

x0TwY xx Vavras rw AETY Hal TÔM TOLAUEVOV 
dvoua émuypaVaoba dre &v BEA oc péteot : 
ra Où avalnuara Ooa pèv àv ldlar dvarehñt Ex 
Xelbavrac tod dvalévros tà énrypammara Bo[u- 
Acbeuv mept to dvalhparos tùv Ôfpov, Ütwe [= 

op 2 , S = CT 
re éxelvwy éornéet un0è pynmetov pnBëv és- 
tar * Ümou dÈ xouvdv dvdfnua al Étépwv ért- 
yéyoarta, &dnhov mouetv Ééahelbavras r[d 
ôvoua tù éneivou, ($ 14). ’Edv viç ét rupavvou À 6À[1= 


[yapylac..... 


IV 


(Il n'y a rien à tirer des 3 premières lignes). 

Se ae . (8 15). ’Eùv àë] 

où] Gpyovres p{à xn pbEwot Toy 

otépavoy év toc [eyæhotç Auo- 

vustotc À pà ouvteAë[cwotv 

wc dvaypapwar xarà [rdv vo- 

mov, dperAétw To MEV dpy6v- 

TWY ÉXAOTOS TPLAKOVTA oTa- 

rJñpas, Bo[uAñÇ 0] Éxaoros dé- 

ka] otatipas, Ô dÈ talus ota- 


= LE Y 4 3 NOT. -1l 
rJñpac EXATOV * XAL ATLMOL ESTW- 


(1) La pierre porte ôvou, mais 1. 43 : ümov. 
(2) La pierre porte iepeücaoty, mais 1. 36-37 : iepnteuxotuv. 
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employant des manœuvres, tout ce qu'il aura fait sera nul et l’au- 
teur de la manœuvre sera puni comme s'il avait été chef de 
l'oligarchie. 

$ 13. — Quiconque aura été tyran ou chef de l’oligarchie, ou 
aura fait un tyran, ou se sera rendu complice de l’usurpation, ou 
aura commis un attentat contre la démocratie, — partout où l’on 
trouvera le nom d'un de ces hommes, soit parmi les prêtres, soit 
sur un monument votif, soit sur un tombeau, partout le nom sera 
martelé. 

Quand il aura été ainsi retranché de la liste des prêtres, la 
place occupée par le nom sera vendue et l'acheteur inscrira le 
nom qu'il voudra, le prenant parmi ceux dont l'inscription est 
légitime. 

Quant aux monuments votifs, pour tous ceux qui ont un carac- 
tère individuel, on effacera l'inscription mise par le consécrateur, 
et le peuple délibérera sur le monument votif, afin qu'il ne reste 
rien debout de ce que ces hommes ont érigé et qu'il ne subsiste 
d'eux aucun monument. Là où le monument votif sera commun 
à plusieurs et contiendra d’autres noms, on effacera le nom du 
coupable pour le faire disparaitre. 

$ 14. — Si quelqu'un, sous la tyrannie ou sous le gouvernement 
LESC UESRES PPEPÉPREERE re E é 


$15. — Si] les archontes ne font pas proclamer la couronne par 
le héraut, aux grandes Dionysies, ou ne fournissent pas les fonds 
pour que l'inscription ait lieu suivant la loi, il sera dû par chacun 
des archontes trente statères, par chaque membre du Conseil 
dix statères, par le trésorier cent statères. Sera en outre frappé 
d’atimie quiconque parmi les personnes ci-dessus désignées sera 


Ile Série. 3 
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av] xa0” obs äv twv yeyoau- 
péjvwv tuuñs é[niulahiror, Éwl[e ày 

15 xo]plow[v]rar tà ypfuara oi ëmt- 
xakodvrec : [et]v[ar ÔJÈ tnv Epo- 
doy &eù ëxi rodc apyovtas xal 
tam Boukñv thv éveorwoav (1) 
xaÙ EcTtw todto toùrtoy Eros 

20 xai Ta émitiua TaÛTA Eva 
roc évecrüov dpyeloic, Ë- 
w6 ày [xjoulowvra rà ypÂuar| a 
x]ui Tôv otép[avov ot ë]muxa[ Aodv- 
TJes xai à dvayoaph yÉvnrar. 

23 ($ 16). ’Edv dE mic xopl@nrar à tv 
Ônpoxpatiay xataokxevatwv 
cicevéyxac À avxlwoac À Là 
éperlôueva À mhelw dmokd6nt, 
&rotivétw dumhdoux, ÈAY Olxnt 

30 vJexätar. ($ 17). Kai 6 du mapà Tobtwv 
AJa6wv (pù) (2) dvalwont dote à nuo- 
xpartia xataotalÿ À 0ç à [na- 
pù toûtwv Éywv pui amoû[etënc 
a]valwpéve eic tadta, dumA[dotx 

35 ärorercdtu àmep àv Ad6n[r, ë- 
àv Olune vurar * &u Ô àv étua[a- 
After xai your dun pi ei[oe- 
véykar À pi e[iolavalüoa [xa- 
ta tov vépoy À à Operkôueva 

40 À mhelw dmohabety, pa ov[epa- 
voclu pnôè dvaypap[écüw 
is othÀnv YÉ- 
vnra ral enter 


ce pplrpa. … 


Commentaire. 


La lutte entre l'oligarchie et la tyrannie d’un côté et la démo- 
cratie de l’autre n'a été nulle part plus terrible que dans les 
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poursuivi en paiement de l'amende, jusqu'à ce que les pour- 
suivants en aient recouvré le montant. Ce recours sera toujours 
ouvert contre les archontes et le Conseil en fonctions. Il en sera 
ainsi dès la présente année et les mêmes peines seront infligées 
aux autorités qui seront en fonctions, jusqu’à ce que les pour- 
suivants aient obtenu l'argent et la couronne, et que l'inscription 
ait eu lieu. 


$ 16. — Si quelqu'un, ayant fait un apport ou une dépense dans 
un intérêt autre que celui de la démocratie, s'est fait rembourser, 
ou s’il a reçu ce qui n’était pas dû ou plus qu'il n’était dû, il res- 
tituera au double, si le fait est jugé contre lui. 


$17. — Quiconque, après avoir recu de l'argent de ces hommes, 
ne l'aura pas dépensé dans l'intérêt du rétablissement de la 
démocratie, quiconque ayant des fonds provenant de ces hommes 
ne prouvera pas quil les a dépensés dans cet intérêt, restituera 
au double tout ce qu’il aura reçu, si le fait est jugé contre lui. 

Celui qui est poursuivi et mis en accusation pour n'avoir pas 
fait l'apport et l'emploi des fonds suivant la loi, ou pour avoir 
reçu ce qui n'était pas dû ou plus qu'il n’était dû, ne pourra ni 
recevoir une couronne, ni être inscrit sur une stèle [tant que le 
remboursement] n'aura pas eu lieu. 


républiques de la Grèce. Les historiens, et surtout Thucydide, 


(4) Cf. un décret d'Ilion (Dittenberger, Sylloge, n° 157, 1. 16 et suiv.) : 
Seôdofat S'aro:… Evodov êri thy BouAhy xai rdv Ônuoy TpüTu! perd Tà iepd, 
(2) La négation a été omise par le lapicide: 
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ont fait un lugubre tableau de ces révolutions (4). Tandis qu'un 
des partis s’engageait par serment à faire aux démocrates tout le 
mal possible (2), l’autre proclamait que contre les tyrans tous les 
moyens sont bons, encourageait et glorifiait l'assassinat et la 
trahison. Dans toutes les villes grecques, dit Xénophon, le 
meurtre est puni, le meurtrier est regardé comme impur, mais 
«s'il s'agit d'un tyran, celui qui le tue est comblé d’honneurs par 
la cité. Bien loin de lui interdire l'accès des lieux sacrés. elle 
lui érige même des statues dans les temples (3) ». Tel était le 
droit commun de la démocratie grecque. La pratique était jus- 
tifiée par la théorie. Un disciple d’Aristote, Phænias, d'Érésos, 
dans l’île de Lesbos, avait écrit un livre sur le tyrannicide (4). 
Les lois pénales et constitutionnelles ne craignaient pas d’abor- 
der ce sujet et souvent d'étendre leurs prévisions à tous les cas 
possibles. 

Plusieurs de ces lois sont parvenues jusqu'à nous : l'Asie 
Mineure et l’Attique nous ont fourni les plus intéressantes. La 
plus complète est sans contredit la loi d'Ilion que nous étu- 
dierons dans une première partie ; dans la seconde, nous traite- 
rons plus rapidement des lois athéniennes, parce qu’elles ne nous 
ont pas été toutes conservées par des inscriptions. 


PREMIÈRE PARTIE. 


La loi d’Ilion ne nous a pas été conservée entière : il nous 
manque notamment le début, qui nous eût sans doute renseignés 
sur l’époque à laquelle elle a été rédigée, mais l’histoire d'Ilion 
nous est assez bien connue et c’est à bon droit que Brückner 
attribue notre texte au commencement du mmr° siècle, très proba- 


(1) Thucydide, II, 82-83. 

(2) Aristote, Politique, 1210 a, 9... êv éviaté (scil. Ghuyapyliais) ôpybouot « mal 
ro dnuw xaxôvous Écoua al Bouhetow Ori dv Éyw xaxOV ». 

(3) Xénophon, Hiéron, IV, 5. 

(4) Athénée, III, 90 E; X, 438 C. Le titre du livre était Tupdvvuy dvalpeoté Êx 
riuwpias. Nous verrons plus loin que la patrie de Phænias avait été, de son 
vivant, gouvernée par plusieurs tyrans (n° XX VII). 
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blement à l’année 281, au lendemain de la mort de Lysimaque (1). 
Elle à été rédigée avec une grande précipitation, aussitôt après 
l'expulsion d'un tyran. Le gouvernement démocratique venait 
d'être rétabli, mais il ne se sentait pas sûr de garder le pouvoir, 
ainsi qu'il résulte de certaines formules maladroitement répétées, 
et le retour de la tyrannie était regardé comme une éventualité 
qu'il fallait prévoir. La loi n'est donc pas seulement destinée à 
venger la démocratie et à réparer les torts faits par le tyran: 
elle à pour objet principal de la défendre et de la garder contre 
toute tentative de réaction. Le sujet y est envisagé et traité 
sous toutes ses faces. Tous les cas y sont prévus sans ordre, il 
est vrai, et de telle sorte qu'il nous sera impossible, dans le 
commentaire, de respecter la suite des articles, mais avec une 
richesse de détails qui fait de ce document un type curieux de 
loi révolutionnaire. La langue, rarement pure, et le style, rempli 
de gaucheries, ajoutent encore à la confusion du texte. 

Le législateur d'Ilion met sur la même ligne et poursuit de la 
même haine le tyran et le chef du gouvernement oligarchique 
(ñyepov Tic dhryaoyixc). Ils sont toujours nommés l'un à côté de 
l’autre et toutes les dispositions de la loi s'appliquent à l’un 
comme à l'autre. Dans un seul article {$ 12), le chef du gouverne- 
ment oligarchique est seul nommé. Le cas prévu est celui d’un 
homme qui, « sous le gouvernement oligarchique, fait élire le 
Conseil ou les autres magistrats... comme si l’on était en démo- 
cratie ». Si mal rédigé que soit cet article, l'un des plus confus 
de toute la loi, le sens n’en est pas moins certain : il s’agit d’un 
partisan de l'oligarchie qui, chargé de surveiller la désignation 
des magistrats (2), a respecté le mode employé sous la démocra- 
tie, a composé le Conseil et les différents collèges de fonction- 
naires du nombre ordinaire de membres (3), etc. : vaines 


(4) Brückner, Mém. cité, p. 469 (9 du tirage à part). Cf. P. Haubold, De rebus 
Iliensium, Leïpzig, 1888, p. 19. 

(2) Il est déjà parlé de la désignation des fonctionnaires dans le paragraphe 
précédent. 

(3) Pisistrate avait respecté de même les formes extérieures du gouverne- 
ment démocratique : il veillait seulement à ce que l’un des siens füt toujours 
au nombre des archontes (Thucydide, VI, 54, 6). L'importance des fonction- 
naires était considérable sous les gouvernements oligarchique et tyran- 
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apparences qu'il se proposait de faire valoir le jour où le gouver- 
nement démocratique rétabli le poursuivrait ou lui demanderait 
ses comptes. Le législateur prévoit et déjoue ces calculs et ces 
ruses : «l’auteur de cette manœuvre sera puni comme s’il avait 
été chef de l’oligarchie », c’est à dire comme s'il n'avait pas 
craint de s'afficher. De ces mots (réoyetw Ôç hyemôva tic ÔAryapylac), 
Brückner conclut à tort que des peines spéciales étaient portées 
contre le chef de l’oligarchie (1). I1 n’est parlé au $ 12 que de 
l'oligarchie et du chef de l’oligarchie parce que le cas prévu ne 
peut se présenter que sous le gouvernement plus modéré des 
oligarques ; il n’est pas à prévoir sous les tyrannies, despotiques 
et violentes, de l’époque d'Alexandre et de ses successeurs. 

Bien que le chef du gouvernement oligarchique soit d'ordinaire 
nommé à côté du tyran, c’est ce dernier que vise surtout le 
législateur : c'est d’un tyran qu'Ilion veut se venger, c'est le 
retour d’un tyran qu’elle veut prévenir. 


La tyrannie se fondait d'ordinaire sur la violence et sur la 
force (2). Le tyran vit au milieu de ses compagnons d'armes (oso- 
stoatitat, $ 4) : ce sont eux qui l’aident à s'emparer du pouvoir 
et à s’y maintenir. Les fonctions les plus importantes, sous le 
régime tyrannique, sont celles du stratège ou commandant des 
forces militaires ($ 5 et 6). 

Contre le tyran et contre ses complices la loi contient des dis- 
positions spéciales que nous étudierons successivement. 

Le tyran. — Comme nous le verrons à Érésos, le tyran se déro- 
baït le plus souvent par la fuite au châtiment qui le menaçait 
après sa chute (3). La loi multiplie les menaces en réglant avec la 
plus grande précision les récompenses qui seront données aux 
tyrannicides, suivant leur condition et suivant que le meurtre 


nique, qui risquaient d'être renversés pour avoir laissé occuper les grandes 
magistratures par des ennemis du régime. Aristote cite l'exemple de l'oli- 
garchie d'Oréos qui fut renversée après qu'un certain Héracléodoros fut 
entré dans le collège des archontes (Politique, 1303 a, 16 et suiv..). 

(1) Brückner, p. 462 (2). 

(2) ‘Ev 6 61’ amdrns dpEn vis À Fiac, Hôn voùro Gonet tupawvic elvar (Aristote, 
Politique, 1313 a, 9). 

(3) Voy. plus loin notre n° XX VII. 
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aura été commis par un adversaire ou par un complice du tyran. 
Dans le premier de ces deux cas, les récompenses sont fixées 
ainsi qu'il suit. 
Si le meurtrier est : 
un talent, payable le jour 
même ou le lendemain (2); 
une pension viagère de deux 
drachmes par jour; 
un sujet Ilien (1), il recevra.....4 la nourriture au prytanée, sa 
vie durant; 
une statue de bronze; 
la proédrie dans les jeux avec 
appellation solennelle; 


mêmes récompenses; 

le droit de cité; 

le droit de s'inscrire dans la 
tribu qu’il voudra (3). 


un étranger, il recevra ......... 


trente mines d’argent, paya- 
uarésalaus il recevra... bles le jour même ou le len- 
demain [et en outre]; 


(4) "Evaoyos. L'emploi du mot évapyoc, au lieu de l’ethnique ‘lAueës (employé 
au $ 5 et opposé à péro:xos), donne à penser que la domination d'Ilion s’éten- 
dait, à cette époque, sur d’autres villes ou bourgs qui étaient compris dans son 
empire (&yn). Voy. Haubold, Mém. cité, p. 16. 

(2) Les Athéniens, au ve siècle, avaient promis la même somme à qui tuerait 
Diagoras de Mélos, et deux talents à qui le leur livrerait vivant. Les termes 
mêmes du décret sont cités par le scholiaste d’Aristophane, Oiseaux, 1073 : 
av dé Tue mouteivn Atay6pay Tdv MhAsoy, hap6dyeuv &pyvoiou téhavrov * dav Dé vis 
Cüvra &yéyn, Aam6ävety do. Aristophane, qui parodie ce décret, le rapproche 
de la loi athénienne contre les tyrans (Oiseaux, 1012 et suiv.) : 


"Hy étoutelvn vis OUGv Araybpay tov MhAov, 
AapL6dyEL TéAaVTOV, AV TE TOY TUPAYVWV TÉc TLvæ 
Ty Telynaxotuy àrouteivn, Téhavtov Aau6dyety. 


Les tyrans et les chefs d'oligarchie n'étaient donc pas les seuls, quoi qu’en 
dise Démosthène, à user des récompenses en argent (contre Leptine, 461, 15 
et suiv.). 

(3) Pour l'admission dans les tribus d'Ilion, cf. Dittenberger, Sylloge, 
n° 151, 1. 19-20, — Bull. de Corr. hellén., IX (1885), p. 160, 1. 43, 
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une pension viagère d'une 
drachme par jour ; 
l'épitimie ; 
le droit de cité « conformé- 
ment à la Loi ». 
Il faut entendre par ces derniers mots que le droit de cité 
n’était conféré à l’esclave que sous les réserves inscrites dans les 
lois. Nous reprendrons cette question dans le commentaire des 
actes d’affranchissement. 

Le cas du meurtre commis par un complice est visé au $ 4. Le 
traître, un des compagnons d'armes du tyran, recoit un talent 
d'argent et l’immunité pour tous les crimes qu'il a pu commettre 
avec lui : encore ne lui suffit-il pas d’avoir tué le tyran, il faut de 
plus qu'il ait aidé au rétablissement de la démocratie (1). 

Le tyran ou le chef de l'oligarchie a pu, de son vivant, s’enri- 
chir, faire directement ou non des acquisitions avantageuses de 
terres, maisons, bétail ou esclaves. Aristote, au chapitre de la 
Politique où il enseigne comment se conservent les gouverne- 
ments, note que les fonctions publiques ne doivent jamais être 
un moyen de s’enrichir, surtout dans les oligarchies (2). La loi 
d'Ilion annule tout achat fait par le chef de l’oligarchie ou le 
tyran ($ 11). 

Enfin, la loi veut que nulle part, sur aucun monument votif, sur 
aucun tombeau, sur aucune liste, il ne reste trace du nom du 
tyran ou du chef de l'oligarchie. Elle veut en détruire le souvenir 
et ordonne que le nom soit martelé et effacé ($ 13). La place 
devenue libre sur la liste des prêtres (Troy tepeurnxétuwv) est mise 
en vente et l'acheteur peut y inscrire le nom qu'il voudra, pourvu 
qu’il le prenne parmi ceux qui peuvent ou pouvaient exercer un 
sacerdoce (3). Entendons bien que ce qui est mis en vente n'est 


(U L'immunité est aussi accordée en France aux révélateurs de complots ou 
d'autres crimes attentatoires à la sûreté intérieure ou extérieure de l'État 
(Code pénal, art. 108), mais seulement pour le fait même du complot et non 
pour tous autres crimes commis. Cf. l’art. 138 pour la fausse monnaie. 

(2) 1309 a, 4 et suiv. 

(3) TL, 1. 38 : dvoua Enypabacbar Or dv BéAnt of péreorr. Sur les conditions 
exigées des prêtres, voy. H. Herbrecht, De sacerdotii apud Graecos emptione 
venditione, p. 25 et 26, dans les Dissertationes philologicae Argentoratenses, X 
(1886). 
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pas le sacerdoce qu'a rempli le tyran ou le chef de l'oligarchie ou 
le complice de l’un d'eux. Nous savons que, dans nombre de cités 
de l'Asie Mineure, les sacerdoces élaient en quelque sorte des 
offices vénaux et nous avons conservé des inscriptions qui relatent 
les noms des acheteurs, le prix payé et le droit proportionnel 
acquitté à l'État (ärwvtov) (4). Mais ici il n'est pas question d'une 
stèle de ce genre : la liste dont il s'agit est un simple catalogue 
de prêtres, comme on en a retrouvé à Halicarnasse, par 
exemple (2). On y efface un nom maudit et c'est seulement la 
place devenue libre qui est mise en vente. L'acheteur y inscrira 
le nom qu'il voudra : il fera à qui il voudra, à un vivant ou à un 
mort, l'honneur de ce vain sacerdoce. La cité trouve en même 
temps son compte à cette fiction lucrative. 

Pour le tombeau, la loi se borne à ordonner que le nom soit 
martelé : elle ne pousse pas plus loin la vengeance. De cette dis- 
position nous rapprocherons le fragment suivant d'une loi de 
Nisyros, également dirigée contre un personnage qui s’est souillé 
de quelque crime, peut-être un tyran (3). 


Et Ô£ tic xa Oalvôvet ëmt- Quiconque placera une stèle 
taua épiotat, &roteica[ru sur sa sépulture, devra payer 
doxyuc puplas ai aipirw dix mille drachmes et enlever 
rôv vexodv À Tù éxioraua * si Ô[£ le mort ou la stèle. 
5 xx ui äont, aioovrw voi rpoct|a- S'il ne l'enlève pas, les pros- 
ras * el dé xa uù äowvztT{ot rolo-  tates l'enlèveront. 
otaltat, dmotercavrw Éxasro|re Si les prostaies ne l'enlèvent 
dpæyuale yrAiac ëv edGvac : pas, tout collège qui n'aura pas 
&yy=tharw ÔJ> 6 yotiEuwv èr}[=ù: fait cet enlèvement, devra payer 
10 us]. mille drachmes lors de la red- 


dition des comptes. 

Le premier venu pourra faire 
la dénonciation et touchera [la 
moitié] de l'amende. 


(1) Par exemple, Dittenberger, Sylloge, n° 310 (Érythrées). Cf. 371, 1. 5, 8 
(Halicarnasse). Herbrecht, mém. cité, p. 5-6, 44, a cité et reproduit les textes 
épigraphiques relatifs à la vente des sacerdoces. 

(2) Dittenberger, Sylloge, n° 372. 

(3) Hiller von Gaertringen, Gesetz von Nisyros (Inscription communiquée 
à la Société archéologique de Berlin le 5 novembre 1895). 
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Les Nisyriens, comme les Iliens, veulent qu'il ne subsiste de 
cet homme aucun monument (uynueïov pnôèv Ectau, & 13). 

Les complices du tyran.— L'immunité n’est accordée aux com- 
plices du tyran que dans un seul cas, déjà cité, celui où le com- 
plice tue le tyran et rétablit le gouvernement démocralique. Dans 
cet article, la loi désigne le complice par le mot oucorparuwrüv vi. 
Ailleurs {$ 11), elle parle d’un citoyen d'Ilion qui aura contribué 
avec le tyran ou le chef de l’oligarchie à la désignation des magis- 
trats ; ailleurs encore ($S 13), elle nomme quiconque aura fait un 
tyran ou se sera rendu complice de l’usurpation ou aura entre- 
pris de renverser la démocratie. Toutes ces personnes forment 
une première catégorie de complices, plus odieux que les autres 
puisqu'ils auront contribué au renversement de la démocratie. La 
loi ne met pas, semble-t-il, leur tête à prix, sauf dans le cas de 
l'attentat commis contre la démocratie (1). Elle se borne, au 
moins dans les articles qui nous ont été conservés, à annuler 
toute acquisition faite par eux ($ 11) et à détruire leur souvenir 
en martelant leurs noms sur tous les monuments où ils se ren- 
contrent (S 13). 

Aussi bien les mêmes personnes se retrouvaient d'ordinaire 
dans la seconde catégorie beaucoup plus nombreuse, celle des 
fonctionnaires qui ont été en charge sous le tyran. Les articles 
qui visent ces derniers sont particulièrement intéressants, parce 
qu'ils nous montrent le gouvernement tyrannique à l’œuvre : 
l'inscription d'Érésos que nous traduisons plus loin (n° XX VII) 
complétera le tableau. 

Les fonctionnaires pouvaient, abusant du pouvoir, soit attenter 
à la vie de leurs concitoyens, soit s'enrichir à leurs dépens ou 
aux dépens de l’État. Le $ 10 vise le cas d’un fonctionnaire qui a 
fait périr un homme, non de mort violente, mais en le traînant 
devant un tribunal et en obtenant une condamnation injuste. 
Tous ceux qui auront donné un vote approbatif seront réputés 
meurtriers et le meurtre ne peut être racheté ni par mariage ni 
à prix d'argent (2). Bien plus, l’action durera toujours, c’est à 


(1) CE. $ 1 : üç ©’ dv àtoureivnt Tdv TÜpawvoy À Tdv hyeudva This OAtyapyias À 
Ty Thv Ônuoxpatiay HATAhUOYTA. 
(2) Nous n'avions pas encore connaissance, dans le droit grec, de compo- 
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dire qu’elle ne s’éteindra par aucune prescription, et il faudra 
que le jugement soit rendu sous un gouvernement démocratique 
établi à [lion — formule qui nous a permis de supposer que les 
démocrates d'’Ilion, au moment où ils rédigeaient cette loi, 
n'étaient pas sûrs de garder le pouvoir (1). Le juge contumace 
sera frappé d’atimie et exilé, lui et ses descendants. Plusieurs de 
ces dispositions se retrouvent dans la loi athénienne, où l’action 
de meurtre, par exemple, ne s'éteint pas par prescription (2) : 
par contre, les actions contre les crimes politiques, la ypapñ raoa- 
y6uwy entre autres et les actions contre les illégalités commises par 
un magistrat dans l’exercice de ses fonctions, se prescrivaient à 
Athènes par un an et même moins (3). 

Du $ 10, il faut rapprocher les & 8 et 9, dont le premier est 
malheureusement incomplet. Les crimes qui y sont punis sont les 
suivants : mise à mort ou incarcération d’un citoyen, extorsion 
de fonds. Nous ignorons par qui ils ont été commis, mais comme 
l’article 10 vise les fonctionnaires qui, sous le tyran ou sous le 
gouvernement oligarchique, se sont rendus coupables du premier 
de ces crimes, il nous est permis de supposer que les coupables, 
dans les articles 8 et 9, sont de simples particuliers qui ont pro- 
fité des troubles de la cité pour satisfaire leur haine ou leur cupi- 
dité. Celui qui a mis un homme à mort est traité de scélérat 
(muao6c) : la loi le condamnait sans doute à mort et proscrivait 
ses enfants. Leurs biens étaient confisqués, moitié au profit de 
l'État, moitié pour les enfants ou autres héritiers de la victime (4). 
L'action ne s’éteignait par aucune prescription. 


sition par mariage. Nous savions, par l'exemple de Mégaclès et de Pisistrate, 
que le mariage pouvait être un moyen de réconciliation entre deux adver- 
saires politiques (Aristote, Constit. d'Athènes, 14, 4) : ici il est un moyen 
de transaction, en cas de meurtre. 

(1) La formule, qui revient plusieurs fois, est la suivante : ôlxnv dè elvau mepi 
Toûtuv del, Léype téhoc Oiuns yévnTat Ônpoxparouumévwy ’TAtéwy. La même idée 
est ainsi exprimée dans une inscription de Téos : toobeouiar Ôè pnôè &hhwt 
Teôtut pnôevi éféoru Tüv Gixüy vobtuy pnôemiav éy6œheiv (Dittenberger, Sylloge, 
n° 349, |. 54et suiv.) 

(2) Lysias, contre Agoratos (XIIT), 83. 

(3) Pour la ypavn tapavépuv, voy. Démosthène, contre Leptine, 501, 144, et 
l'argument du même discours, 453. — Pour les illégalités commises par un 
magistrat en fonctions, voy. Pollux, VIII, 45. 

(2) III, 1. 3-4 : êàv 0è maïdes puh Gauv, elc obc àv Ta yonmara ixvitas. 
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Il n'y avait pas de prescription non plus pour les crimes d’in- 
carcération et d’extorsion de fonds. Celui qui aura fait incarcérer 
un citoyen, alors même que ce dernier a pu fuir, devra double 
amende et doubles dommages-intérêts. Celui qui aura extorqué 
de l'argent restituera au double. Et comme ces différents crimes 
n'ont pu être commis sans la complicité d’un magistrat et d’un 
tribunal, l’article 10 complète les articles 8 et 9, en édictant des 
peines contre les juges, au moins dans le cas de mise à mort d’un 
citoyen. 

La loi insiste sur les torts faits par les fonctionnaires soit à la 
fortune des particuliers, soit à la fortune publique. L'article 3, 
qui nous est parvenu très incomplet, prononce la confiscation 
au profit de l’État des biens des agents (?) du tyran et autorise 
quiconque a été atteint par eux dans ses biens à prendre une 
indemnité sur les biens confisqués. 

Les articles 5 et 6 visent les stratèges ou tous autres fonction- 
naires comptables. L'article 5 prévoit le cas où ils chercheraient 
à dissimuler leurs biens en les faisant passer en d’autres mains. 
Aucune aliénation par eux faite ne sera respectée (1). Puisque 
leurs biens doivent être confisqués et servir à indemniser ceux 
des Iliens ou des métèques auxquels ils ont fait tort, il importe 
qu'aucune parcelle n’en soit détachée. L'article 6 prévoit le cas 


(1) Les différentes formes d’aliénation prévues à l’article 5 sont la vente, 
le gage et la constitution de dot. Cette dernière est particulièrement intéres- 
sante et le $ 5 doit être rapproché du $ 10 où est interdite la composition par 
mariage, en cas de meurtre. 

On peut rapprocher de ces dispositions les articles suivants de la loi du 
28 mars 1193 surles émigrés : 

Art. 38. — Toutes donations entre vifs ou à cause de mort, même celles 
faites par testament, codicille et contrat de mariage et tous autres actes de 
libéralité faits par des émigrés ou leurs fondés de pouvoirs depuis le 4°r juil- 
let 1789, sont nuls et de nul effet. 

Art. 40. — Tout acte de vente ou aliénation d'immeuble, réel ou fictif, 
toute obligation, cession et tout transport de sommes ou créances, tout 
partage, licitation amiable ou judiciaire, tout bail à ferme et à loyer, tout 
engagement ou emphytéose, et généralement tout acte de disposition de pro- 
priété et d'usufruit, faits et passés par des émigrés ou leurs fondés de pou- 
voirs ou dans lesquels les émigrés ont des droits ou des intérêts, depuis la 
promulgation du décret du 9 février 1792, sont nuls et de nul eftet. 
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où un stratège ou bien un fonctionnaire quelconque sera resté 
deux années en charge, et, par suite, n'aura pas rendu ses 
comptes. Les fonctions étaient annuelles et le fonctionnaire 
sortant devait rendre compte. A Ilion, ce principe avait éte violé 
et la conséquence est que les coupables sont présumés en débet 
envers l'État, pour toutes les sommes qu'ils auront eues entre les 
mains. Pour faire déclarer ce débet, il y a une action populaire 
ouverte à tout venant (1), et pour que ces comptables soient 
libérés, il ne suffit pas qu'un jugement intervienne, il faut qu'il 
soit rendu sous un gouvernement démocratique établi à Ilion. 

Le $ 7 ouvre la même action contre quiconque aura reçu, 
directement ou indirectement, de ces fonctionnaires des fonds 
appartenant à l'État : celui-là sera poursuivi en restitution de 
fonds appartenant à l'État et poursuivi comme comptable, bien 
qu'il n’ait rempli aucune fonction. La condamnation sera par 
conséquent beaucoup plus grave que s’il avait été poursuivi par 
une simple action civile. 


Le dernier chapitre de la loi — celui du moins que nous avons 
transcrit en dernier lieu, pour ne pas changer l’ordre adopté par 
Brückner — traite des récompenses accordées à ceux qui ont 
contribué au rétablissement de la démocratie, non plus par le 
meurtre du tyran, mais par l'apport d’une somme d’argent, par 
des souscriptions volontaires, qu’on eût désignées à Athènes du 
nom d'értd6cetc. La loi ne leur doit pas seulement le remboursement 
de leurs avances, elle leur accorde encore des récompenses, à 
savoir une couronne que les magistrats proclameront solennelle- 
ment aux grandes Dionysies et l'inscription sur une stèle. Les 
magistrats devront veiller, sous leur responsabilité personnelle, 


(1) La loi ne dit pas si le poursuivant recevait une part des sommes ainsi 
recouvrées, mais ce partage était de règle pour qui faisait condamner un 
débiteur public et il était impliqué dans l'expression: ôtxdsachar ds mepi 
ônposiwv. Cf. l'inscription de Téos, citée plus haut (Dittenberger, Sylloge, 
n° 349, I. 53 et suiv.) : Gtxacdofw 88 adr@t 6 Bouhduevos vai êv ldlats Ouais vai 
êv Onuogiais.… na &y xatpot O1 dv BouAntas.,.. * à 8 dAsxmevos Éxtivéru OT Ad- 
GLOV xal rù pèy fpuou Ecru ts Téeuc.., Tù 0 Apuou ToÙ xaTahaÎovTos Éctw. 
Cf. encore 1. 67 et suiv. Il s’agit d'actions intentées pour détournement, 
emploi illégal ou non emploi de sommes affectées à l'instruction des enfants. 
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à ce que le remboursement, la proclamation et l'inscription aient 
lieu : tel est l’objet du $ 15, l’un des plus confus de la loi tout 
entière (1). 

La loi prévoit en même temps les réclamations abusives qui ne 
pouvaient manquer de se produire. D'abord, il était bien tentant 
de réclamer plus qu'on n'avait avancé, puis il était habile et 
prudent de se faire rembourser des avances faites dans un 
intérêt autre que celui de la démocratie. La loi ne se montre pas 
trop sévère pour ceux qui se risquaient à ce jeu : elle les con- 
damne seulement à restituer au double, si le fait est jugé contre 
eux ($ 16). 

Enfin, les souscriptions pouvaient être détournées de leur des- 
tination, non par le fait des souscripteurs, mais par la faute de 
ceux qui avaient été chargés de les recueillir et de les employer : 
la loi condamne encore ces derniers à la restitution du double, si 
le fait est jugé contre eux ($ 17). 

On voit quelle besogne la loi taillait aux tribunaux démocra- 
tiques. Il est vrai que, parmi ceux qui avaient « vexé les 
patriotes » et « opprimé le peuple » (2), bon nombre se déro- 


(4) IV, L. 19 : xai Éotw Toüro mp@tov roc xai Tà êmitiua tvairà (Brückner : 
raüta) elvau voïs évest@aty dpyeious. Nous entendons que le recours contre les 
archontes et les membres du Conseil aura lieu cette présente année (l'année 
de la promulgation de la loi) et que dans les années suivantes le recours aura 
lieu contre les archontes et les membres du Conseil qui seront alors en 
exercice. 

(2) Nous empruntons ces termes à la loi du 22 prairial an II sur le tribunal 
révolutionnaire : 

« Art. 6, — Sont réputés ennemis du peuple : 

Les fournisseurs de mauvaise foi qui compromettent le salut de la Répu- 
blique, et les dilapidateurs de la fortune publique autres que ceux qui sont 
compris dans les dispositions de la loi du 7 frimaire ; 

Ceux qui étant chargés de fonctions publiques en abusent pour servir les 
ennemis de la révolution, pour vexer les patriotes, pour opprimer le peuple ». 

11 y aurait plus d’un rapprochement à faire entre la loi d'Ilion et nos lois 
révolutionnaires. Nous citerons seulement dans la Constitution du 24 juin 1193 
(Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, art. 27) : Que tout individu 
qui usurperait la souveraineté soit à l'instant mis à mort par leshommes libres 
— et dans la loi du 10 mars 1793 sur la création d’un tribunal révolutionnaire, 
titre 2, article 2 : Les biens de ceux qui seront condamnés à la peine de 
mort (par le tribunal révolutionnaire) seront acquis à la République. 
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baïent par l'exil volontaire aux jugements et aux châtiments qui 
les menaçaient : réunis sur la terre étrangère, ils préparaient de 
nouveau le renversement de la démocratie mal assise et l’avène- 
ment du tyran. 

La loi d'Ilion est la seule des lois portées en Asie Mineure 
contre les tyrans qui soit parvenue jusqu’à nous. Il est simple- 
ment fait allusion, dans des inscriptions de la même époque ou 
un peu antérieures, à une loi d'Hécatonnésos et à une loi d'Éré- 
sos (1). Quant à la loi d'Érythrées, dont plusieurs fragments nous 
ont été conservés, elle doit être rattachée aux lois athéniennes. 


DEUXIÈME PARTIE. 


Les lois athéniennes contre les tyrans nous ont été conservées 
pour la plupart, non par des inscriptions, mais par des auteurs ; 
par suite elles ne nous retiendront pas longtemps. Il importe 
pourtant de les rapprocher de la loi d’Ilion et de les citer toutes. 
L'une d'elles ne nous est connue que depuis la découverte de la 
Constitution d'Athènes d’Aristote ; toutes se répartissent sur un 
espace de deux siècles, de la fin du vu: (vers 630) à la fin du 
v° siècle (411/0). 

Kylon, le premier, tenta, vers la fin du vu: siècle, d’usurper le 
pouvoir (2). La loi athénienne regardait alors la tyrannie comme 
un délit de droit commun et donnait au tyran des juges comme 
à tout autre citoyen. Kylon put fuir, mais ceux de ses partisans 
qui échappèrent au massacre et tombèrent aux mains des Athé- 
niens furent jugés au prytanée par les rois (entendez l’archonte- 
roi et les rois des tribus) (3) et condamnés à l'exil pour crime de 
tyrannie (èr? tuvoaw{àt). Solon, au commencement du vi° siècle (594), 
le sexclut de l’amnistie. La loi d’amnistie est citée par Plutarque 


(1) Dans un décret d'Hécatonnésos de la fin du 1ve siècle (319-317), il est 
fait allusion à une loi : véLos tepi tv a Govros vùv 8&oy (Collitz, Dialektinschr., 
n° 304 b, 1. 55 et suiv.). — Pour la loi d'Érésos, voy. notre n° XXVII, C, 1.31 et 
suiv. : 6 vôuos 6 Tepè Toy Tuodyvwy ypamuuévos &v T& créAla r& ralaix. 

(2) Hérodote, V, 71 : oÿtos ëmi vupavyiôt éxounse. Thucydide, I, 126, 2: 
HatéAaGe tThv dxpôrohv 6 Ti Tup avviô. 

(3) Pour le sens que nous donnons au pluriel fastheis, voy. plus haut, p. 12: 
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(Vie de Solon, 19) et c’est elle qui nous a fourni les renseigne- 
ments qui précèdent. On y lit en effet : 


’Atiuuwv cor atumor foav, to À 
Eélwva &oëar, émuripouc elvar Av 


LU L1 ! NI 
0G01..... EX TOUTAVELOU LATALHAT- 
Bévres Onrd Tov fasthéwv.… Er 
[AN 5! 


el € AY 9 4 
TUOAVVLOL EPEUYOV OTE O Oeopôc Epavn 


UNSS 
O0, 


Pour tous ceux qui avaient 
été frappés d’atimie avant l’ar- 
chontat de Solon, ils seront res- 
titués dans leurs droits, à l’ex- 
ception de ceux... qui avaient 
été condamnés à l’exil par les 
rois dans le prytanée, pour 
crime de tyrannie, quand cette 
loi a paru. 


La loi de Solon lui-même contre ceux qui avaient entrepris de 
renverser la démocratie n’est pas plus sévère : elle les renvoyait 


devant l’Aréopage (1). 


Mais avant la fin du vi° siècle, peut-être, comme on l’a sup- 
posé (2), pendant un des exils de Pisistrate, une loi plus rigou- 
reuse fut portée contre les tyrans. Aristote nous en a conservé le 


texte (Const. d'Ath., 16, 10) : 


Oécpuua rad ’Aünvalwv xai rérota” 
Édv tivec Tupavveiv Étavtotüvrat, À 


xaB1oTh TV (04, & 
ouyxabtorn [Ti] ti TUPAVVIÈX, WT 


La loi qui suit a été aussi por- 
tée par les ancêtres à Athènes : 
quiconque se lève pour être 


mov elvar xal adrèv al yévoc. tyran ou aide à établir la tyran- 
nie, sera frappé d’atimie, lui et 


sa race. 


(1) Aristote, Const. d'Ath., NIIT, 4 : xai vodc êxi xatahUoet vod ShLou cuVLoTa- 
pévous Éxpivev (à Tv ’Aneomayitüv Bou), SéAwvos Peyrdce vouoy eloayyehlac mepl 
abrüv. Hypéride, dans le plaidoyer pour Euxénippos (xxn-xxm1), donne lec- 
ture des premiers articles d’un vduos elsæyyehruude, ainsi conçus : édy vie vd 
Snuoy Tv "Abnvaiwy xarahÿnt À ouvint tou ÊT) ata)Uoe ToÙ OnOU À ÉTALpLxdY 
suvaydynt. La loi citée par Hypéride est certainement très postérieure à Solon 
et nous en parlerons plus loin, p. 56. 

Plutarque n'a pas rapporté dans sa Vie de Solon la loi de Solon sur les 
attentats contre la démocratie. Il se borne à dire dans sa Comparaison de Solon 
et de Publicola, 2 : rù 5è puoowüpayvoy &v 7 IlomAtxéha opopôtepov. El yéo ic 
émixetpoin tupauvetv, 6 pèy dAdvre thy Oienv émeriônov, 6 Gè mai TPÈ TRS kploege 
&veheiy Glôwa, 

(2) H. Swoboda, Arfhmios von Zeleia dans les Archaeologisch-epigraphische 
Mittheilungen aus Oesterreich-Ungarn, XNI (1893), p. 60. 
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Aristote vante, au même passage, la douceur de cette loi, mais 
il faut reconnaître avec Swoboda (1) qu'il s’est absolument 
mépris sur le sens du mot ätumoc. Au 1v° siècle, ärumoc désigne 
d'ordinaire le ciloyen qui a été privé de ses droits civils et poli- 
tiques, de tous ou seulement d’une partie, mais le mot a souvent 
un sens plus fort : ätiuoc peut aussi désigner celui pour le 
meurtre duquel il n’y a pas de zu, pas de prix du sang, pas de 
rançon. ’Atuuoc éorw équivaut aussi à äruuos telvérw (2) ou ynrouvei 
zedvérw et nous avons rencontré plus haut, dans une inscription 
d'Érétrie, le complet développement de la formule : äruuoc ëcrw 
xaÙ Tà yonparx adrod Éctw ieod Thc 'Aotémdoc xa abtèc nai yÉvoc Tù êë 
aôToù © dv mdder vntouve rasyérw (3). 

La loi nouvelle fut appliquée au lendemain du renversement 
de la tyrannie des Pisistratides (511/0) (4). En même temps, les 


(1) Mém. cité, p. 51 et suiv. 

(2) Cf. Démosthène (3° Philippique, 122, 44) parlant d'Arthmios de Zéleia 
et expliquant le mot atimouc, s'exprime ainsi : toùro 8 éotiy oùy y oùtwol tte 
dy phoetev drpiav : ti yo T® Zeheivn, Toy V'AËnvalwy wotvüy ei ph mebééev 
EeXdev ; AN où Toro Afyeu, SAN’ Ev vos poyiuoïc yÉypatrar vomLous, ÜTèp DV dv 
uh 106 wovou Ouxdoaclot, &AN eûayès À To mourelvar, « xal dTiuos » ypnoi 
« telyétw ». Toüro Ôh Aéyez xafapdy rdv ToûTuy viva dmouveivavræ elvat. Le 
passage des lois sur le meurtre, cité par Démosthène, ne nous a pas été 
conservé sur la stèle de 409/8. Voy. p. 8, note 1. 

(3) Inscr. jurid. gr., 1x0 série, p. 148 et 150, 1. 32 et 56. 

(4) Voy. Thucydide (VI, 55, 1) qui mentionne seulement à otnAn mepi The 
TOY tupdyvuv dôtxiac h Ev TA 'AOnvaiuv &xpordhet otabeïoa. Cf. J. M. Stahl, 
Rheinisches Museum, 46 (1891), p. 265 (Ueber athenische Amnesliebeschlüsse). 
Swoboda, Mém. cité, p. 56 et suiv. Stahl a très sûrement montré à quel 
jugement correspondait cette inscription sur la stèle de l’Acropole. Les 
Pisistratides ont été mis hors la loi, déclarés dœuuot uai moképuor. Il est pour- 
tant inutile d'accepter, comme le fait Swoboda, la correction proposée jadis 
par Herwerden (Mnemosyne, N. S. VII, p. 156) au texte de Thucydide et de 
changer àôtxiaç en àripiac. Le mot &ôvxiæ a un sens plus fort que ne le pense 
Swoboda et Lycurgue l'applique à un traître que les Athéniens ont condamné 
à la peine de mort (contre Léocrate, 111). 

Nous croyons également que Swoboda se trompe en admettant que la loi 
contre les tyrans recut une application nouvelle en 508/1, quand Isagoras, 
s'appuyant sur le roi de Sparte Cléomène, s'empara de l’'Acropole et entreprit 
de renverser le gouvernement démocratique. lsagoras et ses partisans purent 
se retirer à Éleusis, mais, dit le scholiaste d’Aristophane (Lysistrata, 213), 
«les Athéniens démolirent les maisons de ceux qui avaient occupé Éleusis 


Série IL 4 
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Athéniens comblèrent d'honneurs les tyrannicides, dont Harmo- 
dios et Aristogiton devinrent bientôt le type classique, et leur 
famille. Aux deux amis, ils élevèrent des statues, les premières 
qu'aient reçues des personnages politiques en Grèce (1). Emportées 
par Xerxès (480), ces deux statues furent remplacées en 477/6 (2): 
les nouvelles images furent posées sur l’agora, non loin des héros 
éponymes. Une loi, que nous ne saurions dater et que nous ne 
connaissons d'ailleurs que par des inscriptions du 1° siècle 
avant notre ère, défendit de placer aucune statue auprès de celles 
d'Harmodios et d’Aristogiton (3). Il est vrai qu'elle fut violée 
dès la fin du 1v° siècle, lorsqu'en 307/6 Athènes fit à Démétrios 
l'accueil que l’on sait : Démétrios et son père Antigonos obtinrent 
une statue qui fut placée « près d'Harmodios et d’Aristogi- 
ton (4) ». Deux autres iyrannicides fameux, Brutus et Cassius, 
reçurent le même honneur en 42 avant J.-C. (5). Une autre loi, 
rapportée par Hypéride et qui date probablement d'un temps où 
la mémoire d'Harmodios et d’Aristogiton, déjà moins respectée, 
n'était plus à l'abri des chansons mal sonnantes et des plaisante- 
ries, défendait de mal parler d'eux et de les attaquer dans des 
chansons (6). Pour leurs descendants, une inscription attique du 


avec Cléomène et confisquèrent leurs biens. Ils votèrent contre eux la peine 
de mort et, inscrivant leurs noms sur une stèle de bronze, l’exposèrent sur 
l'Acropole, près de l’ancien temple ». Ce n'est pas pour crime de tyrannie que 
furent condamnés Isagoras et ‘ses partisans : le mot de tyrannie n’est pro- 
noncé que par le scholiaste, qui n'est pas une autorité suffisante, et c’est bien 
plutôt pour crime de trahison, comme le furent plus tard Antiphon et 
Archéptolémos. 

(1) Pausanias, I, 8, 5. 

{2) Marbre de Paros, 1. 70 et 71. Voy. aussi les textes cités dans E. Curtius, 
Die Stadtgeschichte von Athen, p. Lx. 

(3) C. I. À., IX, 300, 410 (cf. C. I. À., IV, IL, n° 410, p. 109). La formule est : 
rhdv tap ‘Apuodtov xai Apiotoyeitovæ où : Av où oi vouor &ræyopetouoiv (463, 
1. 58). 

(4) Diodore, XX, 46, 2. 

(5) Dion Cassius, XLVIT, 20, 4. 

(6) Hypéride, contre Philippidès, 1. 34 et suiv. (Ed. Blass 5, p. 51) : ëv vouw 
yodbac © Giuos ameinev pire héyetv ébelvar pnôsvi xaxcç ‘Apwodtov xai ‘Apiotoyel- 
Tova, whT Sox ëri Tà xaxiova. Une loi athénienne défendait d’ailleurs de 
médire des morts (Lex. Cantabr. s. v. Kaxnyopias êixn, Éd. Houtsma, p. 18). 

Nous ne savons pas à quelle époque fut institué le sacrifice célébré chaque 


Lo 
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milieu du v° siècle, mais qui n'est que la copie d'un décret 
beaucoup plus ancien, nous apprend qu'ils avaient l'honneur 
d'être nourris au prytanée (1). Le décret les nomme en second 
lieu, après une catégorie de personnes que nous ne pouvons 
déterminer, bien avantiles vainqueurs aux grands jeux natio- 
naux. Ils étaient de plus exempts de tout, excepté des frais du 
culte (2) et nous savons combien ils se montraient jaloux de tous 
ces honneurs et avantages (3). 

Délivrés pour eux-mêmes de la crainte des tyrans, les Athé- 
niens l’importèrent dans les villes sujettes et alliées, notamment 
dans la ville ionienne d'Érythrées (4). Vers le temps de Cimon, 
dans la première partie du v° siècle avant J.-Ch., ils donnèrent à 
Érythrées, qui venait d’entrer dans leur alliance, une constitu- 


e 


tion démocratique (5). Les décrets qui en avaient réglé les 


année par le polémarque en l'honneur d'Harmodios et d'Aristogiton (Aristote, 
Const. d'Ath., 58, 1). Les deux héros n'étaient pas l'objet d'un culte et 
Démosthène exagère quand il dit que les Athéniens les honoraient à l'égal 
des héros et des dieux (repi vis Taparoscéeias, 431, 280). Aristote, avec 
beaucoup de justesse, emploie le mot évayicuarz (‘Aouoôlw al ’Aororoysirour 
évayicuara rotet) et non le mot Guciz, qui conviendrait à un sacrifice offert à 
une divinité. Harmodios et Aristogiton recevaient les mêmes honneurs que 
les combattants de Marathon. Cf. C. I. À. IL, 471, 1. 26 et suiv. Les éphèbes 
sont conduits à Marathon, rapsayevouevor à éri ro êu Mapalüw rohuayôgstov 
Écrepdvwody re ual Evnyro av Toi xark TOeuoyTeheuthousiy Ürèp tic ÉAeubsoias. 
Sur le sens du verbe évayisuv, opposé à Gveuv, voy. E. Rohde, Psyche, p. 140. 

(4) C. I. À. I, 8, L. 5 et suiv. 

(2) Démosthène, contre Leptine, 495, 128. 

(3) Dans la première partie du 1v° siècle, un certain Harmodios, descendant 
des tyrannicides, intenta une yo raoavduwy contre l'orateur qui avait 
proposé d'accorder à Iphicrate une statue de bronze et la nourriture au 
prytanée (Orat. Atlici, éd. Didot, Il, p. 260). Un plaidoyer d'Hypéride, 
récemment découvert, nous fait connaître, à la fin du 1v° siècle, un autre 
descendant d'Harmodios, Démocratès du dème d’Aphidna, qui jouissait des 
privilèges accordés à sa famille (contre Philippidès, 1. 13 et suiv.). 

On se faisait gloire, ailleurs qu’à Athènes, de descendre d'un tyrannicide. 
Le peuple d'Halicarnasse élève une statue à un certain Areus et parmi ses 
titres à la reconnaissance publique, on cite en première ligne : 14 ze iv 
GTÈ rOv xTioTOY xal TupavvoxTOvUY This TOC a Éxarégous Tod< yoveic 
adroÿ edyéverav (Le Bas-Waddington, Asie Mineure, n° 505 et Bull. Corr. 
hell., IV (1880), p. 403, note 1). 

(4) Très probablement aussi à Colophon. Voy. C. 1. À. I, 43. 

(5) Voy. H. Gäbler, Erythrae, Berlin, 1892, p. 11. 
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moindres détails furent gravés sur des stèles de marbre, dont 
trois fragments ont été retrouvés à Athènes : malheureusement 
le plus considérable semble avoir été perdu et nous n’en possé- 
dons qu'une copie très défectueuse (1). Le gouvernement démo- 
cratique, dont l'établissement était d’ailleurs confié à des fonc- 
tionnaires athéniens (inspecteurs ou èxioxomo et commandant de 
la garnison ou epoÿpapyoc), avait plus d'un ennemi à craindre : 
les exilés, les émigrés qui avaient passé du côté des Mèdes et 
projetaient sans doute le renversement de la démocratie. Tout un 
chapitre est consacré aux tyrans. Si mutilé qu'il soit, si incer- 
taines que semblent quelques unes des restitutions proposées par 
Kirchhoff, nous n’hésitons pas à le reproduire : 


LOBARENE URL PERS FANS UN ’Eùv Ô[E vJie [haA]ô[: rooûd- 
32 Ôç vo[ils tupayvois tèu [nôAtw t]0[v] Epubpat[o]v xx... 
33 ... teüvaro [xai] maidelc hlot éyc é[xJévlo], éà[u mlè.… 
34... co[c] éyo[vrec hot] maïdec [ho ëys [élrévlo écrèv dELOY Tov 
35 Epvboao[v] xat [ro|v ’Aüevaiov àro[o]avOG[o1]. Ta 0 yospara.. 
36 ç xara[0]évras [ëxelv ro[s] naïô[als [r]ù [émiolu . .... 


37 éo0o xat[à tata xat . . . . . évov tôv ’AGevalov . . 


« Quiconque sera convaincu d’avoir livré la ville d'Érythrées 
aux tyrans, sera mis à mort [et lui] et les enfants nés de lui, à 
moins que les enfants n'aient fait preuve de [dévouement] envers 
le peuple d'Érythrées et celui d'Athènes. (Dans ce cas) les enfants 
garderont la moitié des biens qu'ils auront (préalablement) dépo- 
sés [entre les mains des...]» 

Il n’est ici parlé que des complices des tyrans et c’est la peine 
de mort qui est portée contre eux : à plus forte raison l’était-elle 
contre les tyrans eux-mêmes, en vertu de ceite loi athénienne 
du vi: siècle, beaucoup plus rigoureuse que ne le pensait Aristote. 

La tranquillité d'Athènes dura près de cent ans, mais à la fin 
du v° siècle, après les tentatives et les succès passagers de 
l’oligarchie, la démocratie athénienne, se sentant en péril, renou- 
vela ses moyens de défense. Sous l’archontat de Glaukippos 
en 410/9, un an après le renversement des Quatre Cents, un an 


(1) C. I. A. I, 9, 40, 11. Le fragment le plus long est le n°9. 
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avant l'édition nouvelle des lois de Dracon, l’orateur Démo- 
phantos, l'un des commissaires (ovyypavñ<) nommés au lende- 
mäin du rétablissement de la démocratie pour reviser les lois, 
présenta à l'approbation du Conseil et du peuple et fit voter le 
décret-loi dont nous donnons ci-dessous le texte et la traduc- 
tion (1). La stèle sur laquelle il avait été gravé et qui était ex- 
posée devant le lieu des séances du Conseil n’a pas été retrouvée, 
mais Andocide l’a cité en entier (2). 

[NOMOS] (3). 

TEdobev ti BouAñ at r® Ônuuw. Aiavric Empuräveue, Khsoyévns àypauua- 
reve, Bonèc émeorarer. Tade Anuôopaytos cuvéypadev. "Apye ypôvos tobde 
rod nolouaros à Bouk où mevraxootot où Aayôvres T@ xvauw Üte KAcoyé- 
VNS TOWTOG ÉVPALLATELEV. 

(S 1). Ecv tic Onpoxpatiay xaralôn Thv "AGfvnow, À dpynv Tuva apyn 
xatahslvuévns Tis Onuoxpatiac, moëmioc Eotw ’Afnvalwy xai vnmovet 
evérw (4), xx Tà yonpara aôrod Onuôota Éctw, nai tic 0eoù ro ëmidé- 
karoy * 6 D dmoxtelvas Tv TadTa rououvra ka 6 ocuubov}etoas Üsioc ÉcTw 
Kai e0aYyAc. 

($ 2) 'Opéoa © ’Alnvalous àmavrac xa0° leobv telelwv, xatà puAdc Ha 
xaxa douce, dmoxreiveuy Tdv Tadra rornoavra. ‘O à oxoc EcTw Ode 

Krev® nai Àdyw xai Éoyw xaÙ Wow xai th éaurod yesoi, dv duvarde ©, 
0ç dv xatahôon tv Onuoxpatiay Thv ’Affvnor, xal Edv tic pËn Tuvù dpyhv 
xavalelvuéyne tic Onuoxpatiac td Aourôv, nai êdv Tic TUpayvEiv Éma- 


vaorn (5) À Tûv Tépawvov cuyxataotion. 


(1) Sur les circonstances dans lesquelles fut présenté ce décret, voy. 
G. Gilbert, Beitræge zur innern Geschichte Athens im Zeitalter des Pelopon- 
nesischen Krieges, p. 340. 

(2) Andocide, sur les Mystères, 96-98. 

(3) Ce titre, véoc, a été donné par le copiste, qui l’a emprunté à l’orateur 
lui-même. Andocide dit, en effet, au $ 95 : 6 8è vépos vi xeheûet Oç êv vf SThÀN 
Eprpoobév éctt vob RouAeutnpiou. Le titre exact serait Evyypxon ou Euyypavai (Téôe 
Anuôgavtos Euvéyoubev). Sur le sens de ce mot, voy. Foucart, Bull. Corr. 
hell., IV (1880), p. 218. 

(4) Ces deux expressions sont ainsi rapprochées dans un décret d'Amphi- 
polis contre Philon et Stratoclès et leurs enfants. nai 4u tou &lisxwvros 
Tésyeuv adrès ds Toheuios ai vnmowvel vefvdva (Cauer, Delectus ?, no 551). 
L'inscription est de la seconde moitié du rve siècle. 

(5) Dobree avait proposé de lire ëdv me <ëri T@> rupayven, étavaoti et 
cette correction est admise par J. M. Sfahl, Rheinisches Museum, 46, p. 614 
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Kai ëdv tue &Ahoç ämourelvn (1), cuov adrèv vou eivar xat mpdc Gewy 

A ! Q ! ! U » ! \ \ n = 
xai daruôvuv, &ç roëuov urelvavra Toy Afnvalwv, xai Tà xrpata Tod 
5 , , 3 D / ol ! x 7 =. , \ 
äno@avovros tévra ämoddmevos drodwouw Tù huicex TE Groxtelvavtt, Ha 
oùx dmoorephouw oddév. Eüv dE Tis xTeivwy Tuvà roûtwy émoûdvn À éxryetpay, 
F4 3 , \ \ TÙ \ 2 ! 1 L O7 A 
ed nowow abtoy te xai vods matdas vod éxeivou xadnep ‘Apa6d1ÔV TE Kai 
> ! \ \ 2 4 3 — 
Aptoroyelrova xa Tods droyévous abtov. 

‘Oréoot dÈ bpxor épuwopuovrar "AGfvnotv À v tr otparorédw À &A)OËE mov 
évavrior to dfuuw Toy Alnvalwy, Adw xaÙ dpinu. 

Tadra 0 ôposävrwy ’Abnvaïor mavres xa0” iepy tehelwv, tv vopumoy 
bpxov, roù Auovuolwy xx émebyeoar ebopxobvrt pèv elvar toX)à xal &yala, 


2 La N? 9 LA ? \ +. \\ ! 
ÉTLOOKXODVTL 0 2EwAn adtoy eivar xai YÉVOs. 


« Décision du Conseil et du peuple. La tribu Æantide était 
prytane, Cléogénès était secrétaire, Boéthos était épistate. 

Proposition du commissaire Démophantos. 

Date de l'entrée en vigueur de ce décret : l’entrée en charge 
du Conseil des Cinq-Cents désigné par le sort, qui a eu Cléogénès 
pour premier secrétaire. 

$ 4 — Quiconque entreprend de renverser la démocratie 
athénienne ou remplit quelque fonction après le renversement 
de la démocratie, sera ennemi des Athéniens et pourra être tué 
impunément; ses biens seront confisqués et la dime en sera 
consacrée à la déesse. 

Le meurtrier de l’homme qui aura commis ce crime et celui 
qui aura conseillé le meurtre seront purs et sans souillure. 

$ 2. — Tous les Athéniens, groupés par tribus et par dèmes, 
s'engageront, par serment prononcé sur les chairs de victimes 
adultes, à tuer celui qui aura commis ce crime. Formule du 
serment : 

« Je tuerai par ma parole, mon acte, mon vote et, si je le puis, 
de ma propre main, celui qui entreprendra de renverser la 
démocratie athénienne, celui qui remplira quelque fonction après 
le renversement de la démocratie, celui qui se lèvera pour être 
tyran ou celui qui aura aidé à établir le tyran. 


(Zum Psephisma des Demophantos). La loi du vi siècle, citée par Aristote, 
nous montre qu'il ne faut rien changer au texte de Démophantos. 

(4) Stahl (art. cilé, p. 614) propose d'ajouter après ätouteivn << À sum6ouAeüsr 
ateivar >. Il se fonde sur la fin de notre $ 1 : à 0è dmoxteivac… nai d cum6ouhsüoac. 
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« Si le meurtrier est un autre que moi, je le regarderai comme 
pur par la volonté de tous les dieux et démons, pour avoir tué 
un ennemi des Athéniens. Je ferai mettre en vente tous les biens 
du mort et j'en remettrai la moitié au meurtrier, sans le frustrer 
de rien. — Quiconque trouvera la mort en tuant ou en cherchant 
à tuer un de ces hommes, je le récompenserai, lui et ses enfants, 
comme ont été récompensés Harmodios et Aristogiton et leurs 
descendants. 

« Pour tous les serments qui ont été prêtés contre la démocratie 
athénienne à Athènes ou dans l’armée ou en quelque endroit que 
ce soit, j'en délie et décharge tous ceux qui les ont prêtés. » 

Ce serment sera prêté par tous les Athéniens, sur les chairs 
de victimes adultes, dans les formes solennelles, avant les Dio- 
nysies ; ils prieront les dieux d'accorder bonheur et prospérité à 
qui restera fidèle à son serment, de perdre qui le violera, et 
avec lui sa postérité. » 

Démophantos avait, à n’en pas douter, fouillé dans les archives 
du Métrôon et son décret réunit en un seul corps toutes les 
dispositions législatives antérieures (1). C’est ainsi qu’il emprunte 
à la vieille loi du vi° siècle, rapportée par Aristote, deux expres- 
sions qui ont passé dans la langue du droit public et que nous 
avons retrouvées à Ilion, au mm siècle (rupavvetv étaviorasdar et 
ouyxaioravar tov tépavvov) (2). Dans la loi du vi siècle comme dans 
le décret du v°, la peine est la même pour les deux crimes, la 
mort, et ce rapprochement nous fournit une preuve de plus de 
l'erreur où est tombé Aristote (3). 


(1) Voy. Stahl, art. cité, p. 614. 

(2) Loi d'Ilion, $ 13 : “Os &v Tüpayvos…. YÉVATAL.… À TÜpavvoy stngnt À 
OUVETAVAITAL. 

(3) De l’archontat de Théopompos (411/0) date la condamnation, dont 
le texte nous a été conservé, de deux personnages compromis dans le gou- 
vernement des Quatre-Cents, Antiphon et Archéptolémos ; mais c’est pour 
avoir négocié avec les Lacédémoniens et pour crime de trahison qu'ils furent 
poursuivis et condamnés (Vies des X Orateurs, 833, E, F et 834 À : tpodociac 
&vwov). Enfin, une stèle très mutilée (C. I. À. I, 59), nous a conservé le décret 
rendu en 410/9 en l'honneur de plusieurs personnages qui avaient bien mérité 
de la démocratie athénienne : parmi eux figurent Thrasyboulos de Calydon 
et Apollodoros de Mégare, dont le titre le plus sérieux à la reconnaissance 
des Athéniens était le meurtre de Phrynichos, l’un des membres les plus 
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Le décret de Démophantos fut bientôt abrogé par la loi d’amnis- 
tie votée sous l'archontat d’Euclide (403/2) (1), mais pendant 
de longues années les Athéniens en firent gloire. Il resta célèbre 
à Athènes : Lycurgue et Démosthène en parlent encore dans 
leurs discours (2). 

La démocratie athénienne ne demeura pourtant pas désarmée 
contre ses ennemis et c’est très probablement de l’année d’Eu- 
clide ou d’une année voisine que date ce vôuos eicayyehrumôs cité 
par Hypéride et dont il a été parlé plus haut (3). On sait ce qu'il 
en advint et comment l’arme jadis redoutable qu'était l’eicxyyellæ 
se faussa et s’usa entre les mains des orateurs du 1v° siècle : 
Hypéride nous l’apprend en plus d’un endroit (4). 


Longtemps après qu’elles eurent cessé de hanter les démocra- 
ties jalouses et de leur inspirer lois et décrets, la crainte et la 
haine du tyran trouvèrent un refuge dans les écoles des rhéteurs, 
où le tyrannicide fut remis en honneur. Les déclamations les 
plus anciennes que nous ayons conservées sur ce sujet inépui- 
sable sont l’œuvre de rhéteurs latins : dès le temps de Sénèque 
l'Ancien on déclamait à Rome contre les tyrans (5), et nous possé- 
dons encore vingt et une déclamations de ce genre, de Sénèque, 
Quintilien et Calpurnius Flaccus (6). Un petit nombre de décla- 


influents du gouvernement des Quatre-Cents. Mais Phrynichos, lui aussi, est 
qualifié de traître et c’est à la suite de son nom que furent gravés sur la 
stèle infamante les noms d'Antiphon et d'Archéptolémos (voy. la fin du juge- 
ment rendu contre Antiphon et Archéptolémos). 

(1) Voy. Stahl, art. cité, p. 283. 

(2) Lycurgue, contre Léocrate, 125-127. Démosthène, contre Leptine, 505, 159. 

(3) Voy. p. 48, note 1. Cf. M. Fränkel, Die attischen Geschworenengerichte, 
p. 71.3. M. Stahl, Rheinisches Museum, 46, p. 281. 

(4) Hypéride, pour Euxénippos, initio; pour Lycophron, col. X, 1. 5 et suiv. 
Cf. col. III, 1. 40 et suiv. 

(5) Déjà Cicéron connaissait et citait les lois suivantes (De invéntione rhe- 
torica, II, 49). Lex : qui tyrannum occiderit, olympionicarum praemium capito 
et quam volet sibi rem a magistratu deposcito et magistratus ei concedito — 
et altera lex : tyranno occiso, quinque ejus proximos cognatione magistratus 
necato. Cf. dans Libanius, vol. IV éd. Reïiske, p. 798-817, une déclamation 
sur le même thême. 

(6) On les trouvera réunies dans l'ouvrage de A. Schmidt, Geschichte der 
Denk-und Glaubensfreiheit im ersten Jahrhundert der Kaïserherrschaft und 
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mations grecques au contraire est parvenu jusqu'à nous (1), mais 
qui doutera que le sujet n’ait été transplanté des écoles grecques 
dans les écoles romaines, où il devait si brillamment fleurir ? C’est 
un emprunt de plus que les Romains ont fait aux Grecs, et en 
Grèce c’est de la réalité même, encore très voisine, que le sujet a 
passé dans l’école. 


des Christenthums, Berlin, 1847, p. 455. Voy. aussi H. Peter, Die geschicht- 
liche Litteratur über die Rœmische Kaïserzeit bis Theodosius I und ihre Quel- 
len, 1 (1897), p. 39. 

(1) Citons celle de Lucien, intitulée Tuoaæwvoxrovos. L'argument suffit à nous 
donner une idée du genre. Un citoyen se rend à l’acropole pour tuer le tyran. 
Il rencontre le fils de ce dernier, le tue et laisse le poignard dans la plaie. Le 
tyran, survenant, se tue de douleur avec la même arme. Le citoyen réclame 
les récompenses (1 y£ox, 3 et 11 ôwpec, Ôwocay) dues au tyrannicide! 

Tout n’est pourtant pas fiction et vanité dans les déclamations des sophistes. 
Ainsi l'argument d'une déclamation d'Antiochos d'Ægæ (en Cilicie) nous 
apprend que le tyran prenait parfois le parti de se démettre du pouvoir et de 
traiter avec ses concitoyens (Philostrate, Vies des Sophistes, II, 4). On retrou- 
verait également une part de vérité dans les Mehéra: de Libanius (vol. IV, éd. 
Reiske, p. 459-479 (Ilarods amohoyiæ); p. 111-197 (IIarods Thv éaurod raïôa aro- 
cpéEavros &rohoyix); p. 419-501 (Erparnyoù &rohoyix); p. 198-8171). 
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ACTES ET CONTRATS 


XXIII 


Testaments ordinaires et donations 
à cause de mort. 


A. Pétélia (Strongoli), dans le Bruttium. Fin du vi ou com- 
mencement du v° siècle avant J.-C. 


L'inscription, gravée sur une lame de bronze conservée au Musée de Naples, 
a été publiée en premier lieu par Schow (1788) et Siebenkees (1189), et, depuis, 
souvent reproduite (C. I. G., I, n° 4; Roehl, Inscr. antiquiss., n° 544; Cauer, 
Delectus, 22 éd., n° 274 ; Roberts, Introduction, p. 304; Schulin, Das griechi- 
sche Testament.., p. 4%). Dernière édition, avec fac-similé, par Kaïbel, Inse. 
Siciliae et Italiae, n° 636. 


Oeoc * rüya. Sdoris Did Dieu, Fortune. Saôtis 

ot Euxauviar av Fot- donne à Sikaïinia sa maison 
klay xat Ta] a Tavt- et tout le reste. 

a. Aapuooyôs Ilxpxy6o- Démiurge : Paragoras. 

5 aç. Ioôéevor Mivxov, Proxènes : Mincon, 
‘Aouoëtôauos, ’Ayäôxo- Harmoxidamos, Agatharchos, 
405, Ovétas, Etixoo- Onatas, Epicouros. 

06. 


B. Tégée (Arcadie). v° siècle avant J.-C. 


Plaque de bronze, gravée sur les deux faces, conservée au Musée d'Athènes. 
Elle provient du voisinage du village de Piali. 

Première publication : Eustratiadis, Eonuepic &pyatohoytun, 1869, n° 410, 
p. 341-345. Depuis lors l'inscription a été souvent reproduite et commentée : 
G. Curtius, Séudien, II, 450; Kirchhoff, Monatsberichte Akad. Berlin, 1810, p. 51; 
Studien, 4e éd., p. 150; Rœbhl, Inscr. antiquiss., n° 68; Fick, Bezzenbergers 
Beiträge, V, 324; Müllensiefen, De titulorum laconicorum dialecto, Diss. Ar- 
gent., NI, 144 suiv., n° 21; Cauer, Delectus, 2e éd., n° 10; Roberts, Introduction, 
n° 257 (p. 255) et p. 351; Schulin, Das griech. Testament…, p. 31; R. Meister, 
Silzungsberichte de l'Académie de Saxe, 1896 (5 décembre), p. 266 suiv. 
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Face A (martelée). 


Æovbiar tôt Pihayalo duaxdrt- 
at pyat. A 4’ aôrèc Eu, tro (1), dvehéo- 
Go : ai dE x’ dmoldver, Tv Téxvoy 
+ 3 F} ! ! 
Emev êret xx mévre Fétea 
5 he6ôvrt + ai dE xa Èè yévera- 
t ténva, tôv (2) émidtxaroy Épev * 
duayvôpev dÈ rdc Teyedrals] 


xa(t)rôv 6eûuv. 
Face B. 


Æovblar rapral(G)éxa tôt Prlayx- 
4 = 3 u (] 
lo terpaxdruar (3) pavaï doyuolo. Ei |- 
Év ma de, adroc ave}éofo * ai dE x- 
a pè 66e, vo? viol dvehGofo toi yvé- 
5 suou, èmel xx EGdoovrt mévre Fére- 
L l2 SA 9 A ! . 
a * ei dE xa UÈè Covre, tal Auyaréoëc 
[a]veXGofo tai VvÉota * eù dE ua pÈè 
C[ü]vru, voi voor dvelGofo : ei dE a 
uè vOBor Covru, tot ouciota (sic) (4) réûx- 
10 es dveX6o@o : [ei] de x” dvpuAëyovr(r, v-) 
où Teyeärar uayvüvro xa(r)tov 


CEUTAR 


A. 


À Xouthias, fils de Philachaios, 200 mines. S'il vit, il viendra 
et les retirera. S'il meurt, elles appartiendront à ses enfants, 


(1) Le fac-similé porte HITO. Kirchhoff, Roehl et autres transcrivent Cun 
(66e) ce qui ne s'accorde pas avec les traces des caractères. Nous avons suivi 
la lecture de Meister qui a reconnu la lecon sur la photographie. 

(2) On lisait terverov. Roehl, etc. : mévre Fetéwv. Fick : téyvntoy—meûdyvnroy, 
descendant. La vraie lecon a été reconnue sur la photographie par Meister. 

(3) THETPAKATIAI. 

(£) Zastora est probablement un lapsus pour &o{(shota (Hésychius : &sotota : 
éyyuota. Aloyühoc Hôwvoic, fr. 64). Iéuxes, soit un pluriel de æoûtË (?), soit une 
faute pour tobix(ovt}es). 
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cinq ans après qu'ils auront atteint l'âge de la puberté. S'iln'y a 
pas d'enfants, elles appartiendront aux ayants droit; le peuple 
de Tégée décidera conformément à la loi. 


B. 


A Xouthias, fils de Philachaios, dépôt, 400 mines d'argent. S'il 
vit, il les retirera lui-même. S'il ne vit pas, ses fils légitimes les 
retireront cinq ans après qu'ils auront atteint l'âge de la puberté. 
Si ceux-ci ne vivent pas, les filles légitimes retireront. Si celles-ci 
ne vivent pas, les bâtards retireront. Si les bâtards ne vivent pas, 
les parents les plus proches retireront. S'il y a contestation entre 
eux, le peuple de Tégée décidera conformément à la loi. 


C. Dodone (Épire). 1v° siècle avant J.-C. 
Gravé au pointillé sur une plaque de bronze brisée à droite. Carapanos, 


Dodone, pl. XXIX, 1 ; Rhangabé, Archäol. Zeitung, XXXVI, 116; Fick dans 
Bezzenbergers Beiträge, III, 283 et dans Collitz, Dialektinschr., IL, n° 1365 (1). 


Dieu. Fortune. (Un tel) 


ä: suuu[oola: ?] donne à l'association 
ddWTE Ô..... de... tous ses biens 
au Ta émumoa|t- meubles, un terrain 

5 a Tavra, agov- arable sis à Kossos, 
pav &y Koccw!, une prairie 
Retuova à auprès de l’Athé- 


nu 
410 oixorsdov 


L'OPEALER 


(4) L. 2. Rhangabé : suuulayiai]. — L.3-5 : Fick : [olxov x] | al rx émimoha | 
ämavra. — L.9: Fick : rèp Kôvat x{ai]. 


rios, un vignoble 
près de (?) Kotas, 
un terrain à bâtir. 
Sous le prostate 
Mnason 

fils de Kélaithos. 
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D. Delphes. Sur le « mur polygonal ». ne siècle av. J.-C. 


Wescher et Foucart, Inscriptions de Delphes, n° 436 ; Cauer, Detectus, Are éd., 
n° 88; Baunack, ap. Collitz, Dialektinschr., Il, n° 2104. Cf. Keïl dans RA. 
Museum, XNIII, 262; Conze dans Philologus, XIX, 118. 


($ L.) "Aoyovros Aauoodéveos, pnvdc Ilowoomiov, x? roïode àvéônxe 
AÂxÉUTTOG 
Bovôrpa Kalvdwvroc tot Get xad tar mode rar Aelo&y ypuoods ÉxaTÔy 
Tpt- 
dxovTa xai Gpyuoiou uväc elxoot do, otatipac Todxovta, El Tl a 
rdôn 
"AXxéoumnoc, ($ 2) Gore Gvoiav xai Oapoborviay suvteleiv tav moALv 
Toy Ackqüy 
b rüt ’Até]]wvt tot Iuôlwr xat’ viautôv, morovouaovrac ?Aueoir= 
TELX, GTÔ 
Ty TOxwWY Tod te youoiou ua dpyvplou * cuvreheïy DE Tav Oualay Ev 
rot ‘Hoaiwt 
unvi, moymebery Où èx Tüc aAwoc Todc lepets vod Aro\Awvoc 4a Toy 
&pyovTa 
rat vobs moutävers ai tobc &AAouÇ noÂitas mävrac. (S 3.) "Avaypa- 
Vavrw Ô où &p- 
xovrec év tt epot xai à àvaleoic xvpla Ecru. (S 4.) Kai va &hÀ« 
Tävra Ta Ou 
A0  dvari@nre, et ti xa man, Tor Bee xai tar môder, xai Oeutipuav Tav 
10 ta 
Oepdrauva Gore Aeuléoav eluuev adrav, et ti xx raôn ( 5.) Exbavrw 
dÈ AGLUTTOS 
xai Geutipua «ai ’Ayéas ka IluolAaoç drd Toy xalküv, tv xatahu- 
TAVEL TA 
p’ aboautoy, «ai Àdyoy dmoddvrw var méhes. (S 6.) Mépruoot * Kpiro- 
Àuoc, Aatpomoc, 
’Ayéas, Iokeuoxoëtnc, Ayasidapos, l'evvatos, Æevoxoärns Medewvuoc, 
Zrtpd- 
A5  tayos, KalwxAñe, ’Aydpôvmoc, IluoiAuoc, Aebrxparnc, Xapléevos, 
Torépap[y]- 

oc Iavoavia. Tàç duafxac puAdooet "AGau6oc, "Ayêac, Ietothaoc. 
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$ 4. — Sous l’archonte Démosthène, au mois Poitropios, condi- 
tions auxquelles Alkésippos, fils de Bouthéras, de Calydon, a 
consacré, pour le cas où il lui arriverait malheur, au dieu et à la 
ville de Delphes, cent trente statères d’or ainsi que vingt-deux 
mines et trente statères d'argent. 


$2. — La ville de Delphes célébrera tous les ans, en l'honneur 
d'Apollon Pythien, un sacrifice et un banquet populaire, auxquels 
on donnera le nom de fête d'Alkésippos, sur les intérêts produits 
par ce capital en or et en argent. 

Le sacrifice sera célébré au mois Héraios. Une procession par- 
tira de l’aire sacrée; y prendront part les prêtres d'Apollon, l’ar- 
chonte, les prytanes et tous les autres citoyens. 


$ 3. — Les archontes feront inscrire l’acte dans le temple et la 
consécration sera parfaite. 

$ 4. — Alkésippos consacre également, s'il lui arrive malheur, 
au dieu et à la ville, tous ses autres biens, ainsi que Theutima, 
son esclave domestique, afin qu'elle soit libre, s’il arrive malheur 
à lui, Alkésippos. 

$ 5. — Que Damippos, Theutima, Agéas et Pisilaos (1) pour- 
voient à la sépulture d’Alkésippos avec la monnaie de cuivre qu'il 
laisse à la maison; qu'ils rendent leurs comptes à la ville. 


$ 6. — Témoins : Critolaos, Latropos, Agéas, Polémocratès, Aga- 
sidamos, Gennaios, Xénocratès de Médéon, Stratagos, Calliclès, 
Andronicos, Pisilaos, Dexicratès, Charixénos, Polémarchos fils de 
Pausanias. Les exemplaires du testament sont conservés par 
Athambos (2), Agéas et Pisilaos. 


(1) Peut-être l’archonte de l'an 182/1 avant J.-C. 
(2) Prêtre de la « 2° prêétrise ». Voir Baunack-Collitz, n° 1984 et 2084. 
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E. Corcyre. mr (?) siècle avant J.-C. 


Bæœckh, C.I. G., II, n° 1850; Blass dans Collitz, Dialektinschr., III, n° 3243; 
Corp. inscr. Graeciae septentr., III, 2, n° 695. La pierre est perdue; elle n'est 
connue que par une copie ancienne. 


Oedc TÜyav. ’Aptorodd[ua]s de- Dieu soit propice. Aristodamas 
xarac [Bjayyôäv (1) Gidwr… donne les dîimes des Bacchides (?) 
Uohvtipwt, [xx 17] a xa (ri) nas- à Polytimos [et], s’il vient à mou- 
xn Tv yav. rir, la terre (sise à Knisis.) 
’Eräxo[oç] ’Aptorodauav[ti] Témoins : pour Aristodamas, 

D Aapouylôacs Edxhelda : Damouchidas, fils d'Euclide ; pour 
ohvtluwt PtAwv{dacs A[i]oydkov.  Polytimos, Philonidas, fils d'Es- 
Tav év Kvuot (2)... chyle. 

Commentaire. 


Le testament (ôtaô#4xn) (3) est l'acte de dernière volonté par 
lequel une personne dispose de tout ou partie de ses biens en 
prévision de sa mort. A l’époque classique, il est, en règle géné- 
rale, rédigé par écrit, sans qu’on puisse affirmer toutefois la 
nullité d’un testament oral. De même, les formalités dont nous 
trouvons entouré le testament sont exigées non par la loi, mais 
par l'usage; elles ont surtout pour but la publicité; elles confè- 
rent à l’acte un caractère authentique, elles le défendent contre 
les difficultés de preuve et les attaques éventuelles des héritiers 
légitimes. Ces formalités sont, notamment, la présence de témoins, 
— en nombre très variable, — dont les noms sont mentionnés 
dans l'acte; l’apposition du sceau du testateur sur l'acte; la 


(4) Copie : Mayy1dav. 

(2) Ces mots doivent sans doute se rattacher à la 1. 3. 

(3) L'étude la plus récente et la plus complète des testaments grecs est le 
chapitre de L. Beauchet, Histoire du droit privé de la République athénienne, 
tome III, p. 656-709. On y trouvera utilisés les travaux antérieurs de Bunsen, 
Van den Es, Meier-Schômann et Lipsius, Thalheim, Caillemer (Annuaire de 
l'Association des études grecques, 1810), Schulin, Mitteis et Guiraud, Propriété 
foncière en Grèce, livre II, ch. 8. Joignez-y Greiïf, De l’origine du testament 
romain (Paris, 1888), ch. x, Telfy, Corpus juris attici, nos 1399-1412 et p. 613 
suiv. 
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rédaction en plusieurs exemplaires; le dépôt chez un ami ou un 
magistrat. Le testateur peut, à son gré, révoquer son testament 
ou le modifier par un codicille. 

Dans le droit primitif, le testament n’est admis qu’à défaut de 
descendants légitimes : il consiste essentiellement en une adop- 
tion, roinsx. Aussi, à Athènes, la capacité requise pour tester est- 
elle la même que pour adopter: il faut être majeur, sain d'esprit, 
n'être point soi-même enfant adoptif. La loi de Solon est ainsi 
conçue : « Quiconque n'avait pas été adopté avant l’époque où 
Solon est devenu archonte, — ou, l’eût-il été, s’il a renoncé à 
l'adoption, ou obtenu (à un autre titre) l'envoi en possession, — 
peut disposer librement de ses biens par testament pourvu qu'il 
n'ait pas d'enfants mâles de son sang, qu'il n’ait pas l'esprit 
troublé par la folie, ou la vieillesse, ou le poison, ou la maladie, 
ni par les suggestions d'une femme, et qu’il ne soit contraint ni 
par la violence ni par la captivité (1). » La loi ne prévoit que le 
cas d’un testateur mâle ; cependant on en vint bientôt à admettre 
le droit pour une femme de tester avec l’assistance de son kyrios. 
En outre, il n’est question que d’un de cujus n'ayant pas d’«en- 
fants mâles »; la présence de filles ne faisait donc pas obstacle 
au droit de tester; toutefois, la fille étant alors épiclère, l'adopté 
testamentaire devait prendre la fille avec le patrimoine. Ajoutons 
que, même en présence d'enfants mâles, le testament restait, ou 
plutôt devenait valable, si ces enfants mouraient avant leur majo- 
rité (2). Cette disposition renferme en germe l'institution dite par 
les Romains substitution pupillaire. 


(1) Démosthène, contre Stéphanos, 2 discours, 1133, 14. “Ocot ph ète- 
moinvro, dote pts drerneiy ur éridtxdoacdar, Üte D Awv elofet tv doyny, Tà 
éaurod Otaléchar elvar ônuwc dv éfén, dv ph Taldes Got yvñoLor dppeves, dv 
uaviôv À yhpus (ynodv Arist.) À vapudzxuwv À vOGouËvexev À yuvarxi 
retBopevoc, ÊTd Toûrtuv tou rapavowv À ÔÜT àvayxns À 0 TÔ 
Ôecumoù xatanwbeics (Cp. aussi C. Léocharès, 68 ; Isée, VI, 9; II, 143). Les 
dernières restrictions (soulignées dans la citation) donnèrent lieu à de nom- 
breuses chicanes ; supprimées par Les Trente, elles furent rétablies plus tard 
(Aristote, Rép. Ath., 35). Voir, sur le texte difficile de la loi de Solon, Dareste, 
Plaidoyers civils de Démosthène, II, 301. 

(2) Loi (de Solon?) ap. Démosthène, c. Sféphanos, II, 24 (p. 1136) : ôvt àv 
vrasiuy dvrwv viüv 6 Tarhp Ôtalñtrat, éàv dTobdywatv oi vieis roi Èti dterès N6%y, 
tv Toù tarpdc Lalnenv xuoiav etyar. 


Série Il o] 
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Quant aux capacités requises pour être héritier institué, elles 
sont les mêmes que pour être adopté : on ne pouvait instituer ni 
un individu privé des droits civiques, ni le fils unique d’un autre. 
Une disposition probablement plus récente exigea, pour la vali- 
dité d’un testament, que le testateur aussi bien que l’institué, 
s'ils étaient comptables publics, eussent rendu leurs comptes à 
l'État. 

L'adoption resta en Grèce, comme l'institution d’héritier à 
Rome, l’objet propre et essentiel du testament, mais, à l'époque 
classique, elle n’en est plus ni l’objet unique ni même, comme 
à Rome, la condition nécessaire. À Athènes on voit un père de 
famille tester pour régler le partage de ses biens entre ses enfants, 
assigner un bien à l’un d'eux à titre de préciput, faire des legs à 
sa femme, à des parents, à des étrangers. L'adoption testamen- 
taire reste interdite à qui a des enfants — à moins toutefois qu'il 
ne les ait, de son vivant, chassés de son foyer par la procédure 
rare et obscure de l’äroxfovëtc, — mais on ne voit pas, au temps 
des orateurs, que la quotité disponible par legs fût limitée par la 
loi : c'était plutôt une affaire de jurisprudence. Il n’y a d'excep- 
tion que pour les bâtards du de cujus : ceux-ci ne peuvent rece- 
voir par testament plus d’un certain chiffre fixé par la loi 
(vobetæ) (1). 

Cette liberté étendue de tester n’est pas un fait particulier à 
Athènes. À Gortyne, il est vrai (où le testament écrit n'existe 
pas d’ailleurs lors de la rédaction du grand Code), la loi fixe la 
part de l'enfant adoptif venant en concours avec des enfants 
légitimes et limite étroitement le chiffre des libéralités permises 
envers une femme ou une mère ($ 59). Mais on peut douter 
qu'une disposition aussi restrictive soit restée longtemps en 
vigueur. À Sparte, depuis la loi d'Épitadée, la liberté de tester 
est illimitée, même en présence d’un fils (2). Il paraît en avoir 


(1) 4,000 drachmes d’après Harpocration, s: v. voletæ, et Suidas, v. voleia; 
500 drachmes (cinq mines) d’après le scholiaste d’Aristophane, Oiseaux, v. 1656 
et Suidas, v. érixhnpos. Ce dernier texte ajoute qu'on éludait la défense pat 
des dons manuels. 

(2) Plutarque, Agis, 5. Evopeoac… ’Enitadeuc, Tpèc TÜy vidv aùto 
Yevouévns Ôrawopäs, fnhroav Éypaÿev, ébelvau Tôy oxoy aœûtoÿ ai Tüv 
#hñoov O vus ho uai Covra Goüvar Lal xatalmeïv Ouarudépuevov. 


XXII. TESTAMENTS ORDINAIRES 67 


été de même en Béotie à la fin du ur° siècle (1). À Érythrées, nous 
voyons un certain Aristoménès, qui laisse deux fils de lits diffé- 
rents, instituer sa femme héritière conjointement avec eux : dans 
la succession est compris un sacerdoce, que la veuve, d'accord 
avec son fils mineur, rétrocède intégralement au fils du premier 
mariage (2). 

La grande latitude laissée au testateur avait pour correctif 
la facilité d'attaquer les testaments comme entachés de fraude, 
de captation, ou comme dénotant un dérangement d'esprit. Pour 
prévenir ces revendications, il était utile d'associer ses héritiers 
légitimes à ses dernières dispositions; cette précaution est sou- 
vent prise dans les fondations testamentaires et même dans les 
simples affranchissements. 

Avec l’affaiblissement des anciennes traditions et du sentiment 
religieux, la notion de l'adoption posthume passa de plus en 
plus au second plan dans les dispositions testamentaires ; sou- 
vent même elle en disparut complètement. Les testaments des 
philosophes, conservés par Diogène Laërce, et qui appartiennent 
au 1v° et au ti° siècle, ne renferment aucune adoption expresse; 
il est vrai que, dans certains cas, le de cujus laissait un fils, dans 
d’autres, il avait pu procéder à une adoption inter vivos. Ces 
curieux documents nous montrent le testament devenu un cadre 
commode où le père de famille consignait toutes ses dernières 
volontés, relatives à ses intérêts pécuniaires comme à ses intérêts 
d'affection. On y trouve : un inventaire des biens et des dettes, 
des legs (Goo), la nomination d’exécuteurs testamentaires (èruue- 
Antal) chargés de délivrer les legs et d’acquitter les dettes et 
charges de la succession, des substitutions vulgaires, pupillaires 
et même fidéicommissaires, des fondations religieuses, litté- 
raires ou charitables. Ajoutons encore la nomination de tuteurs 
pour les héritiers impubères, des affranchissements simples ou 
conditionnels, des constitutions de gage ou d’hypothèque, la con- 


(1) Polybe, XX, 6 : IoXdot 6 #ai Tüv éyovTwuy yeveas dmeuéptlov vois 
gusoutious Tù Thetoy pLépos Tic OÙciac. 

(2) Dittenberger, Sylloge; no 310, 1, 150 suiv. ’Aptotaydpn Atoyvsoôwpou pLe[ta 
to] mauôdc Atovusodwpou voù ’Aozotomévou, xAnpoyémos oùcx T[&v] ’Aptotopiévou 
roù Mntpoôwoou xarà Gualnunv, Gtaouvioswnaty ispnreiav AV nyopacev ’Aptsto= 
uévns Mntoo[dwp]ou ’Atouviwt ’Apuotopévou: 
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firmation de donations antérieures (1). De ces actes ancienne- 
ment connus, il faut rapprocher les testaments des colons 
militaires du Fayoum conservés par des papyrus, qui appartien- 
nent au commencement de la période alexandrine (2). 

Les testaments conservés sur le marbre ou le bronze sont de 
deux sortes. Les uns contiennent une véritable institution d’héri- 
tier, ou des legs particuliers. Les autres consistent essentielle- 
ment en une fondation à charge de sacrifices, faite en faveur 
soit d’un temple, soit d’une association religieuse constituée par 
le de cujus et qui a souvent le caractère d'une communauté de 
famille. On comprend qu’on ait pris soin de graver sur des maté- 
riaux durables des actes de ce genre, qui intéressaient une per- 
sonne morale, précisaient l'étendue de ses obligations et parfois 
même constituaient tout son état civil. En général, ces fondations 
n’absorbent qu'une partie du patrimoine du de cujus; le reste 
revient à ses héritiers légitimes. 

Les actes que nous donnons sous le présent numéro sont des 
testaments proprement dits; les fondations testamentaires sont 
réservées au numéro suivant. Notre texte D aurait pu, à la 
rigueur, prendre place dans cette dernière catégorie ; toutefois la 
fondation n’y étant qu'une clause entre plusieurs, et le testateur 
disposant de tout son patrimoine, nous avons cru devoir le 
ranger plutôt parmi les Lestaments ordinaires. 

À. Testament de Saôtis de Pétélia. 

Le caractère juridique de cet acte est douteux : la forme Ôtèwrt 
est aussi bien employée dans les testaments que dans les dona- 
tions entre vifs. Cependant, si, comme il paraît, probable, les mots 
räh\a rävra s'appliquent à tout le reste du patrimoine (et non pas 


(1) Diogène Laërce, III, 41-43 (Platon); V, 11-16 (Aristote); V, 51-57 (Théo- 
phraste); V, 61-64 (Straton); V, 69-74 (Lycon); X, 16-22 (Épicure). Pour le 
testament d'Arcésilas : IV, 44. Ces documents ont été surtout étudiés par 
Bruns (Zeitschrift de Savigny, Romanistische Abtheilung, I, 1 suiv.), Dareste 
(Annuaire de l'Association, 1882, p. 1 suiv., avec traduction); Wilamowitz, 
Philologische Untersuchungen, IV, 263 suiv., À. Hug, Zu den Testamenten der 
griechischen Philosophen, Zurich, 1886 (prog.). 

(2) Mahaffy, Flinders Petrie papyri, part I, n°° 11-21. Cf. aussi les papyrus 
de Berlin, n°s 86 (testament de Stotoétis), 183 et 251 (partage d’ascendants) avec 
les observations de Gradenwitz (Hermes, XXVIII, 328) et de Mitteis (ib., XXX, 
609 suiv.). 


XXIII. TESTAMENTS ORDINAIRES 69 


seulement aux meubles et dépendances de la maison), le caractère 
universel de la disposition ne permet guère d’y voir une dona- 
tion. Le de cujus est un homme, Xéwru, nom équivalent à XZüri 
(C. I. À., IT, 1247 et 2496) — une femme aurait dû être assistée 
de son kyrios ; — le légataire est très probablement une femme, 
l'épouse ou la concubine du testateur. Le nom du principal 
magistrat suffit à dater l'acte ; les cinq xpôéevo sont donc proba- 
blement des témoins, qui servent en même temps de garants (1). 

B. Dépôt-testament de Xouthias à Tégée. 

L'inscription n’est pas dans le dialecte arcadien; d’ailleurs, le 
fait que Xouthias se soumet expressément à la loi tégéate (A 8, 
B 12) prouve qu'il n’était pas de Tégée. On a supposé qu'il était 
Lacédémonien, et l’on a rappelé à ce propos que les Sparliates, 
pour éluder la loi qui leur défendait de posséder du numéraire, 
déposaient leur or et leur argent chez des amis en Arcadie (2); 
d'autres, guidés par le nom Philachaios, tiennent le testateur 
pour un Achéen (ou peut-être un périèque laconien de race 
achéenne) (3) ; cette dernière opinion nous paraît plus vraisem- 
blable, notamment pour des raisons philologiques. 

L'acte est à la fois un dépôt et un testament. Le dépôt a eu 
lieu très probablement dans le temple d’Athéna Aléa, qui fut 
brûlé en 393 avant J.-C. Il ne s'élevait d’abord qu’à 200 mines 
(éginétiques) d'argent (environ 25,000 fr. de notre monnaie), et 
c’est alors que fut rédigée l'inscription de la face À. Un nouveau 
versement porta la somme à 400 mines (50,000 fr.) : l'inscrip- 
tion À fut alors grossièrement martelée et remplacée par les 
dispositions plus détaillées de la face B, qui seules doivent entrer 
en ligne de compte. Nous avons donc ici un exemple de révoca- 


(1) Hésychius : tpoËevet : uæpruçet. Il faut remarquer cependant que les noms 
des démiurges et des proxènes sont associés, comme ici, dans l'inscription 
d'Olympie, no 11 : Xahdôpiov nuev…. Fioompoëevoy, Ficoëamwpyév. Quant aux 
proxènes lacédémoniens qu'on a voulu rapprocher de notre texte, tout ce que 
nous en savons, c'est qu'ils étaient nommés par les rois (Hérodote, VI, 51). Cf. 
Hermann-Thumser, I, 160, n° 3. 

(2) Posidonius (F. H. G., III, 213) ap. Athénée VI, p. 233 E. 

(3) Puaa@nvauoc (C. I. A. III, 1020; 1096 etc.) est un Athénien, DtAdxwv (C. I. 
G., 1249) un Lacédémonien, DuAéxuTpos (Hérod. V, 113), un roi de Cypre, etc., 
Meister rappelle aussi que &oÿlos est le père d’Achaios, 
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tion ou tout au moins de modification d’un testament par un acte 
ultérieur. En pareil cas, à Athènes, l’usage était de redemander 
au dépositaire, magistrat ou particulier, l'écrit qui lui avait été 
confié et d’en refaire un nouveau (Isée, Succ. de Cléonyme, S 25); 
Xouthias a préféré un procédé plus économique, mais qui aurait 
pu engendrer des contestations à sa mort, et donne lieu encore 
aujourd'hui à des difficultés d'interprétation (1). Quant au dépôt 
d’un testament dans un temple, nous en avons vu un exemple à 
Amorgos (tome I, p. 113, n° 24); ce qu'il y a de particulier ici, 
c'est que le dépôt du testament est accompagné du dépôt de la 
somme qui en est l'objet; sans doute Xouthias partait pour un 
long voyage et ne savait pas s’il reviendrait. 

Xouthias se réserve, s’il survit, de retirer son dépôt quand il 
lui plaira; s’il meurt, ce seront ses héritiers qui le recueilleront. 
Il règle minutieusement l'ordre de sa succession : en premier 
lieu, ses enfants légitimes, d’abord les fils, puis les filles; en 
second lieu, les bâtards sans distinction de sexe; en troisième 
lieu, les collatéraux les plus proches (les ämôxaot, analogues aux 
ëmt6aAhovres de la Loi de Gortyne). Ces dévolutions successives 
constituent autant de substitutions vulgaires. On a des exemples 
de substitutions de ce genre : Hagnias adopte par testament la 
fille de sa sœur, ajoutant que, si elle meurt, la succession appar- 
tiendra à Glaucon, frère utérin du testateur (2). Ici, comme dans 
le cas de Xouthias, la substitution est subordonnée au décès du 
premier institué; d’autres fois, elle est liée à l'échéance d’une 
condition différente : ainsi le philosophe Cratès déposa de l’ar- 
gent chez un banquier, avec ordre de le délivrer à ses fils s'ils 
restaient « dans le siècle », de le distribuer au peuple s’ils deve- 
naient philosophes (3). 


(1) C’est ainsi que Beauchet, op. ci£., III, 104, croit que Xouthias a déposé 
dans le temple 600 mines. 

(2) Isée, Succ. d'Hagnias, 8. (Dareste, Science du droit en Grèce, p.120, note 4, 
a vu là une substitution à la fois vulgaire et pupillaire). L'adoption condi- 
tionnelle de Chérestrate par Philoctémon, subordonnée à la condition que le 
testateur mourra sans enfants (Isée, Succ. de Philoctémon, T), ne diffère pas 
essentiellement d'une substitution vulgaire : il faut remarquer qu'au moment 
du testament le de cujus n'avait pas encore d’enfants. 

(3) Démétrius de Magnésie, ap. Diogène Laërce, VI, v, 5, S 88. 
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Il faut observer que le testament de Xouthias renferme en 
même temps, au moins éventuellement, une disposition analogue 
à celle qui dans le droit romain est devenue le germe de la sub- 
stitution pupillaire. Il est probable, en effet, que les fils légitimes 
de Xouthias recueilleront théoriquement sa succession — qu'il 
l'ait voulu ou non — dès l'instant de sa mort, quel que soit d’ail- 
leurs leur âge à ce moment; mais ils ne pourront toucher au 
dépôt avant qu'il ne se soit écoulé cinq ans depuis leur puberté, 
c'est à dire sans doute avant leur majorité civique. Si donc ils 
meurent dans l'intervalle, même en laissant des enfants, — ce 
qui n’est pas rigoureusement impossible, — la lettre du testament 
attribue les 400 mines à l’ordre suivant d'héritiers, aux filles 
légitimes; le père écrit donc une partie du testament de son fils. 
En ce qui concerne les filles, nous ne trouvons aucune disposition 
analogue, bien que les termes généraux du texte À permettent 
de croire que, dans la pensée première de Xouthias, la condi- 
tion des cinq ans s’appliquait à ses enfants (rx) de tout sexe : 
on aperçoit la controverse qui pouvait surgir de cette ambiguïté 
de rédaction. Cette disposition doit être rapprochée d'une loi 
athénienne déjà citée, aux termes de laquelle le testament fait 
par un père de famille en faveur d’un étranger est (ou plutôt 
devient) valable si ses fils meurent avant d’avoir atteint leur 
majorité, roiv ër dierèc 62 (1). 

Xouthias appelle ses enfants illégitimes à la succession après 
les enfants légitimes, mais avant tous collatéraux. Comme nous 
ignorons la loi successorale de Tégée et celle de la patrie du tes- 
tateur, nous ne pouvons pas affirmer qu'il y ait là une dérogation 
à l’ordre habituel. On se rappellera cependant que l’ancien droit 
grec traitait assez favorablement les bâtards (2) : la loi de Solon 
les exclut en présence d’enfants légitimes, mais les admet con- 
curremment avec les collatéraux privilégiés, descendants du père 
ou de l’aïeul du de cujus (3). C'est seulement à partir de l’archon- 


(1) Démosthène, c. Sféphanos, II, 24 (p. 1136). Cf. Platon, Lois, XI, 7. Dans 
Isée, Succ. de Cléonyme, 4, on voit une substitution de ce genre pour le cas 
où le premier institué mourra sans enfants, ätai (même majeur). 

(2) Cf. Beauchet, op. ci£., I, 492 suiv. 

(3) C’est ce qui nous paraît (ainsi qu'à Meier, De bonis damnatorum, p. 14, 
et à Thalheim, p. 1) résulter des termes mêmes de la loi citée par Aristophane, 
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tat d'Euclide qu'ils furent exclus définitivement de l'ayytozelæ (1). 
On a déjà vu que le bâtard, non appelé à la succession ab intestat, 
pouvait recevoir un legs, mais limité à 500 drachmes selon les 
uns, à 4,000 selon les autres. 

C. Testament de X... de Dodone. 

Legs universel fait à une corporation (?). On rapprochera ce 
texte du renseignement de Polybe sur les habitudes des Béotiens 
au rr° siècle : « Ceux qui n'avaient pas d'enfants ne laissaient pas 
en mourant leurs biens à leurs plus proches parents, comme 
c'était autrefois la coutume, mais en disposaient par testament 
pour servir à des banquets et des orgies, et les léguaient en 
commun à leurs amis (2). » Toutefois, le texte étant mutilé préci- 
sément au mot capital, il faut se montrer très réservé dans l’ap- 
préciation de ce testament. 

D. Testament d’'Alkésippos de Calydon (Delphes). 

Parmi les testaments conservés sur le marbre celui-ci est le 
plus complet et le plus intéressant. Il renferme trois dispositions 
principales : 

1° Legs à la ville et au dieu {c'est à dire au temple de Delphes) 
d'une somme déterminée (130 statères d’or, 22 mines et 30 sta- 


Oiseaux, v. 1660 : Epù 0 Oh aa Tv EdAwvds oo vépLoy : Néûw de più elvar &yyto- 
reiav, raiduv dvruv yynoiwv. ’Edv dè maldes h Dot yyñotor, vois ÉYyuTéTw 
yéÉvous peteivar Toy yonpäTtuv. Mais Aristophane lui-même {ou du moins 
Pithétère) interprète la loi plus sévèrement en prétendant que le fils illégi- 
time (Héraclès) est complètement exclu de la succession paternelle non seu- 
lement par la fille épiclère (Athéna), — ceci est confirmé par Suidas, w. êxi- 
zxNnpos, — mais encore par le frère légitime (Poséidon); la question était 
donc probablement controversée à cette époque (414 avant J.-C.), peut-être à 
cause du sens équivoque du mot peveivau. 

(1) Isée, Succ. de Philoctémon, 41 : êxet (dans la loi) pèv yäp éort volw unôè 
VvOËn elvar dyyuorelav pn0° isp@v 0° Goiwv àx” EüxXeidou doyovroc. Démosthène, 
c. Macartatos, 51, p. 1067 : vo0w Gè unôè voôn ph eivau dyyrorelav nf? tep@y 
un8” 6ciwv &m’ EdxAeidou &pyovtos (ne pas ponctuer devant àrd). D'autres textes 
(Démosthène, c. Euboulidès, 53, p. 1315; pour Phormion, 32, p. 954) s'expri- 
ment en termes trop généraux. La théorie usuelle (Beauchet, I, p. 494 et les 
auteurs cités) suivant laquelle Euclide n’est mentionné là que comme « ayant 
confirmé la loi de Solon lors de la revision générale des lois qui eut lieu 
sous son archontat » nous paraît insoutenable. 

(2) Polyb., XX, 6, 5 : où pèv Yap &vexvor Tàs GÜaiac où Tois KATY YÉVOS ÉTLYEVO- 
mévors teheut@vres àméhetmov, ômep nv Eos Tap” aûrois Tpovepoy, LAN el cûwylas 
anal péfas Gistidsvro, xai wmoivas voic pilou émoiouv, 
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tères d'argent) (1), dont les intérêts doivent servir à célébrer une 
fête annuelle en commémoration du défunt: c'est un « legs- 
fondation » ; 

2% Legs pur et simple, à la même ville, de tout le reste de la 
fortune du testateur, déduction faite de la somme nécessaire pour 
pourvoir à son enterrement ; 

3° Affranchissement de l’esclave Theutima. 

L'affranchissement par testament est très fréquent en Grèce. On. 
en rencontre des exemples dans les testaments de tous les philo- 
sophes ; à Delphes même on peut citer un autre affranchissement 
testamentaire (Foucart-Wescher, n° 419). 

Il n’est pas rare non plus de voir un testateur prendre, comme 
ici, des dispositions relatives à son enterrement et en régler 
approximativement la dépense. Voyez, par exemple, le testament 
de Lycon : « Boulon et Callinos, avec mes familiers, prendront 
soin de faire enlever et brûler mon corps, sans mesquinerie 
comme sans prodigalité... Ils fourniront à toutes les dépenses 
faites pour les funérailles et autres cérémonies. Ils y pourvoiront 
au moyen de ce que je leur laisse à tous deux conjointement dans 
ma maison (2). » 

De même Straton : « Sur l'argent qui m'appartient à Athènes, 
mes exécuteurs prendront d'abord ce qui sera nécessaire pour les 
funérailles et pour toutes les cérémonies qui suivront les funé- 
railles, sans rien d’excessif ni de mesquin (3). » 

Les exécuteurs de Straton doivent, comme les affranchis d’Al- 
késippos, rendre leurs comptes aux héritiers : « Au retour d’Ar- 


(1) Le statère (d'Alexandre) ou ypusoùs valait, à cette époque, 20 drachmes 
attiques d'argent. La mine est bien certainement la mine attique de 100 dra- 
chmes, qui se divisait à Delphes en 35 statères (éginétiques). Cp. Th. Reinach, 
Bull. Corr. Hell., XX (1896), p. 251 et 385. La somme léguée représente donc 
environ 4,886 dr. attiques dont l'intérêt annuel, à 7 pour 100 (taux en vigueur 
à Théra vers 200 avant J.-C.), s'élève à 342 drachmes. 

(2) Diog. V, 10-10 : mepi à vis éxvopäc nai xabseus EmiuehnGntusay BoÿAwy ai 
KaAivos per Toy ouvñlwv, Ürws nt dveeuñepos yévntTat te Teplepy0c... 
Tapeyéoclwoav Ôè... al & dv els Ty Éxvopav àvahuôf uai Ta Tà voutbopeva. 
Kouioäofuwoav à tait’ 4rd Toy év olxw 4o1VT xaTahetTouÉVUY duootéootc ÜT’ ELOÙ. 

(3) Diog. V, 61 : &nù Gè voù ’AGnynotv Ürépyovtôs por doyuoiou mo@rov Èv oi 
émiueñntai va mepl vhv Éxpopàv étiuehnüntwoav xai Üoa vouiterar perà Tv 
ékpoodv, WNÔÈV LATE Tepicpyov HOLOÜVTES LT AveheUbepov, 
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césilas, Iraios comptera, avec Olympichos, Épicrate et les autres 
exécuteurs, la dépense faite pour les funérailles et les autres 
cérémonies (1). » 

Une préoccupation fréquente des testateurs est aussi d’inter- 
dire l'introduction de morts étrangers dans leur sépulture de 
famille. Plusieurs inscriptions funéraires renferment une disposi- 
tion de ce genre donnée comme extraite d’un testament. Citons 
comme exemple l'inscription suivante d’Olba en Cilicie (Journ. of 
hell. Studies, XII, 228) : "AGx Kahkuyôvou vod xat Kataiou, xAnpovépuoc 
oùox Aùdou Nixävopoçs vod ’Aolou, toù &vôpès aôtic, xai Ntxävopoç xai 
’Apiou Toy Téxvwv aûris, xat’ èvrolñv xai OuaË%xnv ’Aplou vod 
avOpès évréklopar xat xeleiw xal dratécoouar pndéva Étepov telfvar ec 
rù pväuz ro ’Aolov, etc. On voit que la disposante avait hérité de 
ses deux fils, mais nous ne savons si c'était ab intestat ou en 
vertu d’un testament. Quant au mari, c’est certainement par testa- 
ment (à20#4xn) qu'Aba est devenue son héritière. 

Pour la rédaction du testament en trois exemplaires, dont 
chacun est déposé chez une personne différente, comparez les tes- 
taments de Théophraste et d’Arcésilas, qui renferment une dis- 
position identique (2). 

Les legs faits à une ville ou à une bourgade sont fréquents à 
toutes les époques de la civilisation grecque. Un curieux exemple 
de l’époque impériale nous est fourni par une inscription trouvée 
à Teira (Lydie), localité qui dépendait de la ville d'Hypæpa. Le 
testateur lègue à la xaxorxia de Teira le droit de pâturage et de 
récolte sur un champ et une plantation d’oliviers, à la condition 
expresse de ne pas les aliéner. Avec les revenus de ce domaine, 
tous les ans, à l'anniversaire de naissance de l’empereur, les 
bons villageois célébreront un festin. Aucune charge n’est impo- 
sée ; mais lors du vote du décret acceptant ce legs, on décida en 
même temps d'ériger une statue au testateur; c'est sur la base 
de cette statue qu'était gravée l'inscription (3). 


(4) Diog. V, 63 : Emeudày 0 Tapayévnra ’Apxesihaoc, hoyiodolw “Ipauos puer” 
Ohuutiyou xai ’Entupérous al T@y ŒAAUY ÉtueXnT@y td yeyovos dvdAwpa els Thy 
Expopàav nai TA Aa Ta vou opev. 

(2) Diog. V, 57 (trois exemplaires t® Ocoppdstou Gauru}lu cecnacuévar); 
IV, 44 (deux exemplaires, l’un à Athènes, l’autre à Érétrie). 

(3) Papadopoulos Kerameus, Ath. Mitth. (1818), III, 51 suiv. ....xataheitw 
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Un autre exemple est le fragment de testament trouvé à 
Élatée (1). Ce testament, qui commencait par la formule euphé- 
mistique <in uév pou... renfermait ensuite (1. 2) une disposition, 
probablement un legs universel, en faveur de la veuve du testa- 
teur (pou yuvaixx OcowiAnv..….). A la 1. 7 commence l'énoncé du legs 
en faveur de la ville, legs dont nous ignorons la consistance, 
mais qui devait être assez considérable pour que sur le produit 
du fonds légué on püût célébrer une fête périodique accompagnée 
du sacrifice d'un taureau, auprès du monument du défunt, et 
d'un banquet. Les dernières lignes semblent contenir un affran- 
chissement (2). 

E. Donation à cause de mort d'Aristodamas de Corcyre. 

Ce document, malheureusement mutilé, parait renfermer à la 
fois une donation immédiate, qui porte sur les ôsxarat Bayyrdv (?), 
rente ou dime foncière (?), dont nous n'essaierons pas de deviner 
la nature, et une donation à cause de mort, qui porte sur une 
terre. 

Le caractère de cette dernière donation est indiqué par les 
mots & x4 (r:) räsyn. La donation à cause de mort a été de tout 
temps pratiquée par les Grecs; les jurisconsultes romains en 
trouvaient un exemple dans la donation que Télémaque fait à 
Pirée dans l'Odyssée (XVII, 78) (3). Le testament d'Épicure n’est 
que la confirmation d'une donation à cause de mort faite par lui 
antérieurement et enregistrée au Mêtrôon (4). 

Comme le mot Gd6va se dit tout aussi bien d'un legs que 


r[ñ Toy Te]pnvoy xarotxia yon[owv? voiuñs uai xapr[eléas àyo0[0 xxhouu]évou… 
[ivæ ot xwluñTat yp@vrar vai xalomov]rar aûr® odv rois mplosyevouév]ots eootv 
(= Éhatdot) xahouuélvw Torw]….. (suit la désignation des lieux), toùs vù 
cdw[yetofat] adrods 4a@° Éxasto[v toc t]ñ yeve0iw Auéox ro[d xvaio]u fu@v aûro- 
40%7T0p0S [Kaicæ]ooc, mévoytos aûtoÿ (sic) [éveË]æhAototwrou, etc. 

(4) Paris, Bull. Corr. hell., X (1886), p. 381 (n° 18) — Élalée, inscription no 37. 
Katadeitw ÔÈ ti: mo[Ac…..]ou yupiou Taüoov Büecar ro: uynuelwr pou. xai 0 
&ywvolérns xai oi 4to yuuvasiou... els uèv tdv &yüvæ «ai tThv To Taüpou [Buoiav 
xai] thv edwyiav * 1h éxdtÔouévou &ywvos… 

(2) Etavodôerroy Soÿhov uoû onu(s)Loyodoov..…. Gtafnuns Toto Éyov… 

(3) Marcianus, 1. 1. Dig., De mortis causa donationibus, XXXIX, 6. Justi- 
nien, Insé., Il, 1. 

(4) Diog. X, 16 : Karà vade Gldour Tà éuauroÿ réyra ’Auvvoudyw…. xai Tiuo- 


Apdtel…. 4aTX Thy Év TO Mnrpww dvaysyoauuévnv Éxatéow doi. 
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d'une donation (voir notre n° XXIII, A), on pourrait, à la rigueur, 
voir ici un legs; toutefois, la donation entre vifs qui précède et le 
fait que le disposant et le bénéficiaire fournissent chacun un 
témoin prouvent le caractère contractuel de l'acte. Si, cependant, 
nous l'avons rangé parmi les testaments, c’est que la donalion à 
cause de mort, considérée dans son essence, se rapproche plus 
du legs que de la donation entre vifs : dans un droit non forma- 
liste, comme le droit grec, la seule différence entre les deux actes 
c'est que la donation mortis causa, comme toutes les donations, 
est irrévocable (1). 


(1) On trouvera dans Schulin, op. cit., p. 49-50, une liste, certainement 
incomplète, des mentions de testament qu'on rencontre dans les inscriptions. 
Nous reproduisons cette liste sans commentaire : a) Époque grecque, C. I. G., 
1997 (Macédoine), 2264 (Amorgos), 3631 (Ilion), 3142 et 3394 (Smyrne), 2690 
(Tasos), 3847 p (Synaos), 3953 b (Trapezopolis), 4303 À (Andriaké) ; Cauer, re éd., 
n° 123 (Érésos); b) Époque romaine, C. I. G., n° 1755, 2141, 2741, 2171, 2840, 
2960, 3192, 3922, 4274, 4216, 4611. 


XXIV 


Fondations testamentaires. 


À 


Théra (îles Cyclades). Vers l'an 200 (suivant Homolle : entre 210 et 195 avant 
J.-C.). Marbre transporté en Crète, puis à Venise, enfin à Vérone, où il est 
aujourd'hui emmuré dans le Museo lapidario (Maffeiano). 

Première édition, par Gruter et par Maffei, Museum Veronense (1149). 

Bœckh, C. I. G., Il, n° 2448; Cauer, Delectus (2° éd.), n° 148; Schulin, Das 
griechische Testament verglichen mit dem rômischen, Bâle, 1882, p. 44 suiv.; 
surtout S. Ricci, dans Monumenti antichi.… dei Lincei…., II (1893), p. 69 su1v. 
Cf. R. Dareste, Testament d’Epictéta, notice et traduction francaise (Nouvelle 
Revue historique du droit français el étranger, 1882, p. 249 suiv.); B. Keil, 
Zum Testament der Epikteta, dans Hermes, XXII (1888), p. 289 suiv.; Homolle, 
dans Eynpepis äpyatohoyuxn, 1894, p. 141 (détermination de la date). 
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’Avôpaydpas Polvwxos, Eruurita T'o[i]rvov, Koat[n]oihoyos Dolvimoc… 


4 Cou.I. ($ 1) Er épôpwv tüv oby Dorboréher 
Tade duéeto voodoa xaÙ wpovoboa ’Enixtita 
Tpivvou perd xvplou Yrepeldovc rod Opa- 
ou}ËovToc, GUVEUXOEGTOUTAG ka täc Guya- 
D roùc ['Elmivedeias täc Poivxoc. (8 2) Eïn pév pot byrat- 
vobsg «ai cwboméva ta 01e duouxév, et dE Ti «a 
£ eot pe Toy 4vBownti Aro ET 
qévnrar meol Le Tov &vÜpwnivwv, droheir 
Kat TAV VEVEVNMÉVAY por dd Toù AVO OÙ 
Polywxoc Évrohdv, Toù xal xaTATkELAEAUEVOU 
10 Tù pougeloy dTëp Toù meta layôTos auwov 
vioùd KoatnotÀdyou xat &yæyovros ta Cox 
RANGER PAL 4 AQU Ù 
\ A 3 4 Le La K 
ai Ts dvôpuavrac Eavtod te xa Koatnot- 
Àdyov xaÙ tà hoa xal évevEauévou Gate 
xatadxevdEar pe To povostoy «a Oémev tds 
45 te Mobouc xai vôc &vôpuävrac ai Tà ho@a * 
\ A 2! ET ! 21 
era OÈ 000 ërn Toù dmocheumévou Ett 
pou vioù ’Avôpaydoa meta docoytos tèv 
LA Ne 72 ! 2. C2 62 
Blov xai évreshamévou émureÂñ pe motijou 
Tav tob maroc aûToù Poivixoc Évrohdy ka 
920 Oêpev xat neo aûrod, 6 xai dép Tob Tatpoc 
xai rod d0eÀpoD, tv te dvdpiévra xai Tù à- 
p@ov al ouvayayèv xouvdv dvôoelou av ouy- 
JEvov za dôpev T@ xowvœ Tod dvdpelou dpa- 


xuûs TotoyrAlac r60odov, de” où ouvayôn- 


95 codvrt * Émitete}cxela oÙV x ÉoTaxEÏX Tdv- 
TA LATA TAG ÉLELVWV ÉVTOÀQS HA TO HOLVELLCV >= 
ov (1) cuvayayoyeta tv ouyyevv, y na Ta ovo= 
para droyéypantat, Wote cuvayefat ro xot- 
Vos 9 — 4 510 IN N = 
dv év té poucelw, Oldwmt doxy ads Totsyt- 
30 Àlac To mpodeônAwEvE xoty@ Toù dvdpei- 


= ue el 2 ! DES DEA 
OÙ TWY GUYYEVUY, OOTE épetkecdar AUTAG ETTL 


Ie IRERr ! el , ! _ 
TOt6 Qui) [HO ŒUTOXTITOLS XwptoLs TOLG 


(1) Cette forme (xouvetoy) se retrouve infra, IV 29. 
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Traduction. 


Andragoras fils de Phœnix, Épictéta fille de Grinnos, Cratési- 
lochos fils de Phœnix, 


IL — (Testament). 


$ 1. — Sous les éphores qui sont en fonctions avec Phœæbotélès, 
Épictéta fille de Grinnos, saine d'esprit et de bon jugement, a 
disposé comme suit, avec l'assistance de son kyrios Hypéride 
fils de Thrasyléon, et aussi avec l’assentiment de sa fille Épi- 
téléia fille de Phœnix. 

$ 2. — Puissé-je continuer d’administrer mes biens étant en 
force et en santé ! Toutefois s’il m’arrivait un des accidents qui 
tiennent à la condition humaine, je dispose comme il suit, con- 
formément à la recommandation qui m'a été faite par mon mari 
Phœnix, qui a fait construire le musée en l'honneur de notre fils 
défunt Cratésilochos, qui a fait porter dans ce musée les portraits 
et les statues de lui-même et de Cratésilochos, avec les monuments 
funéraires, et qui m'a priée d'achever le musée et d’y placer les 
muses, les statues et les monuments (1). Deux ans après, le fils 
qui me restait, Andragoras, est décédé et m'a recommandé d’exé- 
cuter complètement la recommandation de son père Phœnix, 
d’ériger en son honneur une statue et un monument, comme il a 
été fait en l'honneur de son père et de son frère, de fonder une 
communauté des hommes du parentage et de donner à cette 
communauté d'hommes une somme de 3,000 drachmes, dont le 
revenu servira aux frais de ses assemblées. En conséquence, 
ayant achevé et installé toutes choses suivant les recommanda- 
tions [de ces défunts], et ayant fondé la communauté des parents 
dont les noms sont écrits ci-dessous, laquelle communauté s’as- 
semblera dans le musée, je donne 3,000 drachmes à ladite com- 
munauté des hommes du parentage. Cette somme sera due sur 
les terres que je possède, comme les ayant personnellement 


(1) Pour des dispositions testamentaires analogues prescrivant l'érection ou 
l'achèvement de statues, cf. les testaments d’Aristote; de Théophraste, de 
Lycon, et Cicéron, In Verrem, Il, vu, 21 et x1v, 36: 


80 


Co. IT. 


10 


25 


30 


35 


INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


ëp Me[havañts .......] ouf. . . dnd rwv xla- (1) 
povouwv xaf[t .... .] ootin vo o vou 
xov. ($ 3). ’AnoAcirw dè td mouseïov [al td témevoc 
toy hopwy à Ovyarot mou E[miehela, o- 
_ 3 A \ \ 

te mapahabodoav aôtàv xa T[ 
GX AWY por Ütapyôvrwv TeAèv a[0° Éxao- 
rov étos èu nv) EAevouwvl Opayu[àc dua- 

! ! = = = 9 9 ! > 
xociac dExa Ti xotv@ Toù dvdoeiov, [où ouv- 
ayayoya Tov ouyyevov. ($ 4). Mù éyéru [dE é£ou- 

, \ , , 2 \ = , 

ciav pnôeis te dmoddoûa rù povoeioy, [1 

\ 1 es. € le x _ NU 
me TÔ TÉpEVOS TOV hopwv, pnÔÈ TOY &ya)- 
patwv Toy ëv T@ ovosslp nÔÈ Tov Èv 
To Teméver T@V hpHwy pnÔËv, pute xaTa- 
Opuev, pire dual] dEaoar, paire £Ex do 

_ LA \ ox LA 
Tptooat tpômw pnôev) LnÔÈ rapevpéder 

_ NA 2 2 2 Log 
ends, unOè évorxodopTou Êv ti Te- 
pévet pnôév, eŸ xa pi tic otoùv oixodouou 
mpoatpeltar, pmÔè yofou Tù movgetoy pun0evi, 
5! , PRE LD , 1 _ 

et «a puy mie tv € ’Emiehelac yapuoy mouñ * 
et d un, xwvésOw DTd Toù xovod xat xbpt- 
OV ÉGTUW TÔ XOLVOY XW}VOY TÔV TOUTWY TL TOL- 
oùdvra. Mi éyéru dë ébouolav und é6evéy- 

_ cl _ ! 1 ! s ! 
xat Toy v tT movosiw OvTwy mnôév : ei 0 ur, 
kw ALES ÔTd Toù xoLVOd TOY ouyyEvEV 
xai xbpuov Éctw xwAbov. ($ 5). Tav Ôà teparelav tav 
Movoäv na toy howwy Épétw Ô Ttäç Ouya- 
= A ? N Là 2 LA LA ! rd 
code paou vidc "Avdpayéoac, ei dE ti xa maûn où- 

JE 2e / 2 _ LA 103, 
toc, del Ô mocosbbtaroc ëx Tod yévoue toù ’Ent- 
tedelac. (8 6). ‘O GÈ dvdostos Toy auyyevv ouv- 

L 9 4 ! ) U LL 
ay£oûuw év T@ pouoelw xaû Exaotov Etoc 
pe pnvt Aekouwlw, Aau6dvwv raoà twv Ôt- 

S7 A LA ! ’ 
addywy pou Tàs draxosiac QExA dpay ma, 
auéoac toeis amodelkas émuunvios &E aû- 

uépac tpeïc à ç étuun 

ed \ LA A \ 2 # 
tv, xai Ouétw T& LÈv évveaxatdexdtq 


taie Moboatc, tà DÈ elxdÔt vois Hpwaoty Hoi 


(1) Maffei lisait : &u Medias. al &nd Toy xÀNn- 
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acquises, à Mélènes ; elle sera due [par ma fille], par ses héritiers 
Let par tout successeur à titre quelconque ?]. 


$ 3. — Je laisse le musée avec l’enclos des monuments funé- 
raires à ma fille Épitéléia ; je veux qu'ayant recueilli aussi le 
revenu de mes autres biens, elle paye chaque année, dans le mois 
Eleusinios, 210 drachmes à la communauté des hommes du paren- 
tage fondée par moi. 


$ 4. — Nul n'aura le droit de vendre le musée ni l’enclos des 
monuments. Aucune des figures qui sont soit dans le musée, soit 
dans l'enclos des monuments, ne pourra être mise en gage, ni 
échangée, ni aliénée en aucune manière, ni sous aucun prétexte, 
et il ne pourra être fait dans l’enclos aucune construction, à 
moins qu'on ne veuille construire un portique. Le musée ne 
pourra être mis à la disposition de personne, si ce n’est pour les 
noces d’un descendant d'Épitéléia. Celui qui enfreindra cette 
défense en sera empêché par la communauté, et l’'empêchement 
opposé par la communauté à tout acte de ce genre sera décisif. 
Personne n'aura le droit d’emporter aucun des objets qui sont 
dans le musée. En cas d'infraction, il y aura empêchement par 
la communauté des parents et cet empêchement sera décisif. 


$ 5. — Le sacerdoce des muses et des héros appartiendra au 
fils de ma fille, Andragoras, et s’il lui arrive quelque chose, suc- 
cessivement au plus âgé des descendants d'Épitéléia. 


$ 6. — La communauté des hommes du parentage se réunira 
dans le musée, chaque année, au mois Delphinios. Elle recevra de 
mes successeurs les 210 drachmes, elle désignera dans son sein 
des officiants pour trois journées, et elle sacrifiera le dix-neu- 
vième jour aux muses, le vingtième aux héros Phænix et Épic- 
téta, et le vingt et unième à Cratésilochos et Andragoras. 


Série IL 6 
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Cou. III.  Doivixt nai "Emuxrita, ra D dpperxadt 
Kparnot\dyw xat”AvGpaydoæ. ($ 7). Et dE xx pi amo<Ct2>- 
dt ’Emiréheta [e]? ot xAapovémor aräc v ro ’E- 
Aevouviw pnvi To dvdpelw Toy cuyyevov 

5 Tac duaxoolac dExa doayäc, Éotw à xapmeix 

| roy rpodednAWEVWY ywplwv Toy us Melat- 
vai vod xotvo[5] rod dvdpstou tv auyyevv 
mot rc diaxool|a]s dpaypuäc * et dE xa rpoatpwvrat 
Tv dopaherav [Ô]émev ot duddoyol peu to notvt 

10 rod dvdpelou täv toroyulv Goayuäv xat Èç &A 
wo, ZEovotay ÉXOVTwV dLÔOvTEG dapaeic 
rs drobHxac. ($ 8). Tov dÈ ouyyevov, ©v cuvayd- 
YOXZ, OvOpaTA ÉoTL Tà ÜTOYEVPALUEVE 
Yrepelône OpasvËéovroc, ’Avrioévns ’IsoxAedc 

45 xarà Oè u[to]0ectav l'otvvou, Aprorodapoc ’TooxAed, 
Tupouos Iloaërméhouc, Edaydpac IIpoxAeida, 
IHpoxetôas Ed[a]yépa, Kapridapac Hooxetôa, 
‘Ayvo(o)Bévne Kaot[1]ddux, Ipoxheidas ’AXxtmÉdOVTOG, 
BwAaxodtnc ‘A[yX]Jwobévouc, ’Apytvuxos Topywma, 

20 Etäprowos Bw[\]axparous, Topywrac "Aoyivixov, 
Topywrac "Eye[otlparov, Topywras Kapr:ôapux, 
"AyaGotoato[s Kplarnothéyou, Mo Iohourôove, 
Kapriôduac x[a] Kparnot\oyoc xat Alwy 
xat Awoox}e[{]0ac où ’Ayaloozparov, 

25 “Tpeoros ‘Tueoo[p]wvroc, Kpiroc Tecdvopoc, 
Hobvixoc x[a] Eday6pac où Ewrélovc. 
(S 9). Iopevésôwo|xy] DE xa ai toutou ouvotxoDOA U= 
vatxes vai Ta [ré]uva aôrüv, ta pèv OfAerx Ew 
xa À Or rdv na[t]épa, ta À dpaeva nat ëv dAtxlg yes 

30 vôpeva xai tà x Tobtwv xarà Ta aûté. Mopevéo- 

Owy dE xaù ai émixhapot ai où Evvorxodvres ad- 
tofs na Ta Ex Ta[u]täv Téxva «at Tà adTà TOC Fpo= 
yeyeappévo[e] * mopeviolw GÈ xat à épuyyumoc 
pou Enuxrita xal & Guydrno mou Enirédeix xai 
Eh) at Topywra Ov[yJatéoec, Mvaot «a AtynoinTa, 
a ai Opasuéovroc uyatéoes, Bacrhodlxa 


ai TeAcoinr[a], xai KaAA1dixa & ’Iooxhedc, xa ol 
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$ 7. — Si le payement des 210 drachmes n'est pas fait par Épi- 
téléia ou ses héritiers dans le mois Éleusinios à la communauté 
des hommes du parentage, ladite communauté des hommes du 
parentage prendra les fruits des terres ci-dessus désignées à 
Mélènes, jusqu’à concurrence de 2(10) drachmes. Si toutefois mes 
successeurs aiment mieux faire porter sur d'autres biens la 
garantie due à la communauté pour les 3,000 drachmes, ils 
pourront le faire à condition que les hypothèques fournies soient 
solides. 


$ 8. — Suivent les noms des parents que j'ai réunis en commu- 
nauté : Hypéride fils de Thrasyléon, Antisthène fils d'Isoclès et, 
par adoption, de Grinnos, Aristodamos fils d’Isoclès, Timésios fils 
de Praxitèle, Évagoras fils de Proclidas, Proclidas fils d'Évagoras, 
Cartidamas fils de Proclidas, Hagnosthénès fils de Cartidamas, 
Proclidas fils d’Alcimédon, Bolacratès fils d’Aglosthénès, Archi- 
nique fils de Gorgopas, Startophos fils de Bolacratès, Gorgopas 
fils d’Archinique, Gorgopas fils d'Échestrate, Gorgopas fils de Car- 
tidamas, Agathostrate fils de Cratésilochos, Mollis fils de Poly- 
mède, Cartidamas, Cratésilochos, Dion et Doroclidas, tous fils 
d’Agathostrate, Himertos fils d'Himérophon, Critos fils de Tisa- 
nor, Polynice et Évagoras, tous deux fils de Sotélès. 


$ 9. — Seront admis également leurs femmes habitant avec eux 
et leurs enfants, à savoir les filles tant qu’elles seront en puis- 
sance de leurs pères, et les garçons même après leur majorité ; 
enfin leurs descendants, en suivant la même distinction. Les 
épiclères seront admises aussi avec leurs maris et leurs enfants, 
aux mêmes conditions que les personnes ci-dessus nommées. 
Seront admises aussi mon homonyme Épictéta, et ma fille Épi- 
téléia, et les filles de Gorgopas, Mnaso et Ænésippa, et les filles 
de Thrasyléon, Basilodica et Télésippa, et Callidica, la fille d'Iso- 
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rasrats ouvot[z]ovres * mopetecluw Ô> 4x! à ’Aot- 

otäpyou Ouyafr|no ’Enuti(A)eux, nai tà Ex Tautäv téxva. 
40 ($ 10). Maprupes Xäp[wv.....], Edxyopaç IooxAct[Ô]a, 

"Avriolévn[c ’Iooxhedc, xarà dë viofectav Tolwvoo]. 


Il 
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T06, suvevaoeotobouc xai Tüs uyatpôs ad 


räs ’Enitehelac, mtdidwxe èç Ouatav tais 
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YEVDY GUVAYWYAV, ATH dua0hxay, day LAS 
toioytÂlacs, Ëc &ç ka Aau6avey xa0” Exaotoy 
9! A _ L DL \ 
êtos mapà Toy da ywv «dt days Ôt- 
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clès, et leurs maris. Seront également admis la fille d’Aristarque, 
Épitéléia, ainsi que les enfants de toutes ces femmes. 

8 10. — Témoins Cha[ron, fils de N.], Évagoras fils de Pro- 
clidas, Antisthène fils d'Isoclès et par adoption de Grinnos. 


IT. — (Réglement). 


$ 11. — Sous les éphores qui sont en fonctions avec Himertos, 
au mois Diosthyos. 

Attendu qu'Épictéta, fille de Grinnos, ayant pour kyrios le 
mari de sa fille, Hypéride fils de Thrasyléon, et avec l’assenti- 
ment de sa fille Épitéléia, a donné par testament 3,000 drachmes 
pour un sacrifice aux muses et aux héros, et pour la réunion 
d'une communauté des hommes du parentage, en disposant que 
chaque année ses successeurs payeraient à cet effet 210 dra- 
chmes, que la réunion se tiendrait pendant trois jours dans le 
musée qu'elle a fait faire en l'honneur de son mari Phœnix, 
d'elle-même et de ses deux fils Cratésilochos et Andragoras, et 
que le sacrifice serait offert par l’officiant de la première journée, 
aux muses; par celui de la seconde journée, aux héros Phœnix 
et Épictéta ; et par celui de la troisième journée aux héros Craté- 
silochos et Andragoras; à la bonne fortune! Il est résolu d’ac- 
cepter le projet d'Épictéta, de tenir l'assemblée dès le premier 
payement effectué et de verser tous, après le repas, et à la pre- 
mière coupe, une libation en l'honneur des muses, de Phænix, 
d’Épictéta, de Cratésilochos et d’Andragoras. 


$ 12. — La réunion de la communauté des hommes du paren- 
tage aura lieu au mois Delphinios, dans le musée, chaque année 
pendant trois jours, et tous seront appelés par rang d'âge à pour- 
voir au service gratuitement, une fois. Pareillement, leurs descen- 
dants entrant dans la communauté après leur sortie des éphèbes, 
officieront gratuitement la première fois. 
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av dwpeav. ($ 13). Iapekodvre dE où wpeav éruun- 
., D! A 12 LA 
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pèv émuu[#]vtoc mévrwc deyécûw ua Gu- 

tu tav é[t]tôd\}ovoay adt Auotav, à ÔÈ 


dprorio (1) xx pi Étodidéer émtunvlw, dyer- 


(4) Ricci voit nettement sur l'estampage des traces de l’epsilon et du gamma. 
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$ 13. — Ceux qui officieront gratuitement fourniront du vin tel 
qu'on en offre aux hôtes, en quantité et qualité suffisante, en 
sorte qu'on puisse boire jusqu’à trois reprises, des couronnes, de 
la musique et des parfums. Si quelqu'un manque à officier, sui- 
vant le règlement, il payera à la communauté 100 drachmes, 
auquel payement il sera contraint par l'administrateur en exer- 
cice, selon les lois, et il sera exclu de la communauté jusqu'à ce 
qu'il ait payé. 

$ 14. — Les revenus qui viendront à échéance au profit de la 
communauté pendant ces années (de service gratuit) seront 
recouvrés par l'administrateur en exercice, remis par lui à l’as- 
semblée, et prêtés, par des commissaires choisis à cet effet, sur 
des hypothèques terrestres de valeur suffisante, distraction faite 
de la somme nécessaire pour les sacrifices aux muses et aux 
héros, d’après le testament. Il sera aussi fait distraction des frais 
de réunion jusqu à concurrence de 15 drachmes au plus. 


$ 15. — S'il n'y a plus personne qui doive gratuitement le ser- 
vice, tous les membres prendront la charge chacun à son tour et 
par rang d'âge, aux conditions prescrites pour ceux qui la pren- 
nent gratuitement. À cet effet, ils recevront 50 drachmes, dix 
jours avant celui où doit avoir lieu la réunion. Si, après avoir 
recu l'argent, l’officiant ne prend pas le service, il payera 
150 drachmes, au payement desquelles il sera contraint par l’ad- 
ministrateur, et celui-ci pourra le saisir selon les lois. Jusqu'à ce 
qu'il ait tout payé il sera exclu de la communauté. L’administra- 
teur fera en ce cas le service en avançant les frais, qu'il recou- 
vrera par privilège sur les revenus. 


$ 16. — Le banquet aura lieu comme le décidera la commu- 
nauté et pour la somme qu’elle décidera. 

$ 17. — Si l'administrateur ne fournit pas de fonds, suivant le 
règlement, aux officiants, l’officiant n’en prendra pas moins la 
charge et offrira le sacrifice qui lui incombe, mais l'administra- 
teur devra 150 drachmes à l’officiant à qui il n’aura pas fourni 
de fonds. Celui qui n’aura pas recu recouvrera cette somme sur 
l'administrateur, par voie de saisie, selon les lois, et ce dernier 
sera exclu de la communauté tant qu'il n'aura pas payé. 
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Aëruw doa[y]pas Exatdv mevtxovta, ka à 
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x nuoùw[y yo]iwixwv mévre xa Tuo0ù xaru- 


29 LA nu AY # _ 
pod gTatñooc * TapÉEEL Où za stewa[vols toïc 
Geotç xai Ta Aour% Ta mort Tàv Guoi[av t]avra * 


LS 


\ LA ! C4 _ # L1 
mù 0 rourwy xaomwoer toiç Geoliç t]a ve ë- 


Rs 


4 mod iepelou vevomioméva iepà xai [AA ra. (S 19). ‘o 
Où Tv deutépav, rois fowot Poivix[t xJat ’Ent- 

«tira, lepetov ai lepa, A AGTaÇ x u]pov yor- 

VÉXWY TÉVTE xAÈ TUOOÙ xATUOOÙ ot{a]ripos . 

rapééer D xai atepdvos vois fpwal:] xa Ta Aot- 

mà va mori TAv Ouoiav rävra, xai xapnwoer ta 

re x vod tepelou vouilomeva iepà n[ali EAA- 

av xai aprov ai rapaxx xai ÔVaorx r{ot]æ. (S 20). ‘O dù 
räv toitav, Ooer rois Hpwot Kparnst[ AG] y xai 
’Avdoay6pa natà Ta adrà 40° & yéy[par]ra B5- 

ev Poivux[] «at  Enixrire. (S21). Où à meuy] vor où Oov- 
rec tûc Ouoiac tabtac drodwao[d]vrt ro 

xouv@ tôç te AA dTAG mavrac x[a]} F 

onÀdyyvwv Tà pion, Tà dE Aourà [ÉJEodvre 

adroi » <T12> dE aprurio dueXet à iepà tlo]ic mapod- 

ou. ($ 22). Ei de xa À érupnviela Owpedv, nw[À]Jeitw 6 &- 
TiSI0wpOc dore Oboer tac Ovatas [r]airas 

kard Ta yeypauuéva, Üoov dE xx dr[o|dwra, 6 

dprurio ébodtateru. ($ 23). Aipeloôw d[è] td xowvdv 

xai ämiocowov, à d aipeeis suvay[éjrw ai- 

Aoyov xa0” éviaurèv tar deuréo[æ] auépa, 

«ai moovoeioôw Tévrwvy at TO kOLVV, 

ônwç duouxiet)tat Tà Veypaumiva Êv te ta da 

Otxy vai TO vou, ua ÉVYOAPÉTW TO TE 

nuanvios ai Tôv dprutiox dvX mpeoObta- 

Ta xai ÉTiosopoy xai éyOaveroraç ka), El xa 


_ 4 
ris ui émunvieba(er), épetAovta T[ù E]x vod vo 
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$ 18. -— Celui qui officiera le premier jour. offrira aux muses 
une victime et des offrandes consistant en gâteaux faits avec 
5 chénices de froment et un fromage sec du prix (?) d’un statère.Il 
fournira en outre des couronnes pour les déesses et toutes les 
autres choses nécessaires au sacrifice, et il prélèvera pour les 
déesses les parties de la victime qui sont regardées comme 
sacrées, et un gâteau. 


$ 19. — Celui qui officiera le second jour offrira aux héros 
Phœnix et Épicléta une victime et des offrandes, à savoir des 
gâteaux faits avec 5 chénices de froment et un fromage sec du 
prix (?) d’un statère. Il fournira en outre des couronnes pour les 
héros et toutes les autres choses nécessaires au sacrifice, et il 
prélèvera ensuite les parties de la victime qui sont réputées 
sacrées, un gâteau, un pain, un parax (1) et trois poissons. 

$ 20. — Celui qui officiera le troisième jour sacrifiera de la 
même manière en l'honneur des héros Cratésilochos et Andra- 
goras, comme il a été prescrit en l'honneur de Phœnix et 
d'Épictéta. 

$ 21. — Lorsque les officiants offriront ces sacrifices, ils remet- 
tront à la communauté tous les gâteaux et la moitié des entrailles, 
et garderont le reste pour eux. L'administrateur fera la distri- 
bution des offrandes entre les présents. 

$ 22. — Si le service est fait gratuitement, le censeur mettra 
en adjudication la fourniture pour ces sacrifices, comme il vient 
d'être dit, le montant de l’adjudication sera fourni par l’adminis- 
trateur. 

$ 23. — La communauté choisira aussi un secrétaire. L’élu 
convoquera une assemblée, chaque année, au second jour, et 
prendra soin de tout ce qui concerne la communauté, pour 
assurer l'observation de ce qui est prescrit tant par le testament : 
que par le règlement. Il inscrira les noms des officiants et de 
l'administrateur, par rang d'âge, ceux du secrétaire, des commis- 


(1) On ignore ce qu'il faut entendre par ce mot. 
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pou émiruuov, xai et ti xa GX AO adro|t Ert6GÀ- 
Âec éyypapey xatx Toy vopoy e tav [Ô]uanxav, 
at Ta JOEavra t@ xouv@ * ypapéru D xai Tav 
Écodov xaù Ekodov tàv yivouéva[v ër’] adrod, 

35 at et tÜ ua &AÀo pelAertar to xouv[@] * ei dE x 


pa moe ta novimerayméva, OverA[éT|w T@ xor- 


Cou. VII. vw dpxypàc tpraxooiac, xa Tod xouvod 
LA eteyétu ës Ô xx ÉxTElON, xai TOAXTÈS 
Éotuw ÜTd Toy alocdévrwv dvdowv To 
ToÙ 4xOLVOD xaT” éveyvpaciay KT TC VO- 
Le On 3 \ € € \ U A 2 
5 oc. ($ 24). ‘O dÈ gprurip à aipeleic modker và d- 
, eu " , SU , 
getAGUeEVA TO 4oLvY xaTd Te Tav duaûr- 
xav ka Ta Aoëmd Täévra TX Tapaypapévra 
<] _ e \ … 9 L4 AU # 
adt@ Ümd Tob émiocdpou, xat éEodtaEer 
roïç Te émuunvious Tà YEVpaLUÉVE EV 
10 roïc vmous, ai Tù au Aoyeutuxdv ai 


NOUS: 


x ! el LR 2 LA 
Ta éc Tac Ovolac, ÜX4 KA LU vtt TEaTa, 
Aai et xa Ado dober to xotv - Tà dÈ ot- 
rà drodwoer Èti abAAoyov. Et dE xx un ë- 
EodidEer tu Tüv Veypapuévwy eÙ ta ne- 
rQ \ , KES REA Ce 
15 pucoù yphpata à aroûp ër a] )oyov, 
2 | 2 4 74 A ! NN 
ôgerhétu Ÿ xx Toitwy pi Topos Ôt- 
mhobv T@ xouv@ Tù YA, al éyypapé- 
Tu adtov 6 Érissopos Ëc Tà ToÙ xouvoù 
yeépuata Ÿ xx pu mornoer Toitwv égel- 
20 Aovta ÔrmAodv, xai To xowvod otepéolw 
2 ! 2 L \ \ >! € A 
êc Ô xa éxteloer, xai mpaxrds EoTw ÜTd 
rod e ! F) A 9 AN 29 
Tüv aipslévrwv dvôoüv dro éveyvoa- 
! \ ni L4 4 NS 09: ! 
clac xatà Tôc vous * Tols à Émuunviotc 
eù na puà éEodtaber, ÉoTw at’ aTod Ta Ve- 
s ; À 
25 yeapuéva év t@ vôuup. ($ 25). “Onws Ô[È] ravra 
o _ # A \ A 
Oroumetrar xatTa te TAv dual xav xai Toy 
L \ \ 14 _ _ 
vopovy xat Ta DOEaVTA Ti ou duva= 
Tüc Èç TAVT& TOY XpOVoy, aipetolw To 
XOUVOV, EÙ Hd TUVEC H TOLDVTt T xATI 
30 rdv vOpov et Tav duafnxav €ù Ta DOEav- 


ra, voa Üooc xa JOEL oitives Tavræ 
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saires des prêts, des membres qui auront encouru l'amende fixée 
par le règlement pour n'avoir pas fait le service, enfin tout ce 
qu'il lui incombera d'inscrire en vertu du règlement ou du testa- 
ment, ou des décisions prises par la communauté. Il écrira aussi 
tout ce qui aura été reçu ou dépensé pendant son exercice, et s’il 
est dû quelque autre chose à la communauté. S'il ne fait pas ce 
qui lui est ordonné, il devra à la communauté 300 drachmes ; il 
sera exclu de la communauté jusqu'à ce qu’il ait payé, et les per- 
sonnes que la communauté aura élues recouvreront la somme 
par voie de saisie, suivant les lois. 


$ 24. — L'administrateur élu recouvrera toutes sommes dues à 
la communauté, conformément au testament et aux indications 
qui lui seront données par le secrétaire. Il fournira aux officiants 
toutes les sommes déterminées dans Les règlements, les frais de 
la réunion et ceux des sacrifices quand il n’y a pas d’adjudica- 
tion, et toute autre somme que décidera la communauté. Il 
remettra le reste à l'assemblée. S'il manque à fournir les fonds 
dans aucun des cas prescrits, ou s’il ne remet pas à l'assemblée 
le surplus des fonds, il devra payer à la communauté le double de 
la somme impayée, et le secrétaire l’inscrira dans les registres de 
la communauté comme ayant encouru l'amende du double des 
sommes non remises. Il sera exclu de la communauté jusqu'à ce 
qu'il ait payé, et les commissaires élus à cet effet pourront le 
contraindre, par voie de saisie, selon les lois. S'il ne fournit pas 
les fonds aux officiants, ceux-ci auront contre lui les moyens de 
contrainte définis par le règlement. 


$ 25. — Pour que toutes choses soient faites en conformité du 
testament, du règlement et des décisions de la communauté, 
autant que faire se pourra, à tout jamais, s’il arrive que certaines 
personnes ne se conforment pas au testament, au règlement ou 
aux décisions, la communauté nommera des commissaires, 
autant qu’il lui conviendra, qui exécuteront tout ce que la com- 
munauté aura décidé. Le censeur inscrira également leur nomi- 


Co. VIII. 


10 
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30 
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nd Là 7 _ 29 
moxéodvr xaôte ua DEL T@ xouwv : 
xai ÉVypAvETU Xai Tüv ToUTwy a'ioeouv à 
niooocne ce = nl Enlococoetei 
poc ” ei dE pOS HA TPO- 
_ F} 22 N St 2) 
atoEtTaL ÉVYPAPEV TAOAY PTE, TO XOLVÔY - 


no[deuy0r]tw (1) ävOpa rdv Eyyoxbodvra + 6 d 


aioefeic ypapétw mavra à 0GEavra 
r@ aouv. ($ 26). “A GE xx dOEer toïç mheioot rod 
xotvob, tabra xôpta Ecru rä[oi]v. ($ 27). ‘Yrèo 
(A) Soewc. ‘Ynèo dè robrou, uù éyétw ékou- 
LA \ ! +, J À 12 € NN 
oiav mnôets pute simar pire ypabar wc de- 
’ S U \ CNE ! A 
elon duaAdaar td otvdv eù tac Buolac Tac 
TOOYEVOAMMÈVAG, Et TOY TOÙ XOLVOÙ TL 
xaxüoat À dueAcoÔaL, À vod apyalou tt xa- 
rayohouodar * ei dE vie xa À erer À ypaVer, 
L4 Æ& € Où À « 51 LU NA 
rô te On0èv À Yoapèv axvoov Éctw xa Ô 
ET À veaVas oTe0Ëoûw Toù xotvod xx 0- 
vetA[É]Tw «dr doxyuèc revraxooia 
n ECOSO OISE 5 6 
AA} TOMATÔG Eotw 424) GTÔd Éveyupaciac 
xatà Tùc vOpa06 DTÔ Tod yorCovros Tv 
guyyevov. ($ 28). “Oruwç dÈ Étiosowds te àmo- 
dety0n ai 6 aioeheds éyypaper ravra Tà 
4ata T0Y VOpOV, cuvayÜnTw CHOUETTE 
ërt évoowvy toy oby ‘[usotw, nvoc A 
èr) ëvop © MéoTw, mnvès Atoo- 
GSou dexatz, at aiocdrrw érlosowos : 
= an c] ! r Si \ 
oÙtoç OÈ yypavéTu TA Te xaTX TV 
LA 4 F4 D \ el 
vOpoy rävta, Toovoetfituw D xal Ô- 
Twç Ô vOUOS dvayorzon «ai à ralxx ëc 
\ \ 4 } 4 d 9 ! 22 
re tdv Éné6asiv Tov dyaluäTwy Toy 
2 e ! \ 2, D 
Ev t@ pouoseiw, xal ëç d£ATtov Euhoyoa- 
on0Et, xaTaoxEVWÔN dE xx! YAwWISOLO- 
PME n on 
5) [AI L 6 2 \ 22 7 
mov, ëe 0 éuoa)odmes Ta Toù xouvod 
yoduuara, xa dns alpelet àvñp ypau- 
patooÜAaË, borie mapahabwvy di ÀGCIE>- 
yov Taoù Tod émiocbpou Tay Te dEÀTOY 


>! 4 ! \ \ S # 3, 
EYOUGav TOY YOopLoy KAL TAY dua0rxav E— 


dta- 


(4) Ricci croit distinguer sur l'estampage des traces du © et de l'H. 
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nation. Si le censeur ne veut pas inscrire immédiatement leur 
nomination, la communauté désignera un commissaire chargé de 
faire l'inscription, et le commissaire ainsi nommé écrira tout ce 
qui aura été décidé par la communauté. 


$ 26. — Tout ce qui aura été résolu par la majorité de la com- 
munauté sera valable pour tous. 

$ 27. — De la dissolution. Sur ce point, nul n’aura le droit de 
proposer, soit verbalement, soit par écrit, la dissolution de la 
communauté, ni la suppression des sacrifices ci-dessus spécifiés, 
ni l'amoindrissement ou le partage d'une chose appartenant à la 
communauté, ni l'emploi du capital pour un autre usage. Si 
quelqu'un fait une proposition de ce genre, verbalement ou par 
écrit, ce qui aura été dit ou écrit sera non avenu, et celui qui 
aura dit ou écrit cela sera exclu de la communauté et condamné 
envers elle à 500 drachmes, et il pourra être contraint par voie 
de saisie, selon les lois, par celui des membres du parentage qui 
voudra agir. 

$ 28. — Afin qu'un censeur soit désigné et que la personne 
nommée inscrive tout, suivant le règlement, une assemblée se 
réunira sous l’éphorat d'Himertos et de ses collègues, le dixième 
jour du mois Diosthyos, et il sera procédé à la nomination d’un 
censeur. Celui-ci inscrira tout ce qui est prescrit par le règle- 
ment, pourvoira à ce que le règlement et le testament soient 
gravés sur la base des statues qui sont dans le musée, et écrits 
sur une tablette de bois, à ce qu'il soit fait un étui où nous 
mettrons tous les écrits concernant la communauté, et enfin à 
ce qu'il soit nommé un archiviste, qui recevra en compte du 
censeur la tablette sur laquelle seront écrits le règlement et le 
testament, ainsi que l’étui et les papiers qu’il contiendra, qui 
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Evhoypapnuévav xai td YAwaséxouoy 
Kai ta ëv «dt Bu6À a, puhdéer ëc d xa 
GEeL tp vou ka oloet tt toc auÀ- 
Àdyoc * ei dE xa GA Roy EAnrat Td 4otvdy 
35 voapparopihaxa, àrodwoer t@ aipe- 


Qévre mer aôTdv Ev auAA6yw Ôt émodyov. 


B 


Cos. 11° siècle avant J.-C. Stèle de marbre gravée sur quatre faces. 

Ross, Inscr. graecae ineditae, n° 344 ; Paton et Hicks, The inscriptions of 
Cos, n° 36. Les faces À et B (seules rédigées en dialecte) sont données par 
Bechtel ap. Collitz, Dialektinschr., III, n° 3634. 

Cf. Back, De Graecorum caerimoniis in quibus homines deorum vice funge- 
bantur, Berlin, 1883, p. 14 suiv.. 


Face A. 
SEP ENG …... «(8 À) dvéônxe pèv vd tépelvoc 
rot “H]paxA[et Atoued]ovrelwr, dvéômxe [dÈ 
ka todc Esvüvac todc àv tot xdruwt 


ka tà oixmuara (1) (?) xai AlGuv xat à Eyyo- 


©& 


va adtod * édvrw Ôè é[ A JeuBeo[ot] mouodvre- 
6 t[à] cuvrerayuéva * èmi[u]eAtofwv [ÔTE à- 
utoy tfoi r&]v ieoüv orvwvedvres nus 
ë]Aebeoot dvrec Giareléwvrt ai punôe[is 
adtods dixit. ($ 2) Evdvrw D ra ispù voi ë[x Ar- 
10 o]uédovroc xai dei toi &E arov [e- 
| vô]uevor. ($ 3) Eyérw 0 AlGuc na rot &y Al6vo- 
cJoa Bijou [roy x |aroy ARE 
Sd draola do, d'e . IOPKAAOI . .. .. AQËE 
.….. +... . à amod00vrw Bevd[aro- 
15 (opt eee à dote &pybproy (?) d]mdoyerv ete tav Bu[oi- 
av Ilerayeurv]bou Exxardexdra 
TE CE dva)]wpara Gè rape- 
XOvTw elç TAv Ovotav tot ‘H]pax}et xai Ta[v 


SERRE se... av tehevpévay tai] veuunylais (2). 


(1) Paton-Hicks : ôvnuéét«; Bechtel : cynudria? Cf. B, 1. 

(2) Les lignes suivantes jusqu’au bas de la colonne n'ont pas pu être 
restituées : ejixovas Tic | ... [Atonéô]ovros uai ©... | ... êmei xx mav[dyupte 
Mt: |. Hpaxheôs vu. | … &ei [0] mpeoc6U[Taroc]::. | .:. Guovrw 8è … | … [Obov]ti 
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conservera le tout jusqu'à nouvel ordre de la communauté et 
l’apportera aux assemblées. Si la communauté nomme un autre 
archiviste, le premier en fera la remise dans une assemblée à 
celui qui aura été nommé après lui, moyennant décharge. 


Traduction. 


$ 1. — ...… il a consacré l'enceinte sacrée à Héraclès Diomédon- 
teios, il a également consacré (1) les maisons d'étrangers situées 
dans le jardin et les logements, ainsi que l’esclave Libys et ses 
enfants. Ces esclaves seront libres s'ils exécutent ce qui leur est 
prescrit. Les membres de la confrérie veilleront sur eux en sorte 
qu'ils jouissent de leur liberté et que nul ne leur fasse tort. 

$ 2. — Les sacrifices seront offerts par les enfants de Diomédon 
et par leurs descendants à perpétuité. 

$ 3. — Libys et ses enfants auront la jouissance perpétuelle du 
Jardin... 

Ils paieront la somme (2) le... du mois Theudaisios, afin que 
les fonds soient disponibles pour le sacrifice le seize du mois 


Pétageitnyos. 
….. Is fourniront les fonds nécessaires pour le sacrifice offert 
à Héraclès et la... aux néoméhies, 


(Suivent des détails sur les statues et les sacrifices). 


uôc[y]ov... | ... Eur alya à [yoïpov | … yoïpojy À aiyæ vois | [éri vôt] fup&i Ev 
fre va | © r]& 68 ’Aypoôiras… | … | À yoïpo[v] Tü[e]…. | … | rJôt ‘HpaxA[eï].… 

(1) On remarquera que le testateur parle ici de lui-même à la troisième 
pefsonne ; ailleurs (face D), il emploiera la première. Cette variante de lan- 
gage n'autorise pas à distinguer ici, comme dans le cas d'Épictéta, un testa- 
ment proprement dit et un règlement. Nous avons plus haut, dans le testä- 
ment d'Aba (p. 74), un changement de personne bien plus choquant. 

(2) Sans doute la redevance emphytéotique qu’ils doivent pour le jardin: 
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Face B. 
($ 4). [rapeyétw 6 tepebc ra tepa ?] 
xJat ESAa mort tàv Guotav, [+- 
ép]n à Aau6avirw Toù ispelo[u 
€ j : [2 \ « 12 
Éxdotou ox£hoc xal td dépua - 
noteiv dÈ ua) ràv dnonvpida (1) 
5 xJara và natpua, ($ 5). Mn ue [ÔÈ 
\ A D LA \ 
pnbevi à oixÂpata à mort|i 
TJüt tepéve: und ro téue[v- 
oc ÉkidiAteoôat nd rw )- 
Et]y pnôè droribéuev, ($ 6). At dE 44 [re 
10 dént Toy oixnpädtwy À Toù [r- 
cpéveuc Depanelac, Étiox|e- 
valovrwv x räs mo06Go[u 
Exaota, ($ 7). Eioxywyrov dÈ Ld6- 
To @t xx yévnrar matdlov, of[c 
FO NE _ € _ æ 
15 péteott Toy iéoüv, yo[i- 
# ! NN 
pov, teod, Atbavwrôv, oxovô- 
dv, oTépavoy. 
($ 8). Tlà Ô dydAuata xai Tà àva- 
Onpara Ecru ëv Ta oixtale 
20 xJarà ywpay bonesp xat vo[v 
élyst. ($ 9). Obev GE Exxatdexdtau 
pnvès Ierayerrvéou ali 
rôv Éeviopdv rotetv To|t 
“HJpakAst, tav d dmomvoida 
25 érraxadexdrar. ( 10). ’Exuunvi- 
ouc Ÿ' atocioflar roeis Kat’ Ë- 
LC e! 1 22 
VLŒUTOY OVTLVEG £yOvaedl v- 
tar Ta lepà perd vod lepéwc * Et- 
pehiowv Où roi muuviou 


30 &y x2 déne mot) tav dé lwotv]. 


(1) Hésychius : ’Arorupituv * éd tupèc ésfluv. Le mot s'employait spéciale- 
ment en parlant de poissons qu’on mangeait tout chauds au sortir de la poële 
à frire (Epicharme ap. Athénée, p. 211 F; Télès ap. Stobée, XCVII, 31). 
Arorwpls désigne une offrande de poissons ainsi apprêtés (Hégésandros ap. 
Athénée, p. 344 E; cf. 1b., p. 344 CO). 
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SA — ..... Le prêtre fournira... le bois pour le sacrifice. Il 
recevra à titre de part privilégiée, pour chaque victime, une 
jambe et la peau; il offrira l’apopyris suivant l'usage des ancêtres. 


$ 5. — Il ne sera permis à personne de s'approprier, de vendre 
ou d’hypothéquer ni les logements avoisinant l’enceinte consa- 
crée, ni l'enceinte consacrée elle-même. 


$ 6. — Si quelque partie des logements ou de l'enceinte exige 
une dépense d'entretien, il sera pourvu à chacun des travaux 
nécessaires sur les revenus. 


$ 7. — Tout membre de la confrérie auquel il naîtra un enfant 
paiera, à titre de droit d'entrée, un porc, des offrandes, de 
l’encens, une libation, une couronne. 


$ 8. — Les images et les objets consacrés resteront dans la 
maison aux emplacements qu’ils occupent actuellement. 
$ 9. — Le sacrifice et la réception en l'honneur d'Héraclès 


auront lieu le seize du mois Pétageitnyos, l’apopyris le dix-sept. 


$ 10. — On choisira annuellement trois officiants qui offriront 
les sacrifices avec le prêtre. Les officiants pourvoiront également 
à ce qui est nécessaire pour la réception. 


Série Il 7 
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($ A1). — ‘Av dE ve dénr mtoxeu[äs 
td] témevos À à xin[os À T- 
où E]evovec À to . . .. 


he M ORAN eo Go 


Face C. 


(Si 


10 


30 


($ 12)... dexJané[vre: ? éEarpetotar 
dè à[o]yÉotov dr rov mpoo6[wv Tov 
riurrouot]v dnù Toù teuév[ovc xai Toùd 
xfmov xt] tv Éevovwv Gan[v àv Gox- 
à tree US 
te iravov elvar * vo dE xara[xeywo- 
topév]o[v] «ai rà éExofuara d[reAeiv 
xat]a méon, eic É[x]aoray O Ouoi[av or 
ëjrt6ahhovre pépet [yo]äoôar. ($ 13). Mn éëé- 
otw ÔE toic xouvwVODat Toy LeoD | yE= 
wJoyeïv tà teuivn, nd v voïc E[evoo- 

2 4 22 LA 2. 1 À LA 9 \ ed 
u'é]vorxeiv und” ëv tie oixlar te èmt [rod ve- 
éveus, und drob#une ypäoôar [ft ad- 


Ale tAr év roc Leoût und’ ëv rot meoumatwlt 
( l h pn ? ? 


à]u pi mékepos ÿu. ($ 14). "Av dE [ri tJ@v [xalr’ a[v]- 


dpoyéveray dOEnt toïc [xoww]v[edor roy 
iJeowv évdeuns eva, vois [ 
( Lva, Hate 

suv]re] tar, noseitw ro[v yau]o[v ? mnvdc 
Herayercvdou Éxxardexatnt [Èèv xatà xpo- 
avyhlav, Erraxadexarnt Oë Ou [vuxtoc, 
va À Ovoix tot "HpxxÀet ouvre]| tar ka 
Tr Tà mérota, OnTwxadexdrnt Ô[È à ouva- 
YOYA, Aa év Tac Aourats huép[as GUVTE- 
Asiolw 6 yapoc * à 0 stow[ uv à rapà 7- 
A 2) U 2 € … 91 A \ LA 
à à]ydApara Tor ‘Hoax}et Ecru [xatà rdv Tono- 
v? ro]v ünaoyovra ÉoT’ àv à yau[os cuvre- 
Aec]0ñe * dyapetv dE amd tv leo[elwy 6cov à- 
v Gox]fr xawc Éyerv ëni vav tpare[Cav tv Tod 
Beod], vos D Aouroïç nüot dou èot[) Expopax Tov 

1 A € A # A À 
lepe]{wv yodofw 6 tov yauov rouv - [àtddtw 
dE nJat 6 tepebe ec tobe yauouc Tà yée[n rot 
rd]v yapov notodvtr, Aa6bv dut Ooaxy[uùc 


ë]x vf mpooddov, a où rùc oiniac éx[tn- 
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$ 11. — Si une réparation devient nécessaire à l'enceinte sacrée, 
au jardin, aux maisons d'étrangers, au..., à la maison... 


$ 12. — ... les fonds seront prélevés sur les revenus provenant 
de l'enceinte sacrée, du jardin et des maisons d'étrangers jus- 
qu’à concurrence de ce qui sera jugé nécessaire. Le fonds de 
réserve et les prélèvements seront fractionnés et pour chaque 
sacrifice on emploiera la fraction correspondante. 


$ 143. — Il est interdit aux membres de la confrérie de cultiver 
les enclos sacrés, d'’habiter dans les maisons d'étrangers ou dans 
la maison sise dans l'enceinte, de se servir comme lieu de dépôt 
soit de la cour (?) du temple, soit de la promenade, si ce n’est en 
cas de guerre. 


$ 14. — Si les membres de la confrérie estiment qu'un des des- 
cendants par les mâles est dans le besoin, . .. il aura le droit de 
célébrer une noce (?) le seize Pétageitnyos avant l'aube et le 
dix-sept dans la nuit, de telle sorte que le sacrifice à Héraclès 
ait lieu selon les rites anciens et l'assemblée le dix-huit; la noce 
pourra être célébrée aussi pendant les autres jours (du mois). La 
couche préparée pour Héraclès près des images sera [maintenue 
à sa place actuelle] jusqu'à la célébration de la noce. On déta- 
chera des victimes tout ce qu'on jugera convenable pour la table 
du dieu ; tout le reste, du moins ce qu'il est permis d'emporter, 
sera à la disposition de celui qui célèbre la noce. Le prêtre 
abandonnera ses parts privilégiées à celui qui célèbre la noce; 
en compensation, il recevra 8 drachmes pris sur les revenus (de 
la communauté). Ceux qui occupent les maisons (d'étrangers), 
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pévor tÜv te dvdoelav xa Ty yuvatx|e- 

La ! > \ ! \ 3 

ijJav mapeyôvrw eiç robe yapous tàç oi[x- 

35 {Jus mapesAdmevor oixpata eiç àmo[0e- 
guy Tv oxevuv, Ô DÈ Tav dvdpeiav Ey[wv 
! A , 4 \ L A ! 

rlapsyituw tv oixiav a eiç tav Ovoi[av, 
PNA RENE \ 3 à _ Ur 
Aa èn]) vôv Éevioudv Tod HoaxA[edc, mapeyd- 


vruw ? aupoté]oac (?) : Toëtwy DE Ru 


Face D. 
(& 15) volis téxvois mavra rà diov[r- 
a] Tapackeväte * roi dE eTt- 
uelhouévors mwc Éxaota au- 


22 CEMINS LA 
JAfrar xa0à Giayéypantar 


(3 


ei]s düvamiv elvar ed en nai ad- 
tJoïs xat voïc éyyôvotc aûtwv. 
($ 16). ’A]v£0nua à at Avyvias vo, xa[! 
Abyvous yaxods Etrars- 
LA \ 5) LA , 
pou Ôio, xal écyäaav terpan[e- 
10 ÔJov, xai xoatipa xai Tarnra 
\ (2 \ ! 
4]ai todnelav xai otepavioxouls 
TJévre vois &yauastv yovoodl[s 
YAA EE X » 
«ai pérada düo xx) Gurarot[a 
rola xatdyovoa al xAlvnv, &o- 
415 te Rävra Tara lepà elvar rod 
‘Hozxhedc, at Baloov tic #Àt- 
Ï ’ P ( 
ns xaÙ x5xhov yakaodv. ($ 17). Eia[v 
Ô]E tie okuron: xataXdeuv tft 
à ER 19 
zw]y ÜTd AtoEdovToc ouy- 
20 relrayuévov, admüv ta lepà 
ka] vod mpoyüvous tés &[ 
4 ? Ÿ 6 LE, 1 
LA rl 22 2 e L'OEC] 
vÉlyoanrar àv rot Bwuuor at ë- 
7 21 \ L1 L \ 
v TL] oTHAnt, pLù ÉTUTOËTELY TOd- 
ç &y] Atouédovros 
925 vleyevnuévouce ai todc êTt- 
RIM 
yôvJous aôtov, 411 Pondeiv 
Tjoïs iepoiç xai voïc mpoyôvoufs * 
LA A \ r) 14 
cu]vayerv dë vobc értunv|[t- 


ov]s aa eiç Thv abptov TLpa- 
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celle d'hommes et celle de femmes, les livreront pour la fête 
de la noce, réserve faite des locaux nécessaires pour déposer 
leur mobilier. Le détenteur de la maison d'hommes la tiendra 
aussi disponible pour le sacrifice et pour la réception d'Hé- 
raclès..... 


$ 15. — .…. aux enfants, vous préparerez tout ce qui est néces- 
saire. Ceux qui veilleront à ce que tout s’accomplisse suivant 
l'écrit, autant que faire se pourra, puissent-ils prospérer, eux et 
leur progéniture ! 


(Codicilles). 


$ 16. — J'ai aussi offert deux chandeliers{?), deux lampes de 
bronze à sept lumières, un réchaud à quatre pieds, un cratère, un 
tapis, une table, cinq petites couronnes d’or pour les statues, 
deux massues, trois encensoirs dorés et un lit, pour que le tout 
soit consacré à Héraclès; en plus, une estrade pour le lit et un 
cercle (?) en bronze. 


$ 17. — Si quelqu'un a l'audace d’aller à l'encontre d'une des 
dispositions prescrites par Diomédon et de faire tort au culte et 
aux ancêtres dont il est fait mention dans l'inscription gravée sur 
l’autel et sur la stèle, les enfants de Diomédon et leurs descen- 
dants ne le permettront pas, mais prendront la défense du culte 
et des ancêtres. Les officiants convoqueront l'assemblée, même 
du jour au lendemain, et s'adjoindront qui bon leur semblera. 
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Aa]v6dvovras ob dv aÿ- 

role done. ($ 18). ’Emeunviouc Où aipeïoh|at 
rod] &y Atopédovros xai tobc ëyy[6- 

vlous aôrwv. ($ 19). "Av GE vie v6006 &v xp[t- 
Oleèc yvwo0ñt peréyeuv Tv iepwfv, 

JA ÉEéorw adtor peréyetv Tv 

icJpwobvwv (1). ($ 20). Aap6ävere dÈ am[d 
tJñc nposédou dors tüt Ilaclwe 

elic Ovotav doay mac TEvTxo|v- 

ra, taie dÈ Motpatc Tesdaoaxo| v- 

ta * Buovrw DÈ tot Ilactwr [xai 

taie Moipauc où xar” àvôooyévelt- 

av.] ($ 21). Avéônxa dE nai dakivals 

pa] lac Técoupas ai yAavid[a 

ähov]oyav. (S 29). Atdvar dè vois ‘H- 
paxhetJou (2) OT TOÏc oU- 


ye}Bodot, 


C. 


Calaurie (Argolide), ne ou rer siècle avant J.-C. 

Le Bas, Inscr. grecques et latines, n° 286 (— Rhangabé, Ant. hell., no 821 B), 
et mieux, Voyage archéologique, n° 1154. — Keiïl, dans Philologus, 2er Supple- 
mentband, p. 622. — Cauer, Delectus (1° éd.), n° 19. — Prellwitz ap. Collitz, 
Dialektinschr., III, n° 3380. — Schulin, op. cit., p. 43. 
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1? - dé -) 2 Li N _ 9 LA , 126 
col * rôyar &ya@at ($ 1). "Ent voïode dvéônxe ’Ayactxoatie 
TJercia rot Iloce:däv: dpyuplou pay touaxoslac d- 
Tép Te aûoauras ai rod dvOpès Ewpdveos xa Tob v- 
toù Zuwotpdveoc xai täv Quyarépwy Nixay6pas xat ’Apto- 
roxelas ($ 2), dore beuy rot Ioserdävr dnd où drapépou 
lepétov téAeuov xai tot Au tüt Euripr lepetov téeov, 
[Blumdv ëcoja]mévous (?) Tapù TAV EixÔVA Ty &vôoùc aÿ- 
ras Zwwydveos, xat To ourov Toù dtawdoov xx ñ 
T g 3 POQOU XATAY PT G= 
Our * üeuv de diù Toubv étéwy Èv To "Aptepuoluwe 
[un]v? É600pat iorauévou. (8 3). Tobc à mmelntac T- 


odç] aipedévrac ti te oëmd émuueletodar de bte X2- 


(1) ‘IJpwstvuy, non ieJpuouv&v. Peu importe que tepwouvæ, suivant l’observa- 
tion de Paton (p. 71), ne se soit pas encore rencontré à Cos. 
(2) Corr. Wilhelm. 
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$ 18. — Les officiants seront élus par les enfants de Diomédon 
et leurs descendants. 

$ 19. — Si un individu est convaincu d’avoir, étant bâtard, par- 
ticipé à la confrérie, il n'aura pas droit à une part des victimes. 


$ 20. — Prenez sur le revenu de quoi offrir à Pasios (1) un sa- 
crifice de 50 drachmes, et aux Moires un sacrifice de 40 drachmes; 
mes descendants par les mâles offriront ces sacrifices. 


$ 21. — J'ai encore offert quatre phiales de verre et une couver- 
ture de pourpre. 

$ 22. — Aux fêtes d'Héraclès on ne donnera de portions qu’à 
ceux qui se présenteront. 


Traduction. 


Dieux. A la bonne Fortune! 

$ 1.— Conditions auxquelles Agasicratis, fille de Tisias, a consa- 
cré à Poséidon 300 drachmes d’argent, pour elle-même, pour son 
époux Sophanès, son fils Sosiphanès et ses filles Nicagora et 
Aristocleia. 

$ 2. — On prendra sur le revenu de quoi sacrifier une victime 
adulte à Poséidon et une autre à Zeus Soter; l'autel sera dressé 
auprès de la statue de Sophanès, époux de la testatrice. On 
emploiera le reste du revenu. On fera ces sacrifices tous les 
deux ans, le 7 du mois Artémisios. 

$ 3. — Les exécuteurs choisis régleront tout pour le mieux et 
veilleront en particulier à ce que le sacrifice soit célébré à sa 


(1) Dieu inconnu, peut-être identique à Zeds K=ñs0c. 
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préorara xai dxa xx à Ouai Hu * tac dE cixdvac xa0rpùs 
moueiv (1) èv Éripaveorétut «al Tav &v Tüt vai tàv ’A- 
Yastxparioc xai arepavodv (2) wç te Xaptéorara * nai êmel 
= : \ Là » F1 L El 
45 xa Tov Adyoy amodwvrt rod évalwparoc, xatouéoat [à 


pJèv dpôüwc (3) xx dixalwc èmiueue]foûar, 


Commentaire. 


Les trois documents que nous avons réunis sous le n° xx1v 
présentent entre eux une étroite analogie. Ce sont des testaments 
(ou des extraits de testaments), mais qui ne portent que sur une 
partie du patrimoine; leur objet essentiel esl une fondation 
religieuse destinée à perpétuer le souvenir du de cujus et celui 
de personnes qui lui sont chères, par l'entretien d’une chapelle 
ou de statues, et par des sacrifices périodiques. Pour atteindre 
son but, tantôt le testateur, comme Epictéta et Diomédon, ins- 
titue une communauté de famille, organisée par un règlement 
spécial, et qui se réunit, aux anniversaires déterminés, pour 
célébrer la fête commémorative; tantôt, comme Agasicratis, il 
se contente de confier à des exécuteurs testamentaires la tâche 
d'entretenir les images et de célébrer la cérémonie aux frais des 
légataires. Pour assurer le revenu nécessaire tant aux dépenses 
d'entretien qu'aux sacrifices, on a également le choix entre 
diverses combinaisons : on peut consacrer un capital « à un 
dieu », c'est-à-dire à un temple (c’est déjà le procédé que nous 
avons rencontré dans le testament d’Alkésippos à Delphes); on 
peut léguer à la communauté instituée des immeubles de rap- 
port; enfin on peut constituer une rente, assise sur des fonds 
dont la propriété reste aux héritiers légitimes, à charge de servir 
au xotvov la somme annuelle prévue par le testament. 

À. Fondation d'Epictéta de Théra. 

On distingue le testament proprement dit, dt0xx (document I), 
et le règlement organique, vômos, de la communauté de famille 


(1) On attendrait ici tàs. 
(2) Le Bas : étipavoüv (?) 
(3) Prellwitz : tavop0&c (?) 
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date. Ils nettoieront les statues placées dans le lieu le plus appa- 
rent, ainsi que la statue d’Agasicratis qui est placée dans le 
sanctuaire, et ils les couronneront de la facon la plus agréable. 
Quand ils rendront leurs comptes, ils jureront qu'ils se sont 
acquittés loyalement et honnêtement de leur tâche. 


instituée par la testatrice (document IT). Ces deux documents, 
aux termes mêmes du règlement ($ 28), ont été copiés en double 
exemplaire : l'un écrit sur des tablettes de bois qui furent dépo- 
sées aux archives du xoivév, l’autre gravé sur la base des statues 
de la testatrice, de son mari et de leurs deux fils prédécédés, 
qui s’élevaient dans le « musée » consacré à leur mémoire; c'est 
ce dernier exemplaire qui nous est parvenu (1). Le testament 
original avait probablement été écrit ou dicté par la testatrice en 
présence de trois témoins dont les noms se lisent au $ 10. Deux 
de ces témoins font partie de la communauté de famille ($ 8); il 
n’en est certainement pas de même du premier, dont le nom ne 
subsiste qu'en partie. 

Le testament est concu dans les formes usuelles; on remar- 
quera la formule de style, rad: Giéûero voodsx xx) wpovodsa, qui 
se retrouve dans les testaments des soldats macédoniens du 
Fayoum. 

La précaution oratoire du $ 2 — « puissé-je continuer d'admi- 
nistrer mes biens... toutefois s’il m'arrivait un accident... » — 
est aussi tout à fait dans les habitudes euphémistiques des Grecs. 
On retrouve des formules de bon augure analogues dans le testa- 
ment d’Aristote : «Tout ira bien, mais, en cas de malheur, Aristote 
a disposé comme il suit » (2) et, dans celui de Théophraste (3). 

La testatrice est veuve. Pourtant elle ne dispose qu'avec 
l'assistance de son gendre, Hypéride, qui est expressément qua- 


(4) Les noms qui forment l'intitulé sont ceux des quatre personnes dont les 
statues se dressaient sur une base commune; celui du mari, Phœnix, a 
disparu : il occupait probablement une ligne entière, au-dessus de celle qui 
s’est conservée. 

(2) Diog. V, 41 : "Eotas pèv ed * Eèv dé tt cuuéaiyn, réûe dréfero ‘AptorotéAns… 

(3) Diog. V, 51 : *Estat pèv <0 * êy Gé 71 cuu67, rade dratileuar… 


106 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


lifié de kyrios ($ 1). La quasi-tutelle des femmes, la nécessité de 
l'intervention du kyrios dans tous leurs actes de disposition sont 
en quelque sorte de droit commun en Grèce : Cicéron atteste 
l’existence d’une loi semblable à Apollonis près de Pergame (1), 
Gaius en signale une en Bithynie (2); ce ne sont là que des exem- 
ples d’une règle qui, à l’époque classique surtout, paraît avoir 
été tout à fait générale. La loi athénienne permettait aux femmes 
de disposer jusqu’à concurrence d’un médimne d'orge (3); cette 
limitation disparaissait quand la femme était assistée de son 
kyrios. 

Epictéta ne se contente pas de l’autorisation de son kyrios ; 
elle mentionne aussi le consentement de sa fille Epitéleia, qui 
est son héritière présomptive ($ 3). Le concours des héritiers 
légitimes dans un acte de disposition n’est pas rigoureusement 
nécessaire ; mais c’est une précaution bonne à prendre pour se 
prémunir contre toute attaque ultérieure de leur part. Bien que 
le droit grec n’eût rien organisé d'exactement semblable à la 
querela inofficiosi testamenti du droit romain, un testament qui 
dépouillait les héritiers légitimes pouvait être combattu comme 
entaché de fraude, de pression morale ou d’aliénation mentale ; 
le succès d’une pareille attaque dépendait absolument de l’appré- 
ciation des juges; en concourant à l'acte, les enfants s’interdi- 
saient toute réclamation de ce genre. La même considération 
explique pourquoi dans les actes d’affranchissement, le manu- 
missor, homme ou femme, s'assure souvent le consentement de 
ses héritiers. Une clause semblable était de style dans les actes 
du moyen âge; elle se retrouve encore fréquemment de nos 
jours. 

L'objet du testament est la création d’une corporation ou 
communauté perpétuelle, comprenant tous les parents mâles de 
la testatrice, présents et à venir; les présents sont dénommés, au 
nombre de vingt-cinq, en tête le gendre et le frère adoptif 


(1) Pro Flacco, 30. 

(2) Gaius, Inst., 1, 193. Apud peregrinos non similiter ut apud nos in tutela 
sunt feminae ; sed tamen plerumque quasi in tutela sunt : ut ecce lex Bithyno- 
rum, si quid mulier contrahat, maritum auctorem esse jubet, aut filium eius 
puberem. 

(3) Isée, Succ. d’Aristarque, X, 10. 
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d'Epictéta. Cependant, quoique la communauté soit expres- 
sément qualifiée de corporation masculine {àvôpetoc, II, 29 suiv.), 
la testatrice, par une disposition supplémentaire ($ 9), décide 
qu'on y admettra également : 1° les femmes des premiers mem- 
bres et leurs filles tant qu'elles seront en puissance de leurs 
pères ; 2° les descendantes (sans doute seulement par les mâles) 
des membres originaires, tant qu'elles remplissent la même 
condition, 3° les épiclères avec leurs maris et leurs enfants; 
4° à titre exceptionnel, huit femmes {avec leurs maris et leurs 
enfants), dont l’une est la fille épiclère de la testatrice, deux 
les sœurs de son gendre, trois les filles ou sœurs de membres 
du xotvév (1). Ces dispositions nous apprennent que la loi de 
Théra admettait, comme la plupart des législations grecques, 
l'adoption et l’épiclérat. 

La fondation de communautés religieuses de ce genre était 
autorisée d'une manière générale par la loi civile et encouragée 
par la religion. Elles jouissaient d’une autonomie complète, à la 
seule condition, comme s’exprimait la loi athénienne reproduite 
par la loi romaine, de ne pas porter atteinte aux lois d'ordre 
public (2). Elles pouvaient aussi posséder des immeubles : il en 
était du moins ainsi à Athènes, à Byzance, à Ténos, etc. (3), il 
n'y à aucune raison de croire qu'il en fût autrement à Théra. 
Cependant Epictéta ne lègue pas le musée et ses dépendances 
au xotvéy fondé par elle, mais à sa fille, Epitéleia, qui hérite de 
tous ses autres biens ($ 3). Seulement ces bâtiments et leur con- 
tenu sont affectés expressément au service de la corporation 
et frappés d'inaliénabilité. Cette dernière clause était licite 
et fréquemment employée pour les monuments funéraires, qui 


(1) Quant à « mon homonyme Epictéta » et à Epitéleia, fille d’Aristarque 
(homonyme de la fille d'Epictéta), nous ne savons pas bien à quel titre elles 
sont admises dans la communauté. 

(2) Gaïus, 1. 4 Dig. De collegiis et corporibus, XLVII, 22. Sodales sunt qui 
eiusdem collegii sunt : quam Graeci étatociæ, vocant. His autem potestatem 
facit lex pactionem quam velint sibi ferre, dum ne quid ex publica lege 
corrumpant. Sed haec lex videtur ex lege Solonis tralata esse. Nam illuc ita 
est: êèv d Ôñuos, À vodropec, À eo@v pyiwy, À vaÜTat, À GÜSSITOL, À OUOTAYO!, 
À Otacorat, À ti Aciav oiyôuevor, À sis Europiav, 6 rt &v roÜTwy OLalüyrar rod 
&AAAOUS, xÜpLOY elvat, Éày Lh GTAYOpEUTN ÔNUOSLA YPÉLUATE. 

(3) Foucart, Des associations religieuses chez les Grecs, p. 48. 


108 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


constituaient une propriété d’une nature spéciale, en Grèce 
comme à Rome. Elle se rencontre aussi dans le testament de 
Diomédon ($ 5). Elle peut aussi frapper des terrains profanes : 
dans le testament de Teira (Ath. Mitt., III, 57; v. suprà p. 74), le 
champ légué à la bourgade est déclaré inaliénable; de même 
Platon défend l’aliénation de son terrain d'Iphistiades (1); Théo- 
phraste celle « du verger, de la promenade et des maisons 
attenantes au verger » où il rassemblait ses amis et ses disciples 
et qui étaient sa propriété privée (Diog. Laërce, V, 39) (2). 

On peut aussi comparer à la communauté fondée par Epictéta 
la communauté d'amis instituée par Théophraste et dont il dé- 
signe les ayants droit. Cependant un collège de philosophes ne 
pouvait être assimilé légalement à une corporation religieuse, 
quoique groupé autour d’un temple et d'un musée (3); en fait, 
les péripatéticiens ne se sont pas considérés comme formant une 
personne légale : l’un des dix amis désignés par Théophraste, 
Straton, est devenu, nous ne savons trop comment, seul proprié- 
taire du tout et en dispose à son tour par testament en faveur du 
seul Lycon. Celui-ci, revenant au système de Théophraste, lègue 
la « promenade » à dix de ses « amis », en les chargeant d’en 
confier la gestion à celui qu’ils considéreront comme le plus ca- 
pable. Épicure emploie un autre moyen : il lègue ses biens à 
deux amis ou parents, à la condition de tenir son verger et sa 
maison « à la disposition » de son successeur Hermarchos; le 
verger sera même à la disposition des successeurs de celui-ci ; 
c'est la propriété qui se trouve ainsi grevée d’un droit d'usage 
fidéicommissaire (4). 


(1) Diog. V, 41 : mù ëv ‘Iororuad@v ywploy….. mh éÉéotw Toro unôevi pire 
&roû0cfat pnte A AGEXOO AL. 

(2) Diog. V, 52-53 : vôv d xñmoy ai Tôv mepitatoy val tas oixias tds Tpds TO 
AT Técas O0 Tv yeypauuévuy pou dei vois Roulouévoic cuoyohdbery ai 
guuorhocoweiv y adraïs…. pt ééahhotoroüot pt’ ÉÉLdtabo uévou undevdc.. 

(3) La comparaison des écoles de philosophes avec les Biacor est poussée 
trop loin par Wilamowitz, Philologische Untersuchungen, IV, 263 suiv. L'or- 
ganisation du culte et des fêtes était bien analogue à celle des communautés 
religieuses, mais la personnalité juridique faisait défaut. , 

(4) Plus tard le gouvernement romain exigea dans un intérêt politique que 
les chefs de l'école d'Épicure (et probablement des trois autres grandes 
écoles philosophiques) fussent citoyens romains; ils ne purent dès lors 
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La communauté créée par Epictéta se groupe aulour d'un 
sacerdoce, héréditaire dans la descendance masculine d'Epitéleia, 
fille de la fondatrice. Elle se réunit tous les ans, pendant trois 
jours consécutifs, pour honorer par un service religieux et par un 
banquet la mémoire des quatre « héros », c’est-à-dire des défunts 
transfigurés par la mort auxquels est consacré le musée : 
Epictéta, son mari Phoenix, ses deux fils Cratésilochos et Andra- 
goras. Pour subvenir aux frais de ces réunions et aux autres 
dépenses d'administration, Epictéta fait à la communauté un legs 
de 3,000 drachmes {$ 2). Malgré ce terme de legs, qui revient 
plusieurs fois, en réalité la communauté ne recoit pas le capital, 
qui reste aux mains de l’héritière, mais seulement les intérêts, 
qui, au taux de 7 pour 100 (apparemment le taux usuel à Théra 
vers 200 avant J.-C.) représentent un revenu annuel de 210 dra- 
chmes ($ 3). Le paiement de cette rente, qui incombe à Epitéleia 
et à ses successeurs, est garanti par une hypothèque perpétuelle 
que la testatrice constitue sur une terre lui appartenant et 
qui fait partie de ses acquêts (aÿroxrzots ywoiox, col. I, 32); 
peut-être la constitution d'une rente de ce genre sur des biens 
propres aurait-elle soulevé certaines difficultés. À défaut de 
paiement de la rente, la communauté prendra les fruits du 
terrain hypothéqué jusqu'à concurrence de 210 drachmes : 
l'hypothèque se transforme alors en antichrèse. 

On remarquera que d’après l'interprétation proposée pour le $2, 
la rente foncière est due par les héritiers de la testatrice ef par 
ses successeurs à titre quelconque : faut-il entendre par là même les 
successeurs à titre particulier, acheteurs ou autres, qui seraient 
tenus hypothécairement ? C'est un point discutable, car au $ 7, où 
il est parlé des voies d'exécution en cas de non paiement de la 
rente, il n'est plus question que d'Epitéleia et de ses héritiers 


tester que dans les formes romaines et instituer pour successeur qu'un 
Romain. Sous Hadrien, à la requête de Plotine, cette disposition sévère fut 
abrogée en ce qui concerne les Épicuriens : le chef de l’école, Popilius Theoti- 
mus, fut autorisé à tester en grec et en faveur d'un pérégrin, et cette auto- 
risation fut étendue à tous ses successeurs. Nous possédons encore la lettre 
de Plotine et le rescrit impérial à ce sujet. (Koumanoudis, ’E?. &oy., 1890, 
p. 142. Cf. Dareste, Nouv. Rev. hist. du droit, 1892, p. 622; P.-F. Girard, 
Textes de droit romain, p. 158.) 
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(x\apovéuot). On est aussi d’abord un peu perplexe sur le sens 
qu’il convient d’attribuer à la clause du même paragraphe, auto- 
risant les successeurs (ôtäôoyo) à faire porter la garantie hypothé- 
vaire xa ès &\a ywolx, à condition que les sûretés soient suff- 
santes. Il paraît certain qu'il s’agit ici d’un transfert facultatif 
d'hypothèque; mais le mot xx! est de trop ou tout au moins 
incorrect. 

Le reste des clauses du testament et le règlement annexe tout 
entier sont relatifs à l’administration du xowsv avec son nom- 
breux état-major de fonctionnaires : officiants ou ëru#vuor, direc- 
teur (äorurio), censeur (ëxissowoc), archiviste (-oaumatouihat), sans 
compter les commissaires chargés du placement des fonds écono- 
misés. Ces dispositions, comme celles qui régissent la combi- 
naison financière, le détail des réunions et des sacrifices, les 
amendes et exclusions, n’ont pas d'intérêt juridique et n’exigent 
pas de commentaire spécial. On remarquera toutefois l'énergie 
des sanctions pénales attachées à plusieurs articles du règlement 
et qui prouvent à quel point les collèges religieux de ce genre 
pouvaient compter sur le concours de la puissance publique pour 
renforcer les obligations qu'ils imposaient à leurs membres. 


. On rapprochera du testament d'Epictéta un autre document, 
malheureusement très mutilé, de Théra, qui renferme une dé- 
cision d’une communauté, acceptant le legs d’un capital de 
500 drachmes fait par une femme, Argéa, fille de Dion, à charge 
de cérémonies (?) à célébrer pour elle et pour sa fille ; ici la com- 
munauté entre en possession du capital, qui doit être placé en 
bonnes hypothèques (1). 

Comme autre exemple d’une communauté fondée par une 
femme on peut citer le fragment mutilé d'Hiérapytna en Crète 
(Bæckh, C. 1. G. 2562), que Bæœckh ne croyait pas antérieur au 


(1) Ross, Inscr. ineditae, fasc. II (1842), no 198 : ëdoË]e Tüx xouv[@u......]... 
[éxe]LÔh ’Apyet & Aiwy[oc... sy h6]00606 obaa ai ÔnA[oÜSa?...] väc lôlas xadouæ= 
yafias… àmoheire(i)v à Tévra Tov ypo[vov étay]yÉAAeTar To xowvüt Opayuà|s mev]|- 
raxoocias, bots êmdyecar à[và ndcav ÉJ6domav adras ve ai Tac Ouya[rods Is ]ôuüe 
xata.….v, Ôe00y0at &[modelÉauévos tàv émayyehlav, Td uèv &plyÜprov éydaveioæt 
ds émtoxô[moc] (— érroséypouc?) Aiwva xat Mehéinnov ti Ü[robéuar: dEtoypéu, 
&md 8 voù mix[rovros] Gtapopou ouvdyeodas.:.….. acà và [yelypa[uméva]:...s 
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règne de Constantin. Nous avons ici, semble-t-il, la partie du tes- 
tament renfermant le règlement, vouoc, de la communauté (1. 16). 
Le xowvôv était fondé par une femme, ’Ayw, et il est question de 
certaines cérémonies à accomplir auprès de sa statue (1. 11), d’un 
pichet (xcodov) de vin âgé de trois ans que les nouveaux admis 
doivent offrir à la confrérie (1. 12), peut-être d’un droit d'entrée 
de 5 deniers, etc. La mention de la yepovoia est obscure. 


B. Fondation de Diomédon de Cos. 

Ce testament, beaucoup moins bien conservé que celui d'Epi- 
ctéta, présente avec celui-ci une grande ressemblance. IL avait 
été gravé en deux exemplaires, sur l’autel d'Héraclès et sur une 
stèle ($ 17); c’est ce dernier exemplaire qui nous est parvenu, 
mais très mutilé. La disposition essentielle qui occupait le haut 
de la face À a péri, mais on peut la suppléer avec sûreté : Dio- 
médon de Cos y instituait, comme Epictéla, une communauté 
de famille, composée de ses descendants et parents, et groupée 
autour d’un enclos consacré à Héraclès et d’une maison bâtie sur 
ce terrain. L'objet principal de cette fondation était l'entretien 
du sanctuaire et de certaines statues, probablement celles de 
Diomédon et de ses ancêtres, et la célébration de cérémonies où 
la mémoire du défunt et de ses ancêtres était associée au culte 
d'Héraclès Diomédonteios. 

La communauté comprend, semble-t-il, tout le parentage du 
testateur, mais ses descendants, en particulier ses descendants 
par les mâles, y occupent une situation privilégiée : eux seuls 
ont le droit d'offrir les sacrifices institués par Diomédon ($$2 et 
20) ; eux seuls sont chargés de poursuivre les infractions faites 
aux volontés du testateur ($ 17); seuls enfin, ils participent à 
l'élection des officiants annuels (ërimfvuo:) auxquels incombe la 
direction des cérémonies ($ 10 et 18). La confrérie est instituée 
à perpétuité; on y entre par le fait de la naissance ; le père du 
nouveau né, c'est à dire du nouveau sociétaire, présente à cette 
occasion des offrandes qualifiées de « droit d’entrée » (1) ($ 7). 


(1) Une disposition analogue se rencontre, par exemple, dans le règlement 
dès hymnodes d'Auguste à Pergame (Fraenkel, Inschriften von Pergamon, 
IT; 374, D, 1. 13 suiv.). 
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En principe, la confrérie ne se compose que d'enfants légitimes; 
on prévoit cependant que des bâtards pourraient s’y introduire; 
mais ils n’auront aucun droit aux victimes (S 19). 

Les cérémonies imposées au xotvov comprennent notamment un 
sacrifice solennel et une réception (éevisu<) en l'honneur d'Héra- 
clès qui ont lieu le 16 Petageitnyos, une offrande dite äromvois qui 
a lieu le 17 ($9), une assemblée générale fixée au 18 ($ 14), des 
sacrifices à Pasios (Zeus Pasios ?) et aux Moires ($ 20). Pour faire 
face aux dépenses de ces cérémonies et du culte régulier, le 
testateur lègue à la confrérie deux « maisons d'étrangers » 
(£evwvec), l'une pour hommes, l’autre pour femmes (1) et divers 
logements situés dans le jardin attenant au féménos d'Héraclès 
($ 1). D'autre part, il affranchit un esclave libyen et sa famille et 
leur lègue l’usufruit perpétuel dudit jardin, à charge d’une 
redevance emphytéotique qu'ils devront payer régulièrement à 
la communauté dans le mois qui précède la fête d'Héraclès ($ 3). 
Les loyers des maisons et la redevance de la famille affranchie 
sont affectés en première ligne à la célébration des sacrifices et à 
l'entretien du temple et du mobilier sacré ($ 6) ; le reliquat est, 
ce semble, mis en réserve pour les grosses réparations ($ 11). 
L'enceinte consacrée et les locaux avoisinants sont déclarés ina- 
liénables et ne peuvent être hypothéqués ($ 5). Il est défendu aux 
confrères de cultiver individuellement l’enclos consacré ($ 13); 
mais comme il est question de revenus provenant de cet enclos 
(S 12), il faut en conclure qu'il était exploité au bénéfice commun. 

Quant aux bénéfices particuliers des sociétaires, ils se bornent 
au partage de la chair des victimes. Le prêtre, qui est probable- 
ment choisi parmi les descendants de Diomédon, a droit à cer- 
tains prélèvements sur les sacrifices (yéon) ($ 4 et 14). Un article 
intéressant ($ 14) permet à la communauté d'autoriser un descen- 
dant du testateur, tombé dans la misère, à célébrer à son profit, 
dans les locaux sacrés, une cérémonie qualifiée de noce (y4- 
06) (2) : les victimes et les offrandes qui figuraient dans cette fête, 


(1) Nous supposons que la maison d'hommes et la maison de femmes du 
$ 14, sont identiques aux Éevoves mentionnés ailleurs. Il est question aussi de 
maison d'hôtes attenant à un verger, à Chalcis, dans le testament d’Aristote. 
«(Diog. V, 14) : y Xahxidt.… Tôv Éevova Tôv Tpôs Tù xATw. 

(2) Le $ 4 du testament d'Epictéta n'offre qu'une analogie trompeuse. 
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et dont la dépense était probablement supportée par la confrérie 
ou par de généreux donateurs, restaient à la disposition du 
maitre de la cérémonie et constituaient son bénéfice. 


On peut rapprocher du testament de Diomédon un fragment 
de testament trouvé à Myra en Lycie (1) et relatif à une fondation 
du même genre. Le testateur avait édifié un hérôon entouré de 
dépendances, jardin et logements; il lègue la jouissance de ce 
domaine sui generis à certaines personnes, probablement des 
affranchis, mais à charge de la conserver toujours dans leur 
descendance directe, de demeurer sur les lieux et de pourvoir à 
leur entretien (2). Comparez encore cette disposition du testa- 
ment de Théophraste : « Mon tombeau sera placé à l'endroit du 
verger qui sera jugé le plus convenable, sans rien faire d'excessif 
ni pour la tombe ni pour le monument. Pour assurer après mon 
décès l'entretien et la conservation du temple (érigé dans le 
musée) et du monument, du verger et de la promenade, je veux 
que Pompylos (un affranchi) soit aussi appelé à en prendre soin, 
en y demeurant lui-même et tout en donnant ses soins au reste 
comme auparavant. Mais pour ce qui concerne la jouissance, 
c’est aux propriétaires qu'il appartiendra de s'en occuper (3). » 


C. Fondation d’'Agasicratis de Calaurie. 

Cette fondation (de 300 drachmes seulement) est faite au 
profit du temple de Poséidon à Calaurie, mais à charge d'un 
sacrifice biennal et de l'entretien des statues de la testatrice, de 
son mari et de ses enfants, qui étaient placées dans le temple ou 
dans ses alentours immédiats. 300 drachmes à 12 pour 100 rap- 


(1) Benndorf, Reisen in Lykien, IL, 36, n° 56... œmc adroy x... Ta: Etépu(i) 
xatakeirev, el un vf(:) Æ adrc@v yevsäl:), oùëè GXAzyñ olxisa:, uéverv à à 
<ü(:) fpou(:), xat adrods rorsichar chy Eriuéhsiay adrod rca * OÙ «ai Iérwszy 
Thy Hofos 05 reonsersryrouévou emriou «al <@v à adrût olxnuécuv, ofxuv 
xaraysiwy (creusés en terre) àjo, ua +@y ar’ airüv dyaysiwy (au-dessus du 
sol) 60 + ôuoius 82 un £Eobonc Éousiay pire TAYTIAZ ui[rs..] vèv hoërv..……. 

(2) Sur ces gardiens institués pour la conservation d'un hérôon et de ses 
dépendances voir encore C. I. G. 2664, 1. 7-8 (Halicarnasse) et les observa- 
tions de Wilhelm dans Seréa Harteliana, p. 223, sur les mots à £r? ñp&ou 
xata(e):oôeis dans le véuos éomior@y C. I. A., ILE, 23, |. 39. 

(3) Diog. V, 54. 


Série IL Ê) 
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portent 36 drachmes par an, ou 72 drachmes en deux ans : si, 
comme l'indique le mot iepetov, les deux victimes prescrites sont 
des moutons, cette somme est plus que suffisante; une brebis de 
choix, à l'époque alexandrine, ne coûtait que 30 drachmes (1). La 
testatrice avait, sans doute par un acte séparé ou par un autre 
article du testament, désigné des exécuteurs testamentaires (2); 
ce sont eux qui sont chargés d'offrir les sacrifices prescrits, de 
nettoyer et de parer les statues; les fonds leur sont fournis par 
l'administration du temple et c’est à elle qu'ils rendent leurs 
comptes sous la foi du serment. Après leur mort, sans doute, les 
administrateurs du temple leur désigneront des successeurs. 

On remarquera que, bien que la fondation émane d’une femme, 
aucune autorisation de kyrios n’est mentionnée. Il ne faudrait 
pas se hâter d'en conclure, avec Schulin, que cette autorisation 
n'était pas nécessaire à Calaurie. Il est probable, en effet, que nous 
n’avons ici qu'un extrait du testament d’Agasicratis : les admi- 
nistrateurs du temple ou les exécuteurs n’avaient fait graver que 
la clause qui intéressait le temple; la formule d’autorisation 
pouvait donc très bien figurer en tête du testament original, 
comme dans celui d'Épictéta, sans être reproduite dans cet 
extrait. 


Les pages précédentes étaient imprimées lorsque nous avons 
pris connaissance : 1° des observations consacrées au testa- 
ment d'Épictéta par Benndorf (Das Heroon von Gjülbaschi, p. 44 
suiv.); 2° du mémoire de Ziebarth sur le droit d'association en 
Grèce (Das Griechische Vereinswesen, Leipzig, 1896), qui étudie 
avec un certain détail les fondations testamentaires (p.71 suiv., 
71 suiv., 159 suiv.). Sans nous attarder à la discussion d'opinions 
ou d’hypothèses qui ne concordent pas avec les nôtres, nous 
relevons dans ces pages les points suivants : 

1° Dans le testament d'Épictéta, les mots wc tpiüv mivivrwy 
($ 13) s'expliquent par ce vers du comique Antiphane, conservé 


(1) Revue des Ét. gr., IN, (1890), 361 suiv. 

(2) Pour la nomination d’exécuteurs testamentaires, étumehntai, rarement 
éitporot, comparer le testament de Théophraste qui en institue sept (Diog. V, 
56), et celui de Straton qui en crée neuf (V, 62). 
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par Athénée (X, p. 441 C— II, 78, Kock) : péyot yap touv deiv que 
tuuäv tods Geobc. 

2° Dans la fondation de Diomédon, les mots de 6 mpes6é[raroc] 
(p. 94, note 2) prouvent que la prêtrise appartenait toujours à 
l'aîné de la confrérie, comme dans la fondation de Posidonios 
d'Halicarnasse dont il sera question plus loin. 

3° À propos de la question de la personnalité civile des écoles 
de philosophes (p. 108, note 3), on doit citer ce texte curieux 
d'Harpocration (s. v. épyeüvas) : pmove 0è Üotepov vevéuotat vd ëni 
TuuN Tivas Tv 4moavévrwy ouviévar xat épyewvas ôpolwce Dvouéoda, à 
Éott cuvidetv ëx Twv Oeowpéotov dta0n x ® v. Mais il n’y a pas 
un mot de cela dans le testament de Théophraste, dont le texte 
prouve précisément que le Lycée n'était pas personne civile. 


XXV 


Donations entre vifs. 


A 


Cassandréa (Macédoine). — Fin du 1v° siècle av. J.-C. (entre 306 et 297). 
— Stèle trouvée dans un monastère de l'Athos (Dokhiari). L'inscription 
a été d’abord publiée par Duchesne et Bayet, Archives des Missions, IL, 3 
(1814), no 113, p. 266. — Dittenberger, Sylloge, n° 121. — Dimitsas, Maxe- 
8ovix, n° 163. — Ch. Michel, Rec. d’inscript. gr., 1891, n° 321. 


"Ep ispéws Kodla, ($ 1) Baouhe- 
de Maxed00vwvy Kacoay- 
Ô00ç dldwot Meodtxxar 
Kolvou tôv &ypov tèv 
5 êv tit Divalau ka Tv ë- 
ni Toanetodvrs, où ë- 
xAnpoÿyncev IloÂsuo- 
XO4TNS Ô TATTOG AOTOÙ, 
xai 0v 6 matho êmt PLuAËTTO, xa- 
10 Odreo nai Pilmnoc Edw- 
KEV ÊRL TOTEUXOÏS XAÏ ŒÜT- 
oc Hal EXYOVOLS, xvpiot- 
c oÙat Ext Noa xaù 
al }acoeoôar 4a = 
45 mod6obar + ($ 2) xai rov EZ- 
Taprwlwt, ou raoà II- 
roleuaiou £ha6ey 
ëv dpyvolw(r), didwot xai 
Tobtov ÊL TaToLkOÏc 
20 ka aûtür xa éxyOvotc, 
xvoplots odar xexTho- 
Our xai aÀ]docecha- 
 xai &mo00oûat, xafa- 
mep xai ’AA(E)EavOpoc 
25 Edwxey IItolsuai- 


wt tot) tarot t@t IIrolc- 
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Traduction. 


Sous la prêtrise de Kydias (1). 


$ 1. — Cassandre, roi de Macédoine (2), donne à Perdiccas, fils 
de Koinos (3), le domaine situé dans le territoire de Sinos (4) et 
celui qui est près de Trapézous, que Polémocrate, grand-père de 
Perdiccas, a reçus en lot (de Philippe), ainsi que le domaine que 
son père a reçu de ce roi, dans les mêmes conditions où Philippe 
les a conférés aux titulaires (5), à titre de bien patrimonial pour 
eux et pour leurs descendants, avec droit de jouir, de donner en 
échange ou de vendre. 

$ 2 — Semblablement le domaine situé à Spartolos (6), que 
Perdiccas a acquis de Ptolémée à prix d'argent, Cassandre le 
lui confère à titre de bien patrimonial pour lui et pour ses des- 
cendants, avec droit de jouir, de donner en échange ou de 
vendre, dans les mêmes conditions où Alexandre l’a donné à Pto- 
lémée, père de Ptolémée (1). 


(4) Probablement ce prêtre est l'éponyme de la ville de Cassandréa, fondée 
par Cassandre, en 316, non loin de l'emplacement de l’ancienne Potidée. 

(2) Il porta ce titre de 306 à 297. 

(3) Koïnos, lieutenant d'Alexandre, mourut de maladie pendant l'expédition 
de l'Inde (326/5) (Arrien, VI, 2). 

(4) Une ville de Sinos figure dans la liste des tributaires d'Athènes; c’est 
peut-être celle qu'Hérodote, VII, 123, appelle £y8os (Et. Byz. ZivBo<) et qui 
était située au fond du golfe Thermaïque. 

(5) Sans doute après la prise d'Olynthe (348/7) et la conquête de la Chalci- 
dique. 

(6) Ville de Chalcidique, d'abord indépendante, ensuite tributaire d'Olynthe. 

(7) Ptolémée, fils de Ptolémée, nommé garde du corps par Antipater en 
321/0 (Arrien ap. Phot., p. 72 a 15 Bekker). 
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patou * ($ 3) Gldwot DE xai à 
Téderav adTor ka &- 
[4 \ , f 
XyÔvots xa elodyov- 
30 tt AaÙ Éédyovr Toy 


èn(i) xrhoeu. 


B. 


Corcyre. me (?) siècle av. J. CG. — L'original est perdu; la pierre n'est 
connue que par une copie prise en 1101 par Apostolo Zeno. Première publi- 
cation : Montfaucon, Journal de voyage en Italie, p. 412. Reproduit par Mu- 
ratori, Il, p. 633; Boeckh, C. 1. G., 1845; Blass, ap. Collitz-Bechtel, Dialekt- 
inschr., III, n° 3206; Dittenberger, C. I. G. S., III, 1, n° 694. 


I 


(Donation). 


"Er? owrnotar. ($ 1) Iovravebovros ’Aotmrouéveoc, unvoc Ma- 
xavéos veraot(ar) nt eixad, ’Apuoropévne ’Aptorolatda 
(NA)eds dldwre Täalr) mode Tov Kopxvpalwy ele Tv Tüv 
repvuräv iolwotv rot Atovowt &pyvotou Koo:vôlou 

vas ÉEnrovra * dldurr D ad Wa > ’Alxipou YA 


_ , _ , , 4 eT _ ! 
Tu môde twv Kopxvoalwv eîç tàv tov reyvur(a)v mioûw- 


O7 


7 , » ! ! _ € 1 
ou tür Auovüour &oyootou Kopwwôlou uväc ÉEtxovta. 
($ 2) ‘Ekéodw dè à BouAd Exaotduis ei Évuaurdv tods xd 
v{e)tsodvras td &oyborov avdoac teïs tobc Guvatwrarouc 
10 Auot * & dE éxOAVELILS HA AVATOAELS TOÙ & LoÙ yt- 
PA GÔE etotç xaÙ dvarpaëte Toù dpyupiov yt 
vécôw za & Aourà drolunoic xaÜwc xa doxT BouAar xa- 
wc Eye. ($ 3) ‘Qc dE nai yévuwvra toxibépevar uvat Exardv 
SEANCES AS AN à ne e € A » ô 2 
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$ 3. — Il lui confère également, à lui et à ses descendants, 
l'immunité à l'entrée et à la sortie pour tout ce qui concerne sa 
jouissance. 


Traduction. 


Salut ! 

$ 1. — Aristomène étant prytane, le vingt-quatrième jour du 
mois Machaneus, Aristomène, fils d'Aristolaïdas, Hylléen, donne 
à la ville de Corcyre 60 mines d’argent de Corinthe pour l’enga- 
ment d'artistes en l'honneur de Dionysos. Psylla, fille d’Alkimos, 
Hylléenne, donne pareillement à la ville de Corcyre 60 mines 
d'argent de Corinthe pour l'engagement d'artistes en l'honneur 
de Dionysos. 

$ 2. — Chaque année, le Conseil choisira pour un an ceux qui 
seront chargés de placer cet argent, trois hommes, les plus 
puissants par leur fortune. Le placement et le recouvrement de 
l'argent se feront, de même que tous autres actes d’administra- 
tion, ainsi que le Conseil le jugera à propos. i 

$ 3. — Quand la somme, augmentée des intérêts, se montera à 
180 mines, ces 180 mines seront placées à intérêt, et un an après 
le placement de ces 180 mines, la ville, suivant la loi sur les 
fonctions de l’agonothète, enverra engager des artistes et célé- 
brera les Dionysies chaque seconde année à partir de la première 
célébration, à moins d'impossibilité résultant d’une guerre, auquel 
cas l’ajournement sera voté par le Conseil et l’Assemblée. 

$ 4. — La ville emploiera pour cette célébration 50 mines 
d'argent de Corinthe, prises sur l'intérêt des 3 talents, enga- 
gera trois joueurs de flûte, trois tragédiens et trois comédiens, et 
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GAELT PYLP f 
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LS \ 1 LA IN ? [A 2! ô0 \ = 

ovaxts Tods adtoës, duahimovrac Êtn 00, LA VEWTÉPOUG 
étdy Toudxovra mévre, pdè mpesburépous ÉGÜoLHxov- 
ra * atoclofar Oè Exdotou évraurod pnvdc Mayavéoc ëp Bou- 

Hd 2 En X F 
Aa à aAalr). ($ 2) OÙ GE aipedévrec x” ’Aproroméveoc rapalaGivtes 


Tù dpyoptov rap ’Aproropéveos xai WÜAÂas éy0avercavrw 


(1) Faute pour tpoyeypauuévoy ? 

(2) Cf. le jugement d'Épidaure, XX, C (tome Ier, p. 495) où des artistes sont 
condamnés à l'amende pour n'avoir pas pris part au concours après avoir 
touché leur salaire. 

(3) Probablement le onzième mois de l’année, 
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chaque fois les magistrats qui seront en charge feront tout ce 
qu'il faudra en outre, comme le prescrit la loi qui règle les 
fonctions de l’agonothète. 

$S5. — Il sera, de plus, donné aux artistes l'entretien prescrit 
par la loi, et cette dépense sera prise sur (le surplus) des intérêts, 
en dehors des 50 mines. 

$6.— S'il survient quelque impossibilité résultant d'une guerre, 
et que la ville n'envoie pas engager des artistes, ou que les 
artistes ne se présentent pas ou que l’un d'eux déserte le con- 
cours (2), tout l'argent non employé sera placé et portera intérêt 
pour l'engagement des artistes. 

$7. — Si, la chose étant possible et aucun obstacle ne s’y oppo- 
sant, la ville n'envoie pas engager des artistes à chaque période 
de temps, ou si, les entrepreneurs s'étant présentés, elle n'engage 
pas les artistes, ou si elle ne paye pas le salaire prescrit ci-dessus 
ou l'entretien prescrit par la loi, ou si elle emploie l'argent à 
tout autre objet qu'à l'engagement des artistes, tous les biens 
donnés feront retour à Aristomène et à Psylla, ou aux ayants 
cause d’Aristomène et de Psylla. 

$ 8. — Témoins : Molotas fils de Glaucos, Sosandros fils de 
Theudoros, Promachidas fils de Myrtilos. 


(Décret). 


Aristomène, fils d'Aristolaïdas, et Psylla, fille d'Alkimos, ayant 
fait une communication au sujet de l'argent qu'ils ont donné à la 
ville et à Dionysos, pour l'engagement des artistes, à savoir 
chacun 60 mines de Corinthe, le Conseil a décrété : 

$ 1. — L'argent donné par Aristomène et Psylla sera placé par 
les commissaires choisis à cet effet. Le Conseil choisira pour le 
maniement de cet argent trois hommes chaque année, les plus 
puissants par leur fortune, avec faculté de réélire plusieurs fois 
les mêmes, en laissant deux ans d'intervalle; ils n'auront ni 
moins de trente-cinq ans, ni plus de soixante-et-dix. L'élection 
aura lieu chaque année, au mois Machaneus (3), dans le Conseil 
ou dans l’Assemblée. 

$2. — Ceux qui seront élus, Aristomène étant prytane, recevront 
l'argent des mains d'Aristomène et de Psylla, et le placeront dans 
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le cours du douzième mois dit Eukleios de l'année de la prytanie 
d’Aristomène, après avis donné à l’avance par criées, au lieu où 
se font les criées (?) (1), pendant cinq jours au moins. Ils conclu- 
ront l'affaire au lieu dit les chars (2), à un intérêt qui ne pourra 
pas dépasser 2 drachmes par mine et par mois, ni rester au 
dessous. Ils traiteront comme (ou avec qui?) ils voudront en sti- 
pulant que le preneur rendra le capital et l'intérêt dans le cours 
du mois Eukléios qui suivra la prytanie d’Aristomène. 

$ 3. — Quand ils auront recouvré le capital et les intérêts au 
mois Eukléios qui suivra la prytanie d’Aristomène, ils en feront 
la remise aux commissaires élus pour l’année suivante pour le 
maniement de l’argent. Ceux-ci, ayant reçu l'argent, le placeront 
intégralement dans le mois Artémitios (3) de l’année où ils seront 
en fonctions, au lieu dit les chars, après avoir fait faire les criées 
et rempli les mêmes formalités que celles qui sont prescrites pour 
les commissaires élus sous la prytanie d’Aristomène. Il sera 
procédé de même par les commissaires successivement élus 
chaque année. 

$ 4. — Au cas où les commissaires élus pour le maniement de 
l'argent n’exécutent pas tout ce qui est écrit : 

S'ils ne placent pas l'argent comme il est écrit, quoique cela 
soit possible, ils paieront 30 mines d'argent de Corinthe et remet- 
tront le capital qu'ils auront reçu, faute de quoi ils paieront le 
capital au double (sur la question de savoir si la chose n'a pas 
été possible, le Conseil et l'Assemblée décideront) ; 

Si, au contraire, après avoir fait le placement ils ne recouvrent 
pas le capital et les intérêts, ou ne les remettent pas aux com- 
missaires élus, comme il est écrit, ils paieront au double le capital 
ou les intérêts suivant qu’ils n’auront pas remis l’un ou l’autre. 

$ 5. — Lorsque le capital et les intérêts se monteront à 
180 mines et que les 180 mines auront été placées, un an après le 
placement de ces 180 mines les magistrats enverront pour enga- 


(1) Wescher (Rev. arch., XII, 311) : dans une assemblée convoquée par les 
hérauts. 

(2) Cp. l'inscription d'Olbia (Dittenberger, Sylloge, n° 354, 1. 6 suiv.) où il 
est prescrit que toute affaire de change d’or ou d'argent aura lieu, sous 
peine de nullité, êxi voù Ailou toù êv tot éxxAnotactnpiu. 

(3) Premier mois. 
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(1) Copie : toùc. 
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ger des artistes, conformément à la loi sur les fonctions de 
l’agonothète, et les magistrats qui seront chaque fois en fonctions 
feront tout le reste, comme il est écrit dans la donation, à moins 
d'impossibilité résultant d'une guerre et d’ajournement voté par 
le Conseil et l’Assemblée. 

$ 6. — Ils engageront des artistes pour chaque deuxième année 
à partir de la première célébration en leur payant, sur l'intérêt 
des trois talents, 50 mines, pour trois joueurs de flûte, trois tra- 
gédiens et trois comédiens, et ils feront tout le reste conformé- 
ment à la loi sur les fonctions de l’agonothète. En outre, l’entre- 
tien réglé par la loi sera donné aux artistes sur l'intérêt, en 
dehors des 50 mines. 

$ 7. — Ceux qui auront le maniement de l’argent au moment où 
les artistes se présenteront, après avoir fait le recouvrement de 
l'argent, remettront à l’agonothète, avant le sixième jour du 
mois Artémitios, 50 mines pour le salaire des artistes et le 
montant des frais d'entretien ; ils remettront le reste aux nou- 
veaux commissaires élus. L’agonothète qui aura reçu ces fonds 
fera tout ce que la loi prescrit et rendra compte au Conseil, 
à la première séance, de tout l'argent qu'il aura reçu et de tous 
les emplois qu'il en aura faits. Pareil compte sera rendu au 
Conseil, dans le mois Artémitios, par ceux qui auront eu chaque 
fois le maniement de l'argent, commissaires rentrants et sortants, 
en donnant le détail de ce qu'ils auront reçu et de ce qu'ils 
auront remis. 

$ 8. — Si ceux qui ont le maniement de l'argent ou les magis- 
trats n’exécutent pas tout ce qui est écrit, le contrevenant paiera 
30 mines d'argent corinthien et les dommages-intérêts au double ; 
si l’agonothète ou ceux qui ont le maniement de l'argent ne 
rendent pas leurs comptes régulièrement, les gardiens des lois 
les contraindront à compter, comme pour tout ce qui est dû aux 
dieux et au peuple. 

$ 9. — Il est interdit à qui que ce soit de proposer que les 
fonds consacrés par Aristomène et Psylla soient employés à 
autre chose qu’à l'engagement des artistes, de quelque manière 
et sous quelque prétexte que ce soit. Quiconque fera une propo- 
sition de ce genre, ou emploiera les fonds à un autre objet, 
paiera à Aristomène et à Psylla, ou aux ayants cause d'Aristo- 


126 


115 


130 


140 


(1) 
(2) 


Fr 


INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


rù dpyéprov 0 xareyoñoôn dimAG. ($ 10) Iavrwv d robtwv xat 
et ruwôç xx &AXoù Gone roodtxot BouXGs xploiv ardp60- 

Âov yoxbapevor xx Érwypdbavres td &oybosov td 

2] Due ! EAN J LA IN 4 L 

ép Exdotou adixrpatos yeyoauëvoy Ô[o]vr[w] xpoota- 

rat mpoboilwv - à (1) G els à duxootioua vepétw, & na 


> \ y! 


petov À tpuaxootai[a] à : (2) 26éorw 0 xaÙ GW Tor Aovte 


! = . A 2 # A où ! n A 
xpivecÜar AATX TAUTA * TOY 0€ xataxouBEvTa OL TAG 


xplotas ypabamevor Elompdéavres, Üga HÈv ot) Tù xot- 
vèv ouvfelixe voïc alt)pnuévoic èn tàv yeloukuv vod 
[e]ixer roi ali)pnpévois ëri ràv yeip ù 
Lu ! Q7 La Ô> , IN 1 a \ “. Li \ 
äpyvoiou rapaddvrw, où 0È yOavercavrw xaDc za vd 
&X ho dpyiptov yéyoarrat * ($ 11) 6ox GÈ ’Aptoropéver À WA at 


A 
4 


BA ” 2 4 2 ! 1 6 LÀ = 2 ? ! 
À voic émivôpous Emilia émtôahet, aôro) eiorouoov- 
r[wv] xx xouvéouw Extoror xa0ws x’ aûro) rpomp[&]vrat : ei 
dE tiç T@v ÉTLVOUUY Toy ’Aptozouéveos À WÜkas Tposta- 
rhoa els AA oO ve xatayoncOuev À xatayphoauro & Aa 
\ 57 A 9 ! À \ n € 
Ta, [Un évTw Ta émiciqua Un Ta yofmata Aotoro- 
péveos xx WüXac n0è Tv érivopuwy ’Aproroméveoc 
xaÙ WA a, &AXX Ô(a)pooux sis Tv Tov Teyvuräv miofwotv, a 
2] L \ _ 9! Lu LA A 9 U 1 
EyoaverCeodw peri tod &ov doyvolou, xafdç éravw yépa- 
mra. ($ 12) Ei dE ve ddbvaroy Già mOAeuoy yÉvoro aa pu drooet- 
Aa & môÂG éni rods Teyvitac, À à raoayév|w]vrat où Teyvirau, 
éxdaverCeoluw ai ai TevT/xovTa tua) Tà ounoëora Ayo où 
E TEVT 1) pyat LROULT: L 1PE Xe 

ka duvardy yévnrar * doaitwc DÈ xal el Tue Amor Tov dywva Tov 
reyviräv, Éyoaverlésdw xai rù AeupÜèv dpyéprov, xa Üraoyétw 
elç tav Tov teyviräv miofwoiv. ($ 13) Et Gé xx d16p0wots Tv vo- 
puy ylvntar, Ta£ayrwv oi topÜuwrioec els tobc vomouc xaûwc 

NN ed A 9 Ÿ. e [} F \ Lt LA ! [4 e! 
«a Ô(e)ñ To apyéproy yetpilecfar : à ÔÈ Aout navra yiveclw de 
ka doxu BouXar at &Alar xa[X]oc Ex[etv] * yiveclw à un- 
Gèv btevavriov r@t déyuart nd Ta dooer. (S 14) Tüc dÈ dootoc «at 
rod (06y)uaros (3) avrlypavov avayoabar ei ortlav Abivav xai 
avaëuey ônfelt (4) xx doxfr mo06oËo1K xai Toodixous xa}WÇ Éyeuv . 


räc D dvayoavüs xx? àvaléo[roje too606Aouc meta Gtouxnt& 


Copie : oi. 
Copie : vepérw ax | LELOY n Tptaxootat pin céesrtw. Bœckh : veoéro é[uéox] 


| petoy À Tpraxootai * ééorw. Nous suivons Diftenberger. 


(3) 
(4) 


Copie : yoéuuaros. Nous corrigeons cette faute. 
Copie : ovr.. 
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mène et de Psylla, 60 mines d’argent de Corinthe et restituera 
au double l’argent employé. 

$ 10. — Dans tous ces cas, et dans tout autre où ils le jugeront 
à propos, les procureurs du Conseil dresseront par écrit un réqui- 
sitoire dispensé de toute consignation, indiquant la somme exi- 
gible pour chaque contravention et le donneront au président du 
bureau du Conseil. Celui-ci portera l'affaire devant les tribunaux 
dans un délai qui ne dépassera pas trente jours. Toute autre 
personne qui voudra aura aussi le droit d'engager une action de 
la même manière. S'il y a condamnation, les auteurs du réquisi- 
toire recouvreront le montant de la condamnation et remettront 
aux commissaires élus pour le maniement de l’argent tout ce 
qui revient à la ville ; ceux-ci en feront le placement comme il est 
écrit pour le reste de l'argent. 

$ 11. — Quant aux amendes qui doivent profiter à Aristomène 
et à Psylla, ou à leurs héritiers, c’est à eux qu'il appartiendra 
d’en poursuivre le recouvrement et chacun d’eux requerra comme 
il lui conviendra. Si toutefois quelqu'un des ayants cause d’Aris- 
tomène ou de Psylla propose d'employer les fonds à un autre 
objet, ou les emploie effectivement de toute autre manière, ni les 
amendes ni les fonds (employés) n’appartiendront soit à Aristo- 
mène et à Psylla, soit aux ayants cause d’Aristomène et de 
Psylla ; mais le tout sera confisqué pour servir à l'engagement 
des artistes et sera placé avec le reste de l'argent, comme il est 
écrit plus haut. 

$ 12. — S'il survient quelque impossibilité à raison d’une 
guerre, et que la ville n’envoie pas engager les artistes, ou que 
les artistes ne se présentent pas, les 50 mines et le montant des 
frais d'entretien seront également placés jusqu’à ce que la célé- 
bration soit possible. Pareillement, si quelqu'un des artistes déserte 
le concours, l'argent resté sans emploi sera placé et servira à 
l'engagement des artistes. 

$ 13. — Si une revision des lois a lieu, les reviseurs inséreront 
dans les lois un règlement sur le maniement de l'argent. Pour 
tout le reste on procédera comme le Conseil et l’Assemblée juge- 
ront à propos. Il ne pourra être fait rien de contraire au décret 
ni à la donation. 

$ 14. — Une copie de la donation et du décret sera gravée sur 
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145 rai dpyiréxrovos tàv émipéherxv romoucda + rù À ye{vo)- 


pevov (1) avalwua tapla(v) dope. 


C 


Leucade. 11° (?) siècle av. J.-C. — La pierre est conservée au Musée lapi- 
daire de Vérone. Première publication : Sc. Maffeï, Museum Veronense, p. xxxv. 
Ensuite, Bæckh, C. I. G., 1846; Mustoxydis, Delle cose corciresi, p.115, n. Il; 
Blass, ap. Collitz-Bechtel, Dialektinschr., I, n° 3207; Dittenberger, C. I. G.S., 
III, 4, n° 534. L'inscription, précédemment attribuée à Corcyre, a été rendue 
à Leucade par P. Gardner et Oberhummer. 


.…. yoaluuata yeypappéva. Et [Ô£ ve x 
FIGHT SR ] mélwvre do” @(v) (2) xx émivope[bwvre 


> D! 


RARES elev ... ou (3) tov navra ypôvov. Et dE [re tov dv Taude Ta 


dôoet yeyoa]uuévwy pà mouout à môÂ xaûwe Véypan[tar, Ta 


© 


mept]ôvra (?) navrx Éctw Ba06ou rod ’Aynoavôpov, Eworpärou 
[r]où Aapioxov, Ataxpirou rod Eafwvos, Aapôov Toù Aa 
A[o}v, Hokeuäoyou vod Holepaoyov, "Avôowvos rod Euwrlw- 
vos. Zrpatayôs ” Edx}eld(a)s Atovuotou. IIp66ovAoc * Edvpd- 
vwp ’Apyehdov. Toémapyos * ’Apxiwv ’Apxlwvoc. Maptupes 
10 E(w)otparoc Aaloxov, ’Ayhpuwv Telécwvoc, ’Aptoroué- 

vns Aéovtoc, Xépuuwv ’Apyävdpou, "Avôpwy Zuwrtiwvos, Zeb- 


Etc Awolwyoc. Etanyveyxe Zwotoatos Aauloxov. 
f NVEYX P H 


D 


Halicarnasse. Fin du une siècle avant J.-C. — La pierre est au Musée 
Britannique où elle a été nettoyée récemment; avant le nettoyage, elle avait 
été publiée par G. Hirschfeld, Ancient greek inscriptions in the British 
Museum, IV, 1, n° 896. Voir maintenant Paton et Myres, Journal of hellenic 
studies, XNI (1896), p. 234, n° 36. 


($ 2). ’Ao[or]sihavros Io[o]etô[wviou yp]naaluév]ou 
rot Até}]wvr, ti àv adtüt te al toïc E abtod 
yuwouévors xaÙ obaiv, Ëx te rov dpévwv xai Twv 0- 


! 2! ! A7 La \ ! 
nÀetwv, Er) Àw toy KA ŒLELVOV TOLOUGIV XL Tous 


(1) Nous corrigeons, avec Blass, la lecon de la copie : yeypapuévov. 
(2) La pierre porte @£S. 
(3) Pierre : \ \TOI. Dittenberger : xüpuou. 


XXV. DONATIONS ENTRE VIFS 129 


une stèle de marbre et érigée à l'endroit où le bureau et les pro- 
cureurs du Conseil le jugeront à propos. Pour l'inscription et 
l'érection de la stèle, le bureau prendra les mesures nécessaires, 
avec l'administrateur et l'architecte. La dépense sera fournie 
par le trésorier. 


Traduction. 


S'IS meurent... …. à perpétuité. Si quelqu'une des condi- 
tions imposées à la présente donation n'est pas remplie par la 
cité ainsi qu'il est écrit, tout ce qui restera appartiendra à Ba- 
thyos fils d'Hagésandros, à Sostratos fils de Lamiscos, à Dia- 
critos fils de Sathon, à Damylos fils de Damylos, à Polémarchos 
fils de Polémarchos, à Andron fils de Sotion. 


Stratège : Euclidas, fils de Dionysios. 

Président du bureau : Euphranor, fils d’Archélaos. 

Polémarque : Arkion, fils d’Arkion. 

Témoins : Sostratos, fils de Lamiscos ; Hagémon, fils 


de Téléson; Aristomène, fils de Léon; 

Charmon, fils d’Archandros; Andron, 

fils de Sotion ; Zeuxis, fils de Dorion. 
A proposé le décret : Sostratos, fils de Lamiscos. 


Traduction. 
(Oracle.) 


$ 1. — Posidonios ayant envoyé demander à Apollon {1) par 
quelle conduite et quelles actions il pourrait le mieux assurer le 
bonheur et le succès de lui-même et de ses descendants pré- 
sents et à venir, par les màles comme par les femmes, le dieu a 
répondu qu'ils assureraient leur bonheur et leur succès s'ils hono- 
raient et se rendaient propices, à l'exemple de leurs ancêtres, 


(1) Apollon de Télémessos, dont l'oracle était célèbre en Carie. 
Série IL 9 
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SoUoLY, Ë ev Ô Ôeoc Écesfar ÀG | auet- 
, Expncev Ô Oeds Eceabar Aüuov xat aquer 
vov aôtoïs LAacxouévous xai Tuubotv, xa0dTep 
ka où mpdyovor, Aa Iatowtov xai "Aré]lwva Teke- 
pessoù pedéovra xai Molpas xat Oeüv Mnréox : 
Tupäv à al i\doueodar xai "Ayaldv Agiuova Ilooes- 
10 dwyiov xai Topytôoc, rois dE tadra duapuAdoaovouv 
ka motodouv &etvoy Écesbar. 
($ 2). Hosedwvtoc ’Iarpoxhéouc bnilmxev vois 8 Éautod 
a vois Ëx TOUTWV yLvomÉVOLG, Ëx Te TOV GpoËvwy 
\ Cd ! \ - # LI » 2 
Xaù toy OnAelwv, xai toi Aau6avouauv € adrov 
15 et]s Guaiav os © Oedc ÉONSEV &ypôv tôv év ’Aotu- 
ma]Aaiar Tov ôpLopoodvra "Avôer xat Aapayñtit, 
kJai tv aûAnv xai Tv ximov xat Ta mepè To pynpetov 
Jai vod èv Tapaurrwt: évnoosiou F1) rù fpuiov * (S 3) xapreu- 
! ox \e ! " » , " , 
éfruw Où xat isparevétw Toy éxy6vwv Tov êx Ilooet- 
20 dwviov 6 mpecbitaroc dv del xar” avÜpoyÉveLav, 
9 \ 222 \ _ ! À LA 
amodtdodc xAT’ ÉVIUTOV XpVoObS TÉGHADA are )E- 
ac. (2) IF "Edoëev | Iocedwviwt al toi ÉxyOvous Toïc 
x Mocetdwvylou a? vois etlnpiotv 6 adrüwv ($ 4) aipet- 


2 ! 2 € En ” Le) L 
oÛat émuunviouc 8€ Éaurüv tes xar” éveaur[v, 


19 
© 


orivec émohaubdvovres tic drobrxnce n[ap]à [rod i- 

eoéwe Exdotou éviauroù pmvdc Eheudeolou [y ]pus[odc 

téco|a]pac ouvre éoovouv täc Ouotas * ($ 5) àv Ô[È] pà àro- 
du, À pun DEAN xaomebev, elvar ta dmoxelpeva x[ou]væ, xai tode 
ëru[p]nvtouc &y01d0var, ro D téevoc eivar [xor|vdv [xJai 

30 rfods élruunvious ypuofoëv, (S 6) ua rd pisdwma xai Tù Evn- 


pS]otov xomilomevor (3) unvès ‘Epuaüvos éruueshel- 


(4) Ce mot, inconnu des lexiques, paraît désigner spécialement le fermage 
des terres sacrées (B. C. H., VI (1882), 10, 1. 11, etc., Délos). 

(2) Cf. Xénophon, Revenus, c. 4, 8 14 : 66ohdç dxehnç. Les signes qui viennent 
ensuite sont de simples signes de séparation entre la donation et le décret. 

(3) Espace vide, probablement à cause d'un accident de la pierre. 
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Zeus Patrôos, Apollon souverain de Télémessos, les Parques et la 
Mère des dieux; qu'ils devaient semblablement honorer et se 
rendre propice le Bon génie de Posidonios et de Gorgis (1), et que 
ceux qui observeraient et exécuteraient ces prescriptions s’en 
trouveraient bien. 


(Donation-fondation.) 


$ 2. — Posidonios, fils d'Iatroclès, a affecté par hypothèque à 
ses enfants et à leurs descendants par les mâles comme par les 
femmes, ainsi qu'à ceux qui prendront en mariage les filles 
issues d'eux, pour subvenir aux frais du sacrifice en l'honneur 
des divinités désignées par l’oracle, son domaine sis à Astypalée, 
attenant aux terrains d’Anthès et de Damagétos, ainsi que la 
maison rustique, le verger et les alentours du monument de 
famille, plus la moitié de la redevance de la terre (sacrée) de 
Taramptos. 

$ 3. — Le droit de cueillir les fruits et la prêtrise appartien- 
dront toujours au plus âgé des descendants de Posidonios par 
les mâles, qui paiera chaque année quatre statères d’or, monnaie 
de poids (2). 


(Décret.) 


Posidonios, les descendants de Posidonios et ceux qui ont pris 
en mariage les filles issues d'eux ont décidé ce qui suit : 

$ 4. — Ils choisiront parmi eux trois officiants annuels qui, 
après avoir reçu du prêtre, sur les revenus des biens hypo- 
théqués, tous les ans, au mois Éleuthérios, 4 statères d'or, 
accompliront les sacrifices. 

$ 5. — Si le prêtre ne remet pas cette somme ou ne veut pas 
cueillir les fruits, les biens hypothéqués seront communs et les 
officiants les donneront à ferme ; le terrain sacré (3) sera égale- 
ment commun et les officiants le donneront à bail. 

$ 6. — Ils percevront le fermage et la redevance, puis, au 


(1) Femme de Posidonios. 

(2) Il s’agit de statères d'Alexandre. Quatre statères représentent environ 
34,5 grammes d’or fin ou environ 107 fr. de notre monnaie. 

(3) Probablement la terre de Taramptos mentionnée à la fin du $ 2. 
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9 \ ! LA _ A 14 
tucav êri do Auéouc, to lepet và vouutéue[va 
magéyovres elc tèç Ouaiac névra, ($ 7) rit uv r[olurnt 
Oôerv Tôyne ’Ayaôñt matodc xaÙ pntodc Ilooe|.dw]viou 
w à A A r , _ NS 1 ES EN ! 

39 x]ptèv xat Aulpov ’Ayadüt IocetGwviou xai [To]oyidoc 
xpuôv, te 0 deutéow At Ilatowuwr xotdv xat ’Atô]]wVE 
Teleueoood medéovre xp[1dv] xai Motouts xpidv 
xai Oewv Mntot alya * ($ 8) 6 Gè ie[pe]dc AauGavirw Exasrou 
lepelou xw)%v xx teraprn[ue]pldx oTAdyyvuv, 

40 za t@v GA wv icéporpos É[orw] * rù dE Aoëmd xpéa où 
2 ! 2 4 e \ 2 _ \ 
émuvior, doehôvres ixavà vois deurvodouv xai 

4 1 L 2 NES NU 
vovaËlv, peplôas romodvrwoav Vous xal àmodovrw- 
av Exdotut peplda Tv te mapôvrwv ka Tv dTÉvTwY, 

A on A N \ LAN _] \ F4 ON 
rc Où xepaldç xa Tobs modas aôtoi Éyévrwv, Ta OÈ 

45 xwt01a rw obvrwv év tüt Grdouwt (S 9) x tir Geutéoar 
Àdyoy éro(ô)ovrwoav où rod fou dva- 
yedbavres eic 0 Éxaotov dvfAwtar, xa vd 

Là 2 ! () kJ 
repuyLvôpevov vallon ei dvaltpuat| a. 
($ 10) ’Avaæyoaar GE xat toy yonopdv xa Tv Ütobrxnv 

50 x[a]t to Goya àv otfAnt Aubivne xai otiou ëv vor 

1 FRS - o ’ \ _ 
repév{e] * roïc dÈ tadra duxpu}docouatv xa) orod- 


guy äpetvov yévoro Dro Üedv xx avBpwrov (1). 


Commentaire. 


La donation entre vifs (2) n’est pas distinguée, dans le langage 
juridique des Grecs, des dispositions testamentaires et des dona- 
tions à cause de mort, dont il a été déjà question (nes XXIII, 
XXIV); les mêmes termes, d6otc, Gtd6vat, dwpez, sont employés en 
parlant de ces trois espèces de dispositions à titre gratuit, et en 
présence d’un texte mutilé ou laconique on est souvent embar- 
rassé pour déterminer la nature de l’acte mentionné : c’est ainsi 


(1) Fautes pour Beüv, dvBpuruv. 

(2) Les plus récents et les meilleurs travaux sur ce sujet sont ceux de 
Guiraud (Propriété foncière en Grèce, livre II, ch. 7) et de Beauchet (op. cüé., 
t. III, p. 122 suiv.). 
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cours du mois Herméon (1), ils seront de service pendant deux 
jours et fourniront au prêtre toutes les choses prescrites pour les 
sacrifices. 

$ 7. — Le premier jour, il sacrifiera à la Bonne Fortune du 
père et de la mère de Posidonios un bélier, au Bon génie de Posi- 
donios et de Gorgis un bélier, et le second jour à Zeus Patrôos 
un bélier, à Apollon, souverain de Télémessos, un bélier, aux 
Parques un bélier, à la Mère des dieux une chèvre. 

$ 8. — Le prêtre prendra, de chaque victime, une cuisse et le 
quart des entrailles; des autres parties, il recevra une part virile. 
Le reste des chairs sera distribué par les officiants comme il 
suit : ils retrancheront la quantité nécessaire pour les convives 
et leurs femmes, feront du reste des portions égales et donne- 
ront une portion à chacun des membres présents ou absents, 
gardant pour eux-mêmes les têtes et les pieds. Quant aux toisons, 
ils les mettront en vente, en présence de la confrérie. 

$ 9. — Le second jour, ils rendront leurs comptes devant le 
peuple, après avoir inscrit l'objet de chaque dépense; et ils 
dépenseront le reliquat pour des offrandes. 

$ 10. — On inscrira l’oracle, la fondation hypothécaire et le 
décret sur une stèle de marbre et on l’érigera sur le terrain sacré. 
Puissent ceux qui observeront et exécuteront ces prescriptions 
en être récompensés par les dieux et par les hommes! 


que l'inscription de Pétélia (XXIIT, A), que nous avons rangée 
parmi les testaments, peut, d'après les termes de sa rédaction, 
être tout aussi bien classée parmi les donations entre vifs. L’his- 
toire ou la légende en Grèce connaissent, en effet, des exemples 
de donations omnium bonorum (2). 

La donation entre vifs se présentait assez rarement entre par- 
ticuliers (3); sous réserve de l'inscription de Pétélia, nous n’en 


(1) Ce qui suit s'applique aussi au cas où, conformément au S$ 4, le prêtre 
aurait cueilli les fruits et versé les 4 statères. La rédaction est maladroite. — 
Il est très probable que le mois Herméon suit immédiatement le mois Éleu- 
thérios dans le calendrier d'Halicarnasse. 

(2) Cas de Simichos, tyran de Centuripa : Porphyre, Vie de Pythagore, 21. 

(3) Exemple : Plutarque, Dion, 11. 
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connaissons pas d'exemple épigraphique. Il faut mettre à part les 
dots, qui constituent une classe spéciale de donations, le plus 
souvent assimilables à des avancements d’hoirie ; nous leur avons 
déjà consacré une étude (tome T°’, n° VI). Quant aux donations 
d’un fils à sa mère et aux donations entre époux, que mentionne 
la loi de Gortyne ($ 59 et 74), il y a tout lieu de croire que ce 
sont des donations pour cause de mort, ou plutôt même des legs. 
La loi de Gortyne s'occupe encore des donations en général (dois) 
pour décider qu'elles sont annulables dans l'intérêt des créan- 
ciers, si le reste de l’avoir du donateur ne suffit pas pour acquitter 
ses dettes ($ 60). Cetle disposition s'applique probablement à 
toutes les espèces de donations et de legs. 

Bien plus fréquentes que les donations entre particuliers sont 
celles où la puissance publique ou une personne morale inter- 
vient soit comme donatrice, soit comme donataire. Notre 
texte XXV À est un exemple d’une donation de la première 
espèce, nos textes XXV BCD de la seconde. C’est surtout dans 
ces cas qu'il était d'usage de graver une stèle commémorative de 
la donation : Plutarque parle d’une stèle de ce genre érigée par 
Nicias à Délos, en souvenir de ses libéralités envers Apollon (1). 


À. Donation de Cassandre. 


Cette « donation » immobilière porte sur quatre domaines que 
nous désignerons par les lettres A (Sinos), B (Trapézous), C et D 
(Spartolos). Les domaines À et B avaient été donnés « à titre de 
lot » à Polémocrate, par Philippe, à la suite sans doute de la 
conquête d’un certain territoire et de son partage entre les 
grands barons dits compagnons du roi. C avait été donné dans 
les mêmes conditions, par Le même roi, à Koinos, fils de Polémo- 
crate; D par Alexandre à Ptolémée. Perdiccas, fils de Koinos, 
était entré en possession des domaines ABC par héritage, du 
domaine D par achat (du fils du premier titulaire). Cassandre, par 
le présent acte, lui confirme la propriété absolue et héréditaire 
de ces quatre domaines, dans les mêmes conditions où ils ont été 


(4) Plutarque, Nicias, 3 : nai yàp toto TA oThAn Evéypadev, y domeo pÜAa4X 
this Ôwpeds êv Anhw aTéAITEV. 
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conférés aux premiers titulaires, et y ajoute ($ 3) l'immunité doua- 
nière pour les besoins de l'exploitation. 

Notre acte, on le voit, n’est pas une donation proprement dite, 
mais la confirmation d’une donation antérieure; dans trois cas 
elle s'adresse à l'héritier des premiers titulaires, dans le qua- 
trième, à un acquéreur. Comment expliquer la nécessité d’une 
pareille confirmation? Notre texte même prouve qu’elle n'était 
pas exigée en principe, ni lors du changement du titulaire 
(puisque la concession primitive comportait expressément le 
droit de transmettre par héritage et d’aliéner), ni lors du chan- 
gement de monarque, car, au $1, il n'est question que de l'in- 
vestiture donnée par Philippe et non d’une confirmation ulté- 
rieure par Alexandre, et le nom du frère et successeur d’Alexan- 
dre (Philippe Arrhidée) n’est nulle part mentionné. Il faut en 
conclure que cette confirmation solennelle d'un droit préexistant 
s'explique par des circonstances politiques exceptionnelles, nous 
voulons dire par le changement de dynastie qui se produisit en 
Macédoine lorsque Cassandre, en 306 avant J.-C., prit Le titre royal. 
En droit strict, pouvait-on prétendre que les concessions territo- 
riales consenties par les rois de la dynastie précédente n'enga- 
geaient qu'eux et leurs descendants? En tout cas des doutes pou- 
vaient s'être élevés sur la validité des titres des propriétaires, 
maintenant que cette dynastie était éteinte. C’est pour dissiper ces 
doutes et fermer la porte aux contestations possibles, que soulève- 
raient les descendants des anciens propriétaires grecs dépouillés 
par Philippe et Alexandre, que Cassandre renouvelle l'investiture 
consentie par ses prédécesseurs. Il y a donc lieu de croire que la 
date de notre acte est très voisine du changement de dynastie (306). 

Le droit de propriété conféré par notre acte et ceux auxquels 
il se réfère est un dominium oplimo jure, qui comprend le droit 
de jouir personnellement, d'échanger et de vendre. Ce n'était pas 
inutile à préciser, car parfois, dans des concessions de ce genre, 
on stipulait que le bénéficiaire ne pourrait aliéner, au moins 
avant un certain délai. Tel est le cas du traité par lequel Orcho- 
mène fut admise dans la ligue achéenne {vers 234 avant J.-C.?) (1). 


(1) Le Bas-Foucart, n° 353; Collitz, Dialektinschr., 11, n° 1634; Ch. Michel, 
n° 199. 
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On y lit cette disposition (1. 11 suiv.) qui fait allusion à des dis- 
tributions de terres d’ailleurs inconnues : roy Ôe ]a6ovrwy ëy 
’Opf[xopevious À] xAäoov À oixlav, äp” où ’Ayaoi Eyévovro, Là io 
un0evi dmalhorotb| our évrdc èt]éwv e!xoot. 

La propriété concédée est, en outre, héréditaire, ce qui est 
exprimé par les mots ëu maxpuoïs (£yeuw) (1. 11, 19). Nous avons 
déjà rencontré et expliqué une expression analogue, eis marptxà 
ëyetv, dans les baux emphytéotiques de Mylasa (tome 1°", p. 244, 
246 et 273). On doit aussi rapprocher l'inscription de Pharsale 
relatant des concessions de terres faites par la ville à de nou- 
veaux citoyens (1) : ’A[ya0% vôya ‘] & nokte Papoxkiouv, vois a où 
(= dc) #6 doyäs suurolirevouévor ka oupro[emetsavr]eost révoæ mooûu- 


1! LUN 


ia Édouxe vèv molelav, xaträmeo Papoahiou rot ê[E doyäç roÀJimevous- 
votç, édoüxaen (— édwnav) à (— de) èu Maxouviais vüs Éyopévas cod 
Aovéoyou yä[s ôpav mké]Bpa £Éelxovra Exaotou clara, Éyeiv tmatpovéav 
TÔu mavra ypoôvov : t{ayevévltfouv] (cinq noms de tages; puis 
quatre colonnes de noms de bénéficiaires). « La ville de Phar- 
sale, à ceux qui se sont comportés comme s'ils étaient des 
citoyens d'origine et ont pris part à la guerre avec tout leur 
zèle, a accordé le droit de cité comme aux Pharsaliens qui sont 
citoyens d'origine, et a concédé au lieu dit Makouniai, dans 
les terres adjacentes au Louerchos, des lots de 60 plèthres 
pour chaque adulte, qu'ils auront comme bien patrimonial à 
perpétuité. » 

Ces concessions à titre héréditaire s'opposent aux concessions 
purement viagères comme celle que relate un décret faussement 
attribué naguère à Corcyre, maintenant rendu à Kydonia de 
Crète : rade éprolaro à moi votç mpobëvots xapreberv &ç x a ÉTUT adetor 
&vrt (tant qu'ils seront en état, c'est-à-dire en vie) (2). Philippe 
de Macédoine lui-même accorda à Apollonidès de Cardia l’usu- 


(1) Heuzey, Annuaire de l'Association des Études grecques, 1869, p. 114 suiv.; 
(= Heuzey et Daumet, Mission de Macédoine, n° 199); Collitz, Dialektinschr., 
I, n° 326; Ch. Michel, n° 306. 

(2) C. I. G. S., IT, 1, n° 693 (C. I. G., 1840). Voir Th. Reinach, Rev. Ét. gr. X, 
(1897), 138 suiv.; Ziebarth, Afh. Mith., XXII, 218. Pour une concession ana- 
logue de terres à des proxènes et bienfaiteurs, cp. l'inscription de Zeleia, 46h. 
Mith., IX, 59. Pour une denation d'argent accompagnant la collation de la 
proxénie, cf, C. I. A., I, 1, n° 38 (Phanocrite de Parion). 


XXV. DONATIONS ENTRE VIFS 137 


fruit viager d'un certain territoire situé dans la Chersonèse de 
Thrace (1). 

Pour l’atélie douanière {$ 3), comparez les clauses analogues à 
Érétrie (contrat de Chæréphanès, tome 1°", p. 144), à Délos (C. 
I. G. 2266), etc. Il n’est pas ici question de cette autre espèce 
d’atélie qui consistait dans l’exemption de tous impôts frappant 
la terre et que nous avons également rencontrée (tome [°", p. 236, 
249, 264). Les droits d'exportation, notamment sur les bois, cons- 
tituaient une importante source de revenus pour les rois de 
Macédoine, et l’exemption de ces droits un privilège enviable : 
l'’Alatwy de Théophraste raconte qu'Antipater l’a invité, en 
termes pressants, à se rendre en Macédoine et lui a offert, pour 
l’allécher, la libre exportation des bois (2). Le même privilège 
avait été accordé par le roi Archélaos à l’orateur Andocide (3). 


B. Donation de Corcyre. 


Cette inscription comprend deux actes distincts : la donation 
proprement dite (ô6s1) et le décret organique du Conseil (d6yu2) 
qui règle les détails de l'exécution. 


a) Donation. 


Aristomène, prytane de Corcyre, et sa femme Psylla (4) font 
par un seul et même acte don à la ville de Corcyre de 60 mines 
d'argent de Corinthe chacun — ensemble 120 mines — qui devront 
servir à l'engagement d'artistes pour célébrer tous les deux 
ans (5) les Dionysies, c’est-à-dire pour donner des représenta- 


(1) Ps. Démosthène, Sur Halonnèse, 39, p. 86 : tùv uèv yào Toroy &tavra Tdy 
ë£w ’Ayopäs &s Éaurod dyra — dédwxE xao TOGO ’ATOhAWVION TO Kapôtav. 
Guiraud rapproche aussi le cas de Denys, Plutarque, Dion, 31. 

(2) Théophraste, Charact., 23 : Giôouévns adto ééayuyñs ÉVAwWY grehoùc. 

(3) Sur son retour, 11. 

(4) Nulle part elle n'est qualifiée expressément d'épouse d'Aristomène; le 
fait pourtant n’est pas douteux. Il n'était pas nécessaire de mentionner spé- 
cialement l'autorisation maritale, puisque le mari était partie dans l’acte. 

(5) C'était la périodicité régulière des Dionysies dans la plupart des États 
grecs. Cf. Diodore, IV, 3, 3 : àù 4ai mapà mohdais tv EAAnvidwY Tédewv Là 


to:@v étov Pauyelé ve yuvatuowv dpoitecbat, 4, tr. À. 
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tions théâtrales. L'acte est passé en présence de trois témoins 
($ 8). La donation est parfaite, mais la série des représenta- 
tions ne commencera pas immédiatement. Le capital donné sera 
d'abord placé à intérêts par les soins de trois commissaires 
choisis et surveillés par le Conseil ($ 1). Un an après que le 
capital se sera élevé par l'accumulation des intérêts à 180 mines 
ou 3 talents, la ville « enverra engager » des artistes ; puis (on ne 
nous dit pas exactement à quel moment) elle célébrera la fête et, 
à partir de cette première célébration, les représentations se 
succéderont régulièrement de deux en deux ans ($ 3), à moins 
d'empêchement de force majeure, auquel cas l'argent non em- 
ployé est capitalisé avec le reste ($ 6). La somme destinée à la 
rémunération des artistes est fixée à 50 mines pour chaque 
fête ($ 4), plus les « frais d'entretien », ownpéoux ($ 5), qui com- 
prennent sans doute aussi les frais de voyage. Les représentations 
sont la condition sine qua non de la donation; si la ville manque 
en quoi que ce soit à son engagement, le capital (probablement 
aussi les intérêts accumulés) fera retour aux donateurs ou à 
leurs ayants cause {$ 7) (1). 


b) Décret organique. 


Le Conseil commence par déterminer le mode de désignation 
des commissaires chargés du placement des fonds donnés ($ 2), 
la date, le mode et le taux du placement ($ 2), la transmission 
des fonds de commissaires à commissaires ($S 3); l'observation 
de ces formalités est sanctionnée par une amende rigoureuse 
($ 4). Le décret reproduit ensuite en substance les dispositions de 
l'acte de donation sur la date et le mode d’engagement des 
artistes, en renvoyant pour le détail de la fête à la « loi sur les 
fonctions de l’agonothète » ($$ 5-6). C’est ce magistrat qui est 
chargé de payer aux artistes leur salaire et leurs frais de nourri- 
ture. Agonothète et commissaires rendent leurs comptes au 
Conseil ($ 7), sous peine d'amende; au besoin les « gardiens des 


(1) ‘Exivouos. Cf. l'expression ëéxtôtxavoi dans le testament de Xouthias 
(suprà, p. 60, XXIII B) : il est bien probable qu'Aristomène et Psylla n'avaient 
pas d’héritiers directs. 
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lois » les y contraignent ($ 8). Défense est faite d'affecter ou même 
de proposer d’affecter à un autre emploi le capital donné par 
Aristomène et Psylla ; le contrevenant paiera une amende aux 
donateurs ou à leurs ayants cause ($ 9). Toutes les contraventions 
prévues par le décret peuvent être poursuivies par tout venant ; 
mais le président du bureau du Conseil, assisté des procureurs 
du Conseil, est spécialement chargé de les poursuivre ($ 10). 
Exception est faite pour l’amende stipulée au profit des donateurs 
par le $ 9; c'est à eux-mêmes ou à leurs héritiers qu'il appartient 
de la recouvrer, à moins, bien entendu, que le contrevenant ne 
soit lui-même un de ces héritiers, auquel cas l'amende profite à 
la ville. Toutes les amendes acquises à la ville seront affectées 
au fonds des Dionysies ($ 11); il en est de même des sommes 
restées disponibles par défaut d'emploi ($ 12). Le règlement sur 
le maniement des fonds sera inséré dans le code (sans doute dans 
la loi sur les fonctions de l’agonothète) à la prochaine revision 
($ 13). Une stèle — celle qui nous est parvenue — assurera la 
publicité de l’acte ($ 14). 

Malgré la grande prolixité de notre inscription il subsiste 
quelque obscurité sur la combinaison financière destinée à réali- 
ser les intentions libérales d’Aristomène et de Psylla. Nos pré- 
décesseurs s’y sont trompés, par suite d’une erreur numisma- 
tique. La mine de Corinthe, sensiblement identique à la mine 
euboïque ou attique, se divise bien, comme dans les autres pays 
grecs, en 50 statères, mais le statère corinthien se divise en trois, 
et non en deux drachmes (1). Il en résulte que l'intérêt légal 
prévu par le $ 2 du décret, 2 drachmes par mine et par mois, 
correspond, dans les années ordinaires, non à 24 pour 100, comme 
on l'avait cru jusqu’à présent, mais seulement à 16 pour 100 
(24 dr. par 150 dr.). À ce taux, le capital primitif de 120 mines 
devient, au bout d’une année (ordinaire) 139,20 mines, au bout 
de deux années 161, 47 mines; de trois années, 187, 30 mines. 
En réalité, le produit devrait être encore plus fort, car sur trois 
années, il y en a au moins une de treize mois; toutefois, en tenant 
compte des faux frais et des retards possibles d'emploi, on peut 


(1) Cp. B. Head, Catalogue of greek coins (in the Br. Museum), Corinth, etc., 
P. XIX. 
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admettre qu'il faudra trois années pleines pour que le capital 
primitif atteigne le chiffre de 180 mines. Le premier placement 
ayant eu lieu (décret, $ 2) dans le douzième mois de l’année cou- 
rante an [ (prytane Aristomène) et les autres placements succes- 
sifs ($ 3) dans le premier mois de l’an IIT et de l’an IV, le total de 
180 mines sera atteint le dernier mois de l'an IV. À ce 
moment, c’est à dire dans le premier mois (Artémitios) de l'an V, 
on replace le capital au même taux, et un an après (donation, 
$3 ; décret, $ 5), la ville « envoie engager les artistes ». Le salaire 
leur sera payé (décret, $ 7), ou du moins fourni à l’agonothète, 
avant le 6 Artémitios (an VI) (1). Ce capital de 180 mines, placé 
pendant l’an V à 16 pour 100, a rapporté 28, 80 mines et devient 
environ 209 mines. Par le paiement de 50 mines, plus les frais 
d'entretien, qui peuvent bien s’élever à 2 ou 3 mines (2), le capital 
se trouvera brusquement ramené à 156 mines; celles-ci, repla- 
cées à 16 pour 100 pendant l’an VI, deviennent 181 mines ; à la 
fin de l’an VII, 210 mines ; à ce moment (1° mois, an VIII), un 
nouveau paiement de 53 mines environ ramène le capital à 
157 mines et ainsi de suite. La somme de 210 mines, environ, se 
trouve ainsi toujours reconstituée dans l'intervalle de deux fêtes, 
même sans tenir compte des mois embolimiques ; cela suffit à 
assurer le fonctionnement de l'institution. Le tableau suivant 
résume les explications qui précèdent : 


(1) Il résulte du texte qu'à ce moment les artistes sont déjà à Corcyre ; nul 
doute que les Dionysies ne fussent célébrées au mois Artémitios. Mais ila fallu 
un certain temps pour conclure les engagements et amener les artistes; il 
n'est donc pas rigoureusement exact de dire que l'engagement a lieu « un an 
après que le capital est devenu 180 mines », c'est-à-dire en Eukleios an V; 
bien probablement les envoyés de la ville partaient, au plus tard, dans le 
courant du onzième mois. Si l'on prenait le texte au pied de la lettre, il faudrait 
admettre que l'on compte une année pleine pour les pourparlers, l'engagement 
et le voyage des artistes, et que la première fête n'a lieu qu'au début de 
l'an VII. Cela paraît inacceptable. 

(2) Nous supposons que chaque artiste recevait 2 drachmes de Corinthe 
par jour et que les fêtes duraient (comme les Dionysies d'Athènes) six 
jours; il faut encore tenir compte des frais de voyage qui devaient leur être 
remboursés. 
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néant ttadelanl...............1.... 120 mines 
—- ASPIRE À RM Eee 139 — 
— M Re eu die 161 — 
— AN ee une 187 — 


Chiffre arrondi en... 180 — 
— LEA AM ANERRRURE OPA ARS AUS PUS 209 — 


Artémitios an VI. Premières Dionysies; débours. ... 53 — 
ESC EEE 156 — 
Bi CONETANTISE ARE ES SERRE 181 — 
— MUR EE RUE ee 210 — 
Artémitios an VIII. Secondes Dionysies ; débours 53 — 
Reste. .... 151 — 
inde Fan RL TE MEME SRE 182 — 
— d'OS AAA PANNE PAT AE EE 211 — 
etc: 


L'opération, on le voit, est exactement calculée; on peut lui 
reprocher cependant de ne pas laisser une marge suffisante pour 
tenir compte de l’abaissement éventuel du taux de l'intérêt, de 
l'élévation des prétentions des artistes, etc., mais c'est là un 
défaut qui est commun à la plupart des fondations prétendues 
perpétuelles. 

Le reste de l'inscription ne donne pas lieu à des remarques 
juridiques importantes. On notera cependant (décret $ 10) le 
cumul de l'institution d’un ministère public, chargé de poursuivre 
d'office certaines infractions, avec le principe de l’action publique 
ouverte à tout venant. En fait, sinon en droit, ce cumul se 
rencontre également dans le droit attique, toutes les fois qu'il 
s’agit d’affaires présentant ce que nous appellerions un caractère 
_ administratif. Théoriquement, les infractions de ce genre pou- 
vaient être dénoncées et poursuivies par tout citoyen; pratique- 
ment, la poursuite était ordinairement exercée par le collège qui 
présidait au service public intéressé. Nous en verrons plus loin 
un exemple (n° XXVI). Pour stimuler le zèle des poursuivants, 
simples citoyens ou magistrats, la loi corcyréenne leur accordait 
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une part de l'amende {$ 10 du décret), mais notre texte ne nous 
dit pas laquelle. 

Notre inscription rentre dans la catégorie très nombreuse des 
donations faites à une ville ou à un temple, sous forme de fon- 
dation perpétuelle. Elles correspondent à la classe, précédem- 
ment étudiée, des fondations testamentaires (n° XXIV) ; elles n'en 
diffèrent que par l’époque de la transmission de la propriété; 
dans la donation, cette transmission a lieu hic et nunc, dans le 
testament ou dans la donation à cause de mort, elle est différée 
jusqu'au décès du disposant. L’acte a lieu devant témoins, et il 
est irrévocable. 

Ce qui caractérise au fond les actes de ce genre, c’est que l’objet 
donné, fonds de terre ou capital, est stipulé inaliénable et que 
les intérêts ou fruits seuls doivent en être affectés à un emploi 
déterminé. Parmi les donations-fondations portant sur un fonds 
de terre, on peut citer : 1° la donation d’Archinos de Théra, qui 
consacre à la Mère des dieux un terrain, à charge d’un double 
sacrifice annuel (1) ; 2° celle d’Arété d’Ægosthènes, qui donne ou 
plutôt rétrocède à la cité d'Ægosthènes, la moitié d'un verger, 
acheté par elle à la ville, et dont le fermage viendra grossir la 
somme employée annuellement à un sacrifice et à une fête en 
l'honneur de Poséidon (ou Posidonios, mari de la défunte?) (2). 
L’analogie est frappante avec la libéralité de Nicias, qui fit don 
à Apollon délien d’un champ valant 10,000 drachmes, dont les 
revenus devaient servir à un banquet annuel (3). 

Quant aux donations-fondations d’un capital, outre l’inscrip- 
tion de Corcyre, on peut mentionner le texte malheureusement 


(4) C. I. G. 2465 f. (Dittenberger, Sylloge, no 311) : odoot y& Oeüv Maxpl… 
Gusix ’Apyivou * tôt Ever tüt mpatiorut Oüsovtt Boüy, etc. 

(2) C. I. G. S.I, n° 43 (Le Bas-Foucart, Péloponnèse, 25 a): ’Aya®ñr TÜynt : ’Ava- 
tiônotv ’Aoérn ’Aptotéyôpou Ilocetdwviur (sic) xai Tr xotvot Toy AlyoobewTwv cod 
#ATOU TÙ Auvou, dyopéoacx Tapx Tv Alyoobemrov Gpayuov yLAluv, Tù Tpùs Ba 
Aacoav, nai most témevoc Ilooetôwviou. Toù Ô vepévous toutou [rdv ywyvdWevoy] 
pOpo[v] A[au6élvoy[te]ls of Alyocbevitar tooomibétuoav pds vd d[p]yufplLo[v rJù 
els Thv fuoiav év[a]Artoxduevov, f[v æ]ürot ébnoprouévor eloiy Büerv Ioserôwylur (sic), 
nai mpôs Tèv dyüva Tv Tuépevoy év tit Guoiar tit Ilooetôwviou (sic), xai ToLoüv- 
t{uc]av rnv te Ouolay ua Tùv &yüva Aaupotepoy. 

(3) Plutarque, Nicias, 3. 
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mutilé de Mycènes (1° siècle) (1) et la grande stèle de Gythion qui 
date, il est vrai, de l’époque romaine, une femme y fait don à 
la cité d’une somme de 8,000 deniers dont les intérêts seront 
employés à des distributions d’huile (2). Les fondations de ce 
genre étaient très fréquentes et se multiplient surtout à l’époque 
romaine où la vie publique se résume à peu près dans les exer- 
cices de gymnases et Les fêtes, où les cités appauvries dépendent 
de plus en plus des libéralités particulières. Si nous n’avons 
conservé que très peu d'actes originaux, en revanche nous pos- 
sédons de nombreux décrets honorifiques où des libéralités de ce 
genre sont rappelées parmi les titres de gloire d’un citoyen et qui 
souvent renferment des mesures de détail, prises d'accord avec 
lui, au sujet du fonctionnement de la fondation : les inscriptions 
de Pagai, d'Érétrie, d’Iasos sont de bons exemples de cette caté- 
gorie (3). 

Enfin, à côté des fondations perpétuelles, les inscriptions men- 
tionnent fréquemment des donations pures et simples, soit d’un 
immeuble, soit d'une somme d'argent, sans obligation d’en con- 
server la substance. À cette catégorie appartiennent les listes 


(1) Evwnpeoi &pyauo., 1887, p. 158 (Collitz, Dialektinschr., III, 3316). Nous 
tentons la restitution suivante : 

Dion [&Auaiar EdoËe tedelar Toy Muxayéwv * (mois) [0]otepaiat moarounvias * &pñ- 
tfevs Oaprooyüv 6 Geiva * êteudn ….]s Aauoydorou vtt xwuar T[oy Muxavéuy 
Gpaypavs yuhllavs mevraxatiav Géduy[e, Ge0dy0ar Ta ypnuara éxdavelechlar dc 
(= oc) xa Tpoupüyrar voi xw[peîrau, émuueheïolar Ôè Tdv ta]uiay ua Tdy ypopéæ 
rôvs &fet év do Omws vois Gaur]opyoic Eupavèc N(1) * xateyy[u&olar O vod ypnox- 
uévous T@t tauiar xal TJür ypoyet * el Ôè jh mouoiey xa[Tà Tà yeypaupéva Tùv Bou- 
Aôuevoy Ouxd]Gev * ai dé ti ua mévnra, &tirov a[drdv uev ka Eyyovovs * ai dé TÉ 
Aa? ylévnrar GTd Tov Toxwv Toy xo[mbopévwy..……. , jpxou, dç det AW Tus 
MeV À OS ypoged]s ’Aptotéws Aavovreds Muxavô (?). 

(2) Le Bas-Foucart, Péloponnèse, 243 a. 

(3) Pagai, C. I. G. S., I, n° 190 : décret en l'honneur de Sôtélès, qui, inter 
alia, a fait don d’un capital de 1,225 drachmes dont les intérêts doivent ser- 
vir à la célébration annuelle de la pyrrhique. 

Érétrie, Rhangabé, Ant. hell., no 689. Décret en l'honneur de Théopompe 
qui a donné un capital de 4,000 drachmes, placé sur hypothèque, dont les 
intérêts doivent servir à des distributions d'huile. 

lasos, Th. Reinach, Rev. Ét. gr., VI (1892), p. 151 : décret en l'honneur de 
Caninius qui a donné 5,000 deniers, dont le revenu sera affecté aux distribu- 
tions d'huile pour le gymnase des véor. 
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de souscriptions volontaires destinées à subvenir à un péril 
pressant de l'État (1), les dons répétés comme ceux que rap- 
pelle le décret d'Olbia en l'honneur de Protogène (2), le don de 
10 talents à la ville de Mélitée pour réparer des fortifications (3), 
le don d’un terrain à la gerousia de l’Asclépieion de Naupacte(4), 
les nombreuses libéralités entre vifs et testamentaires du prêtre 
Craton envers le xoivov des Attaliastes de Téos (5), etc. 


C. Donation de Leucade. 


L'état fragmentaire où nous est parvenu ce texte commande 
la plus grande réserve dans le commentaire. Tout ce qu'on voit 
clairement, c'est qu’il s’agit d’une donation écrite (1. 4) faite à 
la ville de Leucade, sous certaines conditions, et que cette dona- 
tion conditionnelle a été ratifiée par un décret rendu sur la pro- 
position de Sostratos (eiofveyxe, 1. 12). Il y a six témoins, entre 
autres Sostratos. En cas d’inexécution des conditions, le capital 
donné (ou ce qui en subsistera?) est attribué à six personnes, 
parmi lesquelles figure Sostratos et un autre des six témoins, 
Andron. La question qui se pose est double : de qui émane la 
donation? qui sont les substitués? La réponse la plus simple : 
c'est qu'il y a six donateurs, lesquels sont identiques aux subs- 
titués ; la substitution n’est donc qu'une clause de retour. On 
peut objecter : 1° la singularité d’une donation émanant de six 
personnes qui, à en juger par leurs patronymiques, ne sont pas 
parents, du moins à un degré rapproché ; 2° le fait que deux des 
substitués reparaissent parmi les témoins : peut-on admettre 
que, dans une donation collective, l’un des co-donateurs pouvait 
servir de témoin à l’autre? Une autre explication se présente : 
c'est que le donateur est un inconnu et que les six substitués 


(1) Exemple : C. I. À., IT, 334. Cf. Inscriptions of Cos, n° 10. 

(2) Dittenberger, Sylloge, n° 248; Ch. Michel, n° 331 : d'abord 400 statères 
d'or, puis 100 pour dégager les vases sacrés, 300 pour payer du vin, puis 
successivement 400, 300, 900, 500, etc. 

(3) Dialektinschr., n° 1453 : ’AuÜvavôpos Maydetos T& mA Édwxz Êv Tav TÜay 
nai y Ta telyn &oyupiou téhavra OÉéxa. 

(4) C. I. G., 1755. 

(5) C. I. G., 3069. 
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sont ses héritiers légitimes; mais, en ce cas, la différence des 
patronymiques est encore plus singulière. Dans le doute, nous 
nous abstenons de toute solution. 


D. Donation-fondation d’Halicarnasse. 


Ce document présente la plus grande analogie avec les fonda- 
tions d'Épictéta et de Diomédon ; toute la différence est que la 
fondation a lieu ici par acte entre vifs et non par testament; en 
outre, le xo:v6Y où 6{260ç institué par Posidonios a une base un 
peu plus large, puisqu'il comprend, outre les descendants (mâles) 
du fondateur, tous les futurs maris de ses descendantes. Comme 
dans le cas d'Épictéta, les sommes nécessaires aux sacrifices 
institués sont assurées par une hypothèque prise sur certaines 
propriélés foncières appartenant au fondateur ; comme dans le 
cas de Diomédon, la prêtrise appartient au plus âgé des descen- 
dants par les mâles, qui recoit en même temps la jouissance des 
biens hypothéqués, à la condition de verser aux administrateurs, 
chargés des sacrifices, la somme requise annuellement; à son 
défaut, les propriétés tombent dans la jouissance commune du 
Olasos et les administrateurs perçoivent eux-mêmes les fermages 
affectés au fonds des sacrifices. Le reste n’a qu'un intérêt 
liturgique. 


Île Série, 10 


JUGEMENTS 


XXVI 


Décret du Conseil athénien concernant Sôpolis. 


Athènes, rv° siècle avant J.-C. 

Corpus inscr. attic., II, 2, n° 811, 1. 104-157 (p. 255-7 et 261). Le texte a été 
publié pour la première fois, d’après la copie de Ross, par Bœckh, Urkunden 
über das Seewesen des attischen Staates (Berlin, 1840), document XVI 6, p. 534 
suiv. (Cf. le commentaire p. 212 suiv.) 
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Traduction. 


Polyeucte, fils de Callicratès, du dème d'Hestiée, a proposé, 

Le Conseil a décrété : 

$ 1. — Attendu que Sôpolis, fils de Smikythos, du dème de 
Kydathénaion, a été mis en jugement par les surveillants des 
arsenaux sous l’archontat d’Anticlès et reconnu coupable par les 
juges de n’avoir pas rendu les agrès en bois de dix trirèmes qu'il 
devait du chef de son frère Céphisodore, ci-devant trésorier, et 
que la condamnation a été fixée à plus du double; 

Attendu qu'il existe des bois d’avirons, appartenant à Sôpolis, 
introduits dans les arsenaux, que tous les biens de Sôpolis ont 
été inventoriés comme propriété d'État, y compris ses bois intro- 
duits dans les arsenaux, que néanmoins Polyeucte, qui a dressé 
l'inventaire, a fait remise à Sôpolis de la part que lui attribuent 


les lois et l'inventaire, pour aider celui-ci à recouvrer ses droits 
civiques : 


$ 2. — Les surveillants des arsenaux en fonctions sous l'ar- 
chontat d'Hégésias inscriront sur la stèle que Sôpolis a restitué 
à l'État 3 drachmes par pièce à raison des bois d’avirons qui 
ont été introduits par lui dans les arsenaux et que le trésorier 
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Lay adtov ec tu Bouhv, xabare- 
p Édy vis GÔMEL mepi Ta Êv TOç VE 
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1 
ÉoTiu neo) yonpaTuv eiorodéewc. 


Commentaire. 


Le document qu'on vient delire n’est pas, à proprement parler, 


(1) ’Amopévnt Bœckh, 
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aura pris en charge après avoir calculé le nombre des pièces et 
le total en argent. | 


$ 3. — Le greffier des Onze effacera sur le montant de l'argent 
dû par Sôpolis tout ce que ledit trésorier aura pris en charge 
d’après la déclaration faite par lui-même, le stratège Dicéogène 
et l'employé public à l'arsenal Opsigonos, en présence des parents 
de Sôpolis et de celui qui à fait l'inventaire de sa fortune. 


$ 4. — Si les administrateurs des arsenaux en fonctions sous 
l'archontat d'Hégésias, après que l'État aura pris en charge les 
bois d’avirons, ne font pas l'inscription sur la stèle, ou si le gref- 
fier des Onze n’efface pas sur le débit de Sôpolis le prix de ses 
bois, conformément au décret du Conseil, ils devront chacun au 
Trésor public 3,000 drachmes et pourront, en outre, être pour- 
suivis par Sôpolis et ses parents au moyen de l’action de non 
radiation jusqu'à concurrence du prix en argent des bois d’avi- 
rons que l'État aura pris en charge de Sôpolis et de ses parents. 
Ils pourront aussi être l’objet d'une dénonciation devant le Con- 
seil, comme en matière d'infractions commises dans le service 
des arsenaux. 


$ 5. — Le présent décret sera considéré tout entier comme 
intéressant la défense du territoire, puisqu'il concerne le recou- 
vrement de sommes dues à l'État. 


un jugement : c’est un décret du Conseil des Cinq Cents se ratta- 
chant étroitement à un jugement de condamnation, suivi de con- 
fiscation, prononcé contre un débiteur public; c’est à ce titre que 
nous lui avons donné place dans cette section de notre Reeueil. 
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Ce décret n’est, d’ailleurs, qu’une partie d’une inscription beau- 
coup plus considérable, renfermant les comptes des surveillants 
des arsenaux sous l’archontat de Céphisodore (Olymp. 114, 2; 
323/2 avant J.-C.), première année de la guerre lamiaque. 


Résumons, d’après les considérants du décret ($ 1), les faits de 
la cause, antérieurs à l'intervention du Conseil. 

Un certain Céphisodore (distinct de l’archonte de 323/2), qui 
avait exercé les fonctions de trésorier, c’est-à-dire bien certaine- 
ment de trésorier de l'arsenal (1), était mort sans avoir rendu 
ses comptes. Son frère et héritier Sôpolis, appelé à les rendre à 
sa place, ne put restituer les « agrès en bois » (2) de dix trirèmes 
pris en charge par Céphisodore : le trésorier de l'arsenal avait, 
en effet, parmi ses attributions, la réception des agrès en bois 
destinés à l'arsenal et leur inscription sur la stèle ; à sa sortie de 
charge, il était responsable des « manquants » par devant son 
successeur et le nouveau comité de surveillance. 

Comment expliquer la disparition de ces agrès? Y avait-il eu 
négligence ou malversation ? Le document est muet à cet égard, 
mais il faut se rappeler avec Bœckh que les fonctionnaires des 
arsenaux étaient ordinairement tirés au sort parmi des candidats 
appartenant au monde des armateurs et autres gens exerçant des 
professions navales. La tentation était forte pour les élus du sort 
d'employer à leurs entreprises particulières le matériel de l'État 
confié à leur garde, sous réserve de le remplacer avant leur sortie 
de charge ; mais parfois la mort venait déjouer ce calcul. 

Quoi qu’il en soit, la malversation (si malversation il y avait 
eu) était probablement du fait exclusif de Céphisodore; mais son 
frère, en recueillant son héritage, était devenu civilement res- 
ponsable de l'obligation. Comme il tardait à la remplir, les sur- 


(1) Tapias els Tà vewpuæ, distinct du « trésorier des agrès suspendus » (ramias 
xpeuactüv), qui paraît avoir été son subordonné, et du taulas tpinpototixüy, 
qui relevait d’une autre administration. 

(2) ÆÜAva oxeûn, par opposition aux xpepaotà cueûn. 
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veillants des arsenaux le traduisirent devant la juridiction com- 
pétente. 

Ces magistrats, appelés ici ot rùv vewotwv ärmuehntai (1. 108) (1) et 
plus loin (1. 139), of üv vewplwvy äoyovres (2), étaient désignés par le 
sort, probablement au nombre de dix (un par tribu), et restaient 
en fonctions pendant un an. Leurs attributions étaient, comme 
celles de tous les fonctionnaires athéniens, à la fois administra- 
tives et judiciaires. Comme administrateurs ils président — par- 
fois de concert avec des ärosroksi spéciaux — à l’organisation et 
au départ des escadres, remettent aux triérarques leurs navires 
et les agrès nécessaires, et, au retour de la campagne, les repren- 
nent en consigne. Comme magistrats instructeurs ils dirigent les 
procès relatifs au matériel d'État confié à leur garde, notamment 
les Grxôrxasiat qui s'engagent sur la responsabilité des triérarques 
accusés d’avoir perdu ou endommagé leur navire ou leurs agrès : 
quand le triérarque alléguait le cas de force majeure, ces ins- 
tances prenaient le nom de oxfVers xaxù yetuüwva; les documents 
publiés par Bæckh et connus sous le nom de Seeurkunden enre- 
gistrent un grand nombre de jugements rendus dans des affaires 
de ce genre (3). 

Parmi les attributions les plus importantes des surveillants des 
arsenaux figurait la charge d'inscrire sur une stèle les noms des 
débiteurs de l'arsenal à quelque titre que ce fût (4) et de pour- 
suivre en justice le recouvrement des sommes dues (5). C'est en 
cette qualité qu'ils avaient agi dans l'affaire de Sôpolis. Toutes 
les actions se rattachant à l'administration des arsenaux — à 
l'exception des eioxyyskia: portées directement devant le Conseil — 
relevaient d’un tribunal ordinaire, d’un tribunal d’héliastes, dont 
les membres étaient tirés au sort par les thesmothètes. Les 


(1) De même Démosthène, C. Euergos et Mnésiboulos, 21 (p. 1145). 

(2) Aussi of £v vois vewplots &oyovres, Seeurkunden, X c 125 (p. 318) = C. I. À. 
II, 2, 803 c, 1. 124. 

(3) Bæckh (p. 210) faisait à tort rentrer ces procès dans la compétence du 
stratège des symmories; celui-ci ne préside que les procès relatifs à l’accep- 
tation de la liturgie triérarchique (Meier-Schæmann-Lipsius, p. 112). 

(4) Cp. 1. 122 suiv. et Démosthène, Loc. cit., 21 (p. 1145). 

(5) Démosthène, C. Androtion, 63 (p. 612). Ici encore ils sont parfois secondés 
par les ärosvohsis (C. Euergos, 26). 
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affaires y étaient introduites, les débats dirigés par les surveil- 
lants des arsenaux. Sôpolis, traduit devant un jury de ce genre 
sous l’archontat d’Anticlès (OL. 113, 4; 325/4 avant J.-C.) 
fut reconnu « débiteur en retard » et condamné « à plus du 
double ». 

Les condamnations au double n'étaient pas rares en matière 
navale, malgré l’indulgence des autorités qui laissaient souvent 
trainer de vieilles dettes. Probablement en raison de cette indul- 
gence, nous voyons, à partir de 326/5, le Conseil, en vertu sans 
doute d’une délégation spéciale, prononcer lui-même l’amende 
du double contre les triérarques convaincus d’avoir perdu leur 
navire sans excuse valable (1). Toutefois, nous avons aussi des 
exemples de condamnation au double prononcée par le tri- 
bunal (2), même, comme dans le cas présent, contre l'héritier du 
débiteur originaire (3). 

Dans le cas de Sôpolis le tribunal se montra encore plus 
sévère : la condamnation fut fixée à plus du double (rAéovos à vod 
dtmhasiov), expression dont nous ne connaissons pas d'autre 
exemple, mais qui, d’après l'explication vraisemblable de Bœckh, 
signifie le double de la valeur des manquants (objet de l’obli- 
gation primitive), plus une amende supplémentaire (rpooti- 
unux). Une condamnation aussi sévère fait supposer la malver- 
sation. 

Sôpolis était encore plus incapable de payer le double de la 
dette de son frère que le simple. En conséquence, le payement 
n'ayant pas eu lieu au terme prescrit, un citoyen, Polyeucte, d’ac- 
cord sans doute avec les épimélètes, prit l'initiative de faire 


(1) Seeurkunden, XIII g 1-144 (C. I. A., 808), XIV d 151-252 (C. I. À., 809), 
etc.; Ath. Mitth., IV, 83 (C. I. À., IT, 2, 804, À, col. b). 

(2) Seeurkunden, XIV e 140 suiv. (p. 503) : Kai véde elomerpayméva mapeha- 
Goyuev * axeudv, y byethe Anuôvtxos Mupouvouotoc, sai eloayBeis elc td dtxastpto 
Gpe thv Otmhaclav, xate6ANÔN € éroypayñc, hs aréypabev Ocddoros Éy Muppuvour- 
rs * HHA. Toüro xaxe6}Anôn dmodéuraus vois vw’ ‘Hyrovos &pyovros (327/6). La 
condamnation au double avait été, comme dans le cas de Sôpolis, suivie d'une 
apographé; nous ne voyons pas pourquoi Bæckh ne veut pas qu'il s'agisse 
d'une confiscation générale, mais seulement « d’un inventaire des agrès 
d'État que le condamné avait en sa possession, dressé afin de déterminer le 
montant de sa dette. » 

(3) C. I. À., IT, 804, col. À, 1, 50 suiv. 
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confisquer sa fortune par la procédure dile äroyozcx (1). Cette 
procédure, qui ne s'employait guère que contre les débiteurs 
insolvables de l'État, consistait dans la rédaction d'un inventaire 
estimatif des biens du condamné. Lecture en était donnée au 
peuple souverain dans l'assemblée principale de la prytanie (2x- 
xknsia xvpia) (2). Si quelque opposition était soulevée, par exemple 
sur la validité de la condamnation ou la propriété de certains 
biens compris dans l'inventaire, l'affaire était renvoyée au tri- 
bunal ; si personne ne contestait, la fortune inventoriée devenait 
ipso facto propriété de l'État. Par une faveur vraiment exorbi- 
tante, les trois quarts du patrimoine confisqué étaient attribués 
au particulier, auteur de l'inventaire. Celui-ci renoncçait quelque 
fois à cette prime : tel fut le cas dans l'affaire d'Aréthousios, men- 
tionnée dans le plaidoyer de Démosthène contre Nicostratos (3). 

La procédure engagée par Polyeucte suivit son cours ordinaire. 
L'inventaire fut lu au peuple athénien, ratifié sans débat, la for- 
tune de Sôpolis déclarée publique ; c'était un homme ruiné et, de 
plus, déchu de ses droits civiques (z-:10<) en qualité de débiteur 
insolvable de l'État. Ici se place l'intervention du Conseil des 
Cinq Cents et le dispositif de notre décret. 


IL 


Au nombre des biens de Sôpolis, inventoriés par Polyeucte et 
déclarés publics, se trouvait un lot de bois d’avirons, xwrss (c'est- 
à-dire de bois taillés où l’on pouvait découper des avirons) qu'il 
avait introduits dans l'arsenal : c'était probablement une fourni- 
ture destinée à l'État, ce qui fait présumer que Sôpolis exerçait 
la profession de constructeur ou de marchand de bois. Régulière- 
ment, d’après la rigueur des lois, ces bois, comme tous les autres 
biens de Sôpolis, auraient dû être mis en adjudication devant le 


(1) C'est sans raison que Bæckh fait également intervenir Polyeucte dans le 
premier procès, devant le tribunal des épimélètes. 

(2) Aristote, Rép. ath., 43. 

(3) Démosthène, C. Nicostratos, 2 (p. 1247) : +à pèv voila uéon, à ëx rüv vépuv 


ne HS AARe ne 
ro idwtn To amoyodYavt. yipreras, 
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Conseil où devant un tribunal, par le ministère des pôlètes ou 
vendeurs publics (1) et le produit de la vente être partagé entre 
l'État pour un quart et l’auteur de l'inventaire pour les trois 
autres quarts. Toutefois Polyeucte, tenant compte de l’origine de 
la dette de Sôpolis, s'était relâché de sa sévérité envers lui et lui 
avait consenti un « bénéfice » qui est exprimé par ces mots, les 
plus importants, mais malheureusement les plus obscurs de notre 
texte : xai doetxe IToAGevxros à énoypébas Ta Ex Tüv vopuv xat Tic éroypa- 
os ZwroA Tà yryvôpeva eiç thv émimulav. Si l’on considère ce texte 
comme parfaitement correct, c’est-à-dire si l’on met des virgules 
après IloAbevxros et après Zwrokù, il faut nécessairement tra- 
duire : « Polyeucte, qui a rédigé l'inventaire conformément aux 
lois et à (la procédure d'inventaire, a fait remise à Sôpolis des 
produits (de ses biens)... » Mais cette façon de parler serait bien 
prolixe et la construction äroypäpei — ëx ris àmoypavñs presque 
intolérable. On a donc supposé (2) : 4° que le second +à (devant 
yiyvôueva) a été inséré par erreur ; 2 que les mots Zwroû et yuyvé- 
ueva doivent être intervertis de place. On obtient alors la phrase 
suivante : äpetxe IoAdeuxtoc, à àroypaÿac (3), ta Ëx Tv vOUUY xai TAç 
äroypaoñs <C Tà > yryvémeva ZwméA, lc Énumiav. « Polyeucte, 
l’auteur de l'inventaire, à fait abandon à Sôpolis de la part qui 
lui revenait (à lui Polyeucte) en vertu des lois et de l’inven- 
taire...» Les mots +à yyv6ueva, pour avoir le sens que leur prête 
cette traduction, devraient être accompagnés de air. Si l’on 
ne veut pas suppléer ou sous-entendre ce mot, on peut à la 
rigueur donner à và yryvéueva le sens général de « les produits {de 


(1) Aristote, ©. 41. Kai Tès odoiacs tüv êE ’Apelou mdyou weuyovrwy nai Tüy 
ŒA[Awvy] (?) Évavtiov Ts fBouAñs ruwAodaiv (les pôlètes), xataxupoüst © ot 
0" &pyovres.… "Avaypavouar dè nai Ta yuwpla ai tàs olulas, Tamoypapévra «al Tpa- 
OéyTa ëv To ôtxactnpiw. Il n'est pas facile de concilier ces deux 
textes; on peut supposer que les biens-meubles étaient vendus devant le Con- 
seil et les immeubles devant un tribunal. 

(2) Thalheim, Des Lysias Rede für Polystratos, p.16; Lipsius, op. cit., p. 312, 
note 321. 

(3) L'emploi absolu de ce mot est justifié par le texte de Démosthène 
(C. Nicostr., 2) cité plus haut: 4àtoypdVac Gè.. tà pèv toix uéon, & Ëx Toy 
vépuy To liwrn To &roypébave ylyvevar, si mode &pinut. L'analogie 
des mots soulignés avec les termes de notre inscription est tout à fait 
remarquable. 
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la vente de ses biens) (1). » Polyeucte aurait fait remise à Sôpolis 
du produit de la vente de ses biens : or, comme il ne peut dis- 
poser que de sa part, cela revient à dire qu'il a fait abandon à 
Sôpolis des trois quarts des produits de la vente. 

Une dernière difficulté, dans notre phrase, est relative aux 
mots eiç iv éructulav. On les a traduits ordinairement par « sur le 
montant de l'amende »; mais outre que cet emploi de la préposi- 
tion et est problématique, le mot ri (substantif féminin) n’a 
jamais, dans le langage des orateurs attiques (2), qui est celui de 
notre décret, le sens d'amende, condamnation — on emploie, en 
ce sens, và éruciqua — mais uniquement celui de « jouissance des 
droits civiques ». C'est donc ainsi qu’il convient de l’interpréter 
dans notre passage : les sommes dont Polyeucte fait remise à 
Sôpolis et que celui-ci pourra employer au paiement (partiel ou 
total) de sa dette lui serviront ainsi à recouvrer, dans un temps 
donné, ses droits de citoyen dont il est déchu depuis sa condam- 
nation. On peut comparer ce texte de Démosthène (3) : ôre àravrec 
ec cwrnpiav (rôkewc) éredidooav, xx) vd reheuvtaïov ’Apiotvuxoç td ouvetÀcy- 


pévov eiç Tv étitiulav. 


La renonciation de Polyeucte à sa prime d’äroypébas avait pro- 
bablement de nombreux précédents ; nous en avons relevé un, 
plus haut, dans l'affaire d’Aréthousios (4). La rigoureuse procé- 
dure de l’äroyoxpf comportait encore d’autres tempéraments. 
Ainsi, bien que l'inventaire opérât, en principe, transfert à l'État 
de la totalité de la fortune confisquée, si, après la réalisation de 
cette fortune et le paiement intégral de la dette, il restait un 
reliquat, ce reliquat était remis au débiteur (5) par le Conseil des 


(1) C£. Xénophon, Cyrop., I, 1, 2; Anab., I, 1, 8; V, 3, 4, etc., où ces mots 
sont pris dans le sens voisin de « revenus ». — On pourrait aussi prétendre 
qu'il ne s’agit que du produit de la vente des bois (cf. 1. 145 : rù yyvémevov 
rüv xwTéwy), mais le pluriel yryvépeva ne permet pas cette explication. 

(2) A Épidaure on trouve ëétiriué dans le sens d'amende (voir notre t. Ier, 
p- 497 et 510). 

(3) Pour la couronne, 312 (p. 329). Cf. aussi C. Midias, 106; Eschine, De l'am- 
bassade, 88. 

(4) Démosthène, C. Nicostratos, 2. 

(3) Démosthène, C. Boeotos II, 20 (p. 1014) : Snpeubelons This Toù Iauvpiou 
oÙoiac — Tà mepryevoueva pphuata 6 rathp Ô ÉLÔS ÉAabey x Toû 6ou}eurtrolou. 
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Cinq Cents. D'autre part, la réalisation même n'était pas toujours 
opérée par le moyen brutal d’une saisie effective et d’une adju- 
dication par le ministère des pôlètes. Ce dernier moyen, quoi 
qu'en dise Bœckh, paraît avoir été employé dans un cas très 
analogue au nôtre, celui des héritiers du triérarque Stésiléïdès (1), 
condamné, puis frappé de confiscation pour la perte d’une tri- 
rème et des agrès d'une quadrirème : les sommes recouvrées de 
ses héritiers (rx9à xAnpovéupuv) en vertu de l'inventaire (#ë àroyoa- 
vñs), et qui paraissent représenter le montant total de la con- 
damnation, sont expressément mentionnées comme ayant été 
versées (par les adjudicataires des biens mis en vente) aux pô- 
lètes (roro xaxe6hf0n roès rwdnréc) (2), qui les reversent, à leur 
tour, aux surveillants de l'arsenal. Dans le cas de Sôpolis, on 
procéda autrement, au moins en ce qui concerne les bois d’avi- 
rons. Sur la proposition de Polyeucte, devenu, entre temps, 
sénateur, le conseil des Cinq Cents décide, sous l’archonte Hégé- 
sias (324/3), que l'inventaire vaudra vente à l'État, au tarif con- 
venu de 3 drachmes par pièce de bois (3). Les bois seront pris 
en charge par le trésorier (de l'arsenal), assisté d’un stratège et 
d'un employé de l'arsenal; seront présents les parents de Sôpolis 
et l’accusateur Polyeucte (4). Une fois les bois comptés et évalués 
suivant le tarif convenu, le prix de cession, déclaré par le tréso- 


(1) Seeurkunden, XNI b, 185, p. 543 (et 213) (— C. I. AÀ., 811) : xai vade elone- 
Tpayuéva Tapehdéouey * mapà ErnouAelèou Etwvlou xAnpoyouuwv, étiTporou Acw- 
êlrou Ztoviou, ris Touhpouc hs édimAwoey à BouAn, AL dvoua Edvpalvouocæ, "Apyé- 
veu Épyov, ai Ütèp TV oxeuüy dy dperhev Srnothelôns Emi Thv Tevoñon Ileu0 o- 
wévnv, Aprotoxpétous Epyov, xate6hñôn Ë àroypaypñc, hs àréypabev ‘Epud- 
Swpos ’Ayapv{euc) T THAFFFIT : soëro xare61ñ0n rpèdc TuAntacs vod 
vo ‘Hynoiov äpyoyros. Stésiléidès est expressément mentionné comme triérarque 
dans Ath. Mitt., IV, 19, col. B, 45 (= C.I. À., 804). 

(2) Bæckh croit que les héritiers étaient restés en possession des biens, 
que le paiement avait eu lieu à l'amiable, et que, par une simple fiction, il 
fut réputé avoir été fait en vertu d'une adjudication : d'où l'intervention des 
pôlètes. C'est beaucoup de formalisme pour le droit athénien. 

(3) En temps de pénurie, un we pouvait valoir jusqu'à 5 dr. (Andocide, 
Sur son retour, 11, p. 81). 

(4) Sôpolis n'est pas mentionné lui-même, et cependant, plus loin (1. 151), 
nous lisons que les bois seront réputés reçus œapà ZuroAdoc. Est-ce parce 
que sa présence allait de soi ou, au contraire, parce qu'un &riuos ne pouvait 
figurer légalement dans un acte de ce genre? 
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rier, sera porté à l'actif de Sôpolis sur les registres lapidaires 
des surveillants de l'arsenal, et une portion équivalente de sa 
dette sera effacée sur les registres des débiteurs publics par le 
greffier des Onze. En principe, le débit des personnes qui sont 
en compte avec l'État est tenu par les apodectes ou receveurs 
généraux (1); mais il n’en est plus de même dans le cas de débi- 
teurs condamnés et frappés de confiscation : ici les Onze inter- 
viennent en vertu de leur compétence générale qui est l'exécution 
des sentences judiciaires. Un texte formel d’Aristote nous les 
montre chargés « de présenter au tribunal la liste des propriétés 
frappées d'inventaire et de remettre aux pôlètes les biens décla- 
rés publics (2) ». Notre inscription nous apprend qu'ils tenaient 
aussi registre des dettes qui avaient entrainé ces mesures rigou- 
reuses et les effaçaient au fur et à mesure des remboursements. 
Suivent les sanctions, multiples et rigoureuses : 40 si les surveil- 
lants ou le greffier négligent d'opérer l'inscription ou la radiation 
prescrites, ils paieront chacun au Trésor public une amende de 
3,000 drachmes ; 2° ils pourront être l’objet d’une action de Boÿ- 
Xvox de la part et au profit de Sôpolis et des siens (3) jusqu'à 
concurrence du prix des bois ; 3° ils pourront être poursuivis 
par la voie de l’eicxyyshix devant le Conseil des Cinq Cents, comme 
s’il s'agissait d'un délit commis dans l'administration des arse- 
naux (4). 

Ces deux dernières voies de recours ne constituent qu’une 
application des principes généraux. La Boÿlevot, action qu'il faut 
bien distinguer de la yopà Boikevsews intentée en cas de meurtre 
indirect, est une procédure peu connue que les grammairiens 
anciens, sur la foi du premier discours contre Aristogiton (792, 
73), ont confondue avec la dlxn ou yoxpà Veudeyyoxo%c. Mais Aris- 

(1) Aristote, c. 48. 

(2) Rép. ath. 52 : nai và dmoyoapoueva yupia ua olulas eisdéovras els td Gia- 
grhotov, xal Tà G0Eayta Ünuooix elvar Tmaoadwoovras Tois TwNTAS. 

(3) Probablement si le prix des bois ne suffit pas à libérer Sôpolis et par 


conséquent à effacer son afimie, l’action ne pourra être intentée que par ses 
parents. 


(4) On ne pouvait pas appliquer ici le cas d’eloayyehla qui vise les magistrats 
accusés d’avoir violé la loi (Aristote, c. 45), puisqu'il s'agit d’un simple 
règlement administratif. 
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tote mentionne séparément ces deux actions, qui étaient l’une 
et l’autre du ressort des thesmothètes (1), et Suidas nous 
apprend que l’orateur Lycurgue les distinguait également. Seule- 
ment la différence n’est pas tout à fait celle que supposait Sui- 
das; en réalité, l’action Vevdeyypaoñs, comme son nom l'indique, 
vise le magistrat qui a indûment inscrit une personne sur les 
registres des débiteurs publics ; l’action fouAeésews atteint celui 
qui a maintenu à tort une inscription de ce genre pour tout ou 
pour partie /2) ; telle est la conclusion qu’on a tirée avec raison 
de notre texte. Quant à l’eicayysllx où « dénonciation », on sait 
que c'était une sorte d'accusation de forfaiture ou de haute 
trahison, action extraordinaire et supplétoire des autres actions 
criminelles, que tout citoyen pouvait intenter directement, soit 
devant l'assemblée du peuple, dans une &xAnota xvpla, soit devant 
le Conseil des Cinq Cents. Les cas donnant ouverture à cette 
action avaient été limitativement déterminés par la loi, le vômos 
eioayyehtmôs, dont les dispositions nous ont été conservées en 
grande partie par Hypéride (3) et Théophraste (4). Mais cette loi 
avait probablement subi des additions postérieures et l’on ne 
peut guère douter que parmi ces additions ne figurât l'espèce 
visée par notre décret — les délits commis xep} rà ëv voïc vewototc; 
Démosthène nous a conservé un exemple d’eioxyye)lx intentée en 
pareille matière (5). Aussi ne sommes-nous pas ici en présence 
d'un de ces cas d'extension abusive de l’eioxyyehia, stigmatisés 
plusieurs fois par Hypéride (6). 

Le Conseil, en cas d’eioxyychia, ne jugeait définitivement que 
jusqu’à concurrence d’une amende de 500 drachmes : au-delà de 
ce chiffre il renvoyait l'affaire, soit devant un tribunal de mille 


(1) Rép. ath., c. 59. 

(2) Et non celui qui a réinscrit frauduleusement un débiteur libéré (Suidas). 

(3) Pour Euxénippos, 1-8 Blass (XXII-XXIII). 

(4) Ap. Pollux, VII, 52 et dans le Lexic. Cantab. (s. v. eicayyehia, éd. Houtsma, 
p. 14. — Photius, p. 667, Porson). Cf. supra, p. 48 et 56. 

(5) C. Euergos et Mnésiboulos, 41 (p.151). Le plaideur, fonctionnaire des 
arsenaux, a été maltraité par Théophimos auquel il réclamait le paiement 
d’une dette d’agrès. Il porte plainte au Conseil, et, sur l'avis de celui-ci, intente 
l'eicayyehl. 

(6) Pour Lycophron, $ 12, Blass, Pour Euxénippos, S 3. 


e 
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membres, soit devant l'assemblée du peuple (1). Dès lors, on peut 
se demander de quel droit, dans l’affaire de Sôpolis, le Conseil 
décrète une amende de 3,000 drachmes contre les magistrats qui 
omettraient les écritures prescrites dans l'intérêt du débiteur. Sans 
doute, comme l’a vu Bæckh, le Conseil n’agit pas ici en vertu de 
ses pouvoirs judiciaires, mais comme corps administratif spécia- 
lement chargé de la surveillance des arsenaux (2) ; cependant, il 
paraît peu conforme aux habitudes des anciens qu'un corps de ce 
genre puisse édicter, par mesure réglementaire, une peine que, 
le cas échéant, il n'aurait pas le droit d'appliquer. Il y a donc 
lieu de croire que le Conseil avait été armé en cette malière de 
pouvoirs extraordinaires, mais probablement temporaires, par 
une loi qui ne nous est point parvenue. À diverses reprises 
des lois, d’ailleurs mal connues, ont modifié le régime adminis- 
tratif des arsenaux et notamment la compétence du Conseil : il a 
certainement fallu, par exemple, une loi spéciale (3) pour l’auto- 
riser à doubler les condamnations des triérarques qui avaient 
perdu leur navire, puisque la valeur d’une trirème (plus de 
5,000 drachmes) dépassait de beaucoup sa compétence normale. 

La dernière clause de notre Yrotsux range notre décret « tout 
entier » parmi les actes intéressant la défense du territoire (eis 
œvkaxiy tic ywozc). Une clause analogue se rencontre deux fois 
dans des documents de la marine athénienne: dans le premier cas, 
à la fin d’un décret du peuple relatif à l'équipement d’une expé- 
dition dans l’Adriatique (4); dans le second cas, il est question de 
paiements faits par les surveillants des arsenaux « dans l'intérêt 
de la défense nationale, conformément à la loi de Diphilos (5) ». 


(1) Démosthène, Loc. cit., 43 (p. 1152) : le Conseil délibère rôrspa ôtxasrnolw 
rapañoin à Enuiwboste rais Teyraxoclais, Ücov iv xvpla ua rdv vouov. C'est à tort 
qu’Aristote (c. 45) semble dire que foute condamnation à l'amende prononcée 
par le Conseil pouvait être frappée d'appel. 

(2) Aristote, c. 46 : ëmiueheïtar 6è (ñ Boudr) xai rüv rerotnuévuv totnowy val 
rüv cxeuy xai TOY vewso{xwy… 

(3) Peut-être la loi d'Hégémon, mentionnée dans Seeurkunden, XIII, d 155. 
(C. I. À., 808) Cf. Bæckh, p. 63. 

(4) Seeurkunden, XVI b 38, p.461 (= C. I. À., 811). 

(3) 16., XVI c 35, p. 549 (C. I. A., 811). Cette même loi est alléguée ailleurs 
à propos de la remise de certaines trirèmes à des capitaines (XVII a 19, 
p. 563 — C. I. À., 812). 
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Quelle était l'utilité d’une désignation pareille ? Quand il s'agit 
d'un décret proposé au peuple, le fait de concerner « la défense 
du territoire » lui conférait le privilège d’être discuté et voté 
dans l’éxxhnotx xvola, soit ce que nous appellerions un tour de 
faveur ou le bénéfice d'urgence (1). Évidemment, dans un décret 
du Conseil, cette clause ne pouvait avoir le même effet, puisque 
le Conseil siégeait tous les jours (2). Mais on peut supposer qu’une 
loi spéciale (peut-être celle même de Diphilos) avait armé le 
Conseil, à raison des circonstances politiques, de pouvoirs 
extraordinaires en toute matière intéressant la défense nationale. 
Il est de même probable que parmi ces pouvoirs extraordinaires 
se trouvait le droit d’édicter des amendes dépassant le maximum 
légal, et c'est précisément pour justifier l'amende de 3,000 dra- 
chmes prononcée par notre décret que le Conseil a cru devoir le 
ranger dans la catégorie de ces actes privilégiés. On peut douter, 
d’ailleurs, du bien fondé de ce classement. La raison invoquée — 
« parce que le décret concerne le recouvrement de sommes dues 
à l'État » — témoigne elle-même des scrupules du rédacteur et 
permet de croire qu'ici comme dans bien des cas le Conseil res- 
pectait la loi en la tournant. 

Signalons en terminant une dernière difficulté. Nous avons vu 
que le jugement de condamnation rendu contre Sôpolis est de 
l'an 325/4; le décret de Polyeucte est de l'an 324/3. Comment se 
fait-il alors que ce décret soit inséré dans les comptes de 323/2? 
Bœckh a supposé qu'il figurait déjà dans les comptes de l’année 
précédente, qui ne nous sont pas parvenus, mais que comme les 
effets continuaient à s’en faire sentir sur la comptabilité de l’ar- 
senal, on jugea à propos de le transcrire à nouveau sur la stèle 
de 323. 


(4) Aristote, €. 43, 

(2) Il n’est guère possible de supposet que notre décret n'est qu'un simple 
æp06oÛXeuux abusivement appelé Ynyroua (Cf. Hartel, Demosthenische Studien, 
IT, 54). Pourquoi l’aurait-on £grävé sur pierre avant ou sans la ratification 
populaire ? 


XXVII 
Jugements d‘Érésos contre des tyrans. 


Erésos, dans l'ile de Lesbos (dernier tiers du 1v° siècle avant J.-C.) — 
L'inscription était gravée sur les deux faces et sur l’une des tranches d'un 
bloc de marbre gris, aujourd'hui brisé en deux morceaux qui n’ont pas été 
retrouvés au même endroit. Du fragment I, on ne lit plus que l'inscription 
gravée sur la tranche B. Sur le fragment 11, l'inscription est plus complète : 
A est sur la face antérieure, C sur la tranche, D sur la face postérieure. Le 
tableau d'assemblage suivant fera bien comprendre la disposition de nos 
quatre textes. 


illisible B illisible 


Fragment Kiepert I..... 


Fragment Conze Il...... A C D 


Le texte B a été publié dans le C.I. G., Add., n° 2166 b, d'après une copie 
de Kiepert. Conze l'a édité de nouveau, en même temps que les textes À, C, D, 
dans son ouvrage Reise auf der Insel Lesbos, 1865, pl. XII, pp. 29 et 34. 

L'inscription a été souvent étudiée, notamment par H. Sauppe, Gôttinger 
gelehrle Nachrichten, 1863, p. 359, et Commentatio de duabus inscriplionibus 
Lesbiacis, Gôttingen, 1810. Cf. Wald, Additamenta ad dialectum et Lesbiorum et 
Thessalorum cognoscendam. Berlin, 1810. Kirchhoff a, le premier, publié un 
commentaire historique dans la Geschichte des Hellenismus de Droysen, II, u, 
2e édit. (1878), pp. 363 et suiv. Cf. Windel, De oratione quae est inter Demos- 
thenicas decima septima (Programm der Thomas-Schule, Leipzig, 1882). Cauer, 
Delectus ?, n° 430. 

En 1882, Hicks, s'aidant d'estampages pris par Newton en 1852, publiait 
de nouveau les quatre textes dans son Manual of greek historical inscrip- 
tions, Oxford, 1882, n° 125, p. 208. Ces mêmes estampages ont été commu- 
niqués à O. Hoffmann qui a inséré l'inscription dans son recueil, Die grie- 
chischen Dialekte, IL (1893), p. 76, n° 119. Elle avait déjà pris place dans le 
recueil de Bechtel-Collitz, Dialektinschriften, 1, n° 281, p. 103. E. David, dans 
ses ‘Ertypasai "Eoscod (Athènes, 1895, n° 1, p. 1), a suivi le texte de Hoffmann. 
Ajoutons que le second fascicule des Inscriptiones graecae insularum maris 
Aegaei, que prépare W. R. Paton, renfermera les inscriptions de Lesbos. En 
attendant, W. R. Paton a bien voulu communiquer à Ch. Michel un certain 
nombre de lectures et corrections, que nous empruntons au Recueil de 
Michel, où notre texte porte le n° 358. 

La pierre était quadrillée et l'inscription gravée oxo:ynô6v, mais le graveur 


Série II il 
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n'a jamais séparé les lettres d’une même syllabe. Le nombre des lettres varie 
de 34 à 36 sur la face A (il y en a 37 aux 1. 28 et 33), de 35 à 38 sur la face D 
(il y en a 42 à la 1. 35), enfin de 15 à 18 sur les tranches B et C (il n'y en a que 
14 à la ligne 11 de la tranche C). 


A 
($ 1)........... …. mo]A[uJopxn@é[vras 


eis Täv axpô]rodv [é]voumoGcunoe aa voi[s mod 
irar|e Giouvolotc otarnouc eioémpaë[e ka? 
“ H ï ne 1 Q 4 
rolie "EAavaç éhatCe[to] xat toc Bwpotc [xaré- 
K 2e \ = n \ 1 LA sg ; 
5 cJkaube ro Audc tr [bJuimri[w] xai roAemov é6e[ut 
kJäpevos mode ’AAEavOoov xa volç "EAavas É 
rois pèv moAltaic rapekôpevos tà OmAx ébe- 
Adioe Ex tac mouoc [na]vddue, tale dE yévalL- 
XA6 ka vais Qvyatéoac s[v]AAG6wy za Épéalue 
10 év Ta dxporôt tpuoyuhloic ka dtaxooiol is 
otdrnpas elcénpaëe, tav 0 Ov ai tà lp[æ 
duapräcas perd T[@]v [Aa]torav évéronce xa[ 
LA ! LA L \ A 
cuyrxatéravoe cwuata [Toy] roAitav xa vd v|e- 1 
Aeitasov domôpevos rpôc ’AXEEavdOoov xar|e- 
48 Webdero xai Dé6a de role roktaic, (S 2) xptvale 
pJèv abrov xobrrar Va[o]uyyr éuécoavras reoi 
Olavarw * ai dé xe xatad[a]oloôn Bévaros dvrur[t- 
pasapf[é]vo ’Aywvinrw tv Geurépav Orxpboav 
LA LL LA N_/ 5 € 9 # 
noñouoÜa, tivx to[oômo]v Geber adroy droa- 
90 vny * ($ 3) ai d xe xaAdoBe[v]ros ’Aywvinnw à dixa 
é 1 ! 2 pl ! Ne \ 
xaTayn Tis Tiva Tv ’Aywvirrw À eirn À Tp0ûn 
neoÙ 440000 À rüv xtnuärwv rod0otoc, xat[d- 
LI \ [x à \ LA A 
pa]rov Émevar xa adrov xai yÉvos td xfvw 
zJaf[i] Ta Aa E[vloyos [élorw ro vou [ro] (èrt rw) tav sta] av 
925 dvéhovre av neo) tv Tuodwwv xx) toy éxy[6- 
vluv, ($ 4) roñoacôar DE xa Erdouv èv rt ExAnaia a[d- 
f 
ruxa to pèv duudbovre al [Bal O]6evte rà modele 
«]à(x) Te dlxatx ed Épuevar, vois Où mapà ro Oixal 1 
À È aoà 7 
o]v av Vävov wepdvrecot à ÉVAYTIL TOUTWY. 
30 [$ 5). ‘Edtxdoln * dxtwxdarot dydomxovra vost * ar[o 
LA 3 Li »! CES s1 a! 
rJairas dméhuoav Enta, ai dE &\ ar xatedtxa| o- 


Gav. 
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Traduction. 


A 


(Décret de mise en accusation contre l'ex-tyran Agonippos.) 


[Résolution du peuple.....] 
$ 1. — … [Attendu que] contre les gens assiégés dans l’Acropole 
il a fait des ouvrages de circonvallation ; attendu qu'il a extorqué 
aux citoyens 20,000 statères, qu'il a pillé les Grecs et renversé les 
autels de Zeus Philippien ; attendu qu'ayant fait la guerre contre 
Alexandre et contre les Grecs, il a désarmé les citoyens et les a 
expulsés en masse hors de la ville; attendu qu'ayant enlevé les 
femmes et les filles et les ayant enfermées dans l’Acropole, il leur 
a extorqué 3,200 statères; attendu qu'avec l’aide des bandits il a 
mis le feu à la ville et aux temples, après les avoir pillés, et qu'il 
a fait périr dans les flammes des citoyens; attendu enfin que se 
trouvant auprès d'Alexandre il a fait contre les citoyens des rap- 
ports faux et calomnieux ; 
$ 2. — [Le peuple a décidé de] juger au scrutin secret, ser- 
ment préalablement prêté, s’il doit être mis à mort. En cas de 
condamnation à mort, après qu'Agonippos aura parlé sur l’ap- 
plication de la peine, il sera procédé au second vote sur la ques- 
tion de savoir quel genre de mort il devra subir. 
$3. — Si, après arrêt rendu contre Agonippos, quelqu'un 
ramène un de ses enfants, ou prend la parole, ou fait une propo- 
sition pour qu'ils rentrent ou que leurs biens leur soient rendus, 
maudit soit-il, lui et sa race, et qu’en outre il lui soit fait appli- 
cation de la loi qui frappe quiconque aura détruit la stèle relative 
aux tyrans et à leur postérité. 
$ 4. — En outre, il sera fait à l'instant une imprécation dans 
l'assemblée : Prospérité à qui jugera bien et viendra en aide à la 
patrie et aux lois! Malheur à ceux qui voteront contre la justice ! 


(Arrêt contre Agonippos.) 


$ 5. — L'arrêt a été rendu. Votants : huit cent quatre-vingt- 
trois. Sur ce nombre : pour l'acquittement, sept. Les autres ont 
condamné. 
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($ 6). "E]yvo ô[a]u[o]s * mept Gv où mpéo6eec àmxyy£A loue 


où npùç "AXEEavOpoy dmootakevrec xai "AXE . 


39 Eavdpos tàv duaypapay amérepe aptuxoé- 
vwY mods abtov T@V TpÜTENOV TupAvvwV 4Toy|6- 
vwv ’Howtôa te t& Teotxwvelw to ’Hpaelw xa[i "A 
ynouuéve[ols ro Epunoudelw (Tù Eopuwvelw) xal tayye}Aa[ué- 
vJuv mod "AX6Eavdpov, ôtt Eroumot Ea(o)t déx|av 
40 [ôrooly]étnv rep rov yxaAnuévwv ëv rw dd] uw * 
[aydôa réya Ô[édoy0[ar] ro dau * Enerd[n… 
B (1). 
CS MR ES RMUE TER ; Blassh£oc ’AXckavo[ ou 
mao ]het(o] à [ômha xat 20 xJai vois voor * [ai de 
ét]exkdtio[e] è[x] tä[s ro- xe] xatabaploône [xx- 
Auloc mavdauu, tai]c T’a]otw Gdvaros, [avri= 
5 0e] yÜvaxac xat tlaic tt]pacapév[w Edpuar]- 
Oluydreouc auA[Ad6wv Ax]w rav Geutéoav [xo!- 
Aloe sic tav [éxpôro- 25 ou mofouoûar di 
Alu at eloë[mola[ée XJetporovlac, viva 
duoyuA lots xai Ô[a- TJoômov deber adrov [à- 
10  xoclou otérnpac, tafv tJobdvnv * Adbeodau dE 
dÈ oY xaù Ta toa [dt- xJai ouvæyépotc T[apu 
ap]naéarc perd Tov 30 nôdtv déxa otivels 
A]zioray évéron[oe Ô|uoooavres ’Aro[ A w- 
«Jai uyraténavoe v]æ Abxerov 0[ pot auva- 
15 oJopara rwv rodtt[av, yJootooucr [rä mod Üx- 
(S 8), xJpivvar pèv adrov wc] 4e düva[vrat äprora 
xJpônra Va[o]iyy[t xx- ER 
T]à av duxypdoav r[& 
C 
(8 0) amie [ror- À [ru ro pèv dwxjaiw dx- 
[ousôar dE nat émdpav apyo]vre xai Bafoev- 
[év xä éxAnola abrt- rt tà] môÀe xai voie 


(4) Les inscriptions B et C sont gravées sur une seule colonne; nous les 
disposons sur deux, pour plus de commodité. 
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(Decret concernant la demande adressée par des descendants 
d'anciens tyrans.) 


$ 6. — Résolution du peuple : sur le rapport fait par les 
députés envoyés à Alexandre et sur la dépêche envoyée par 
Alexandre, les descendants des anciens tyrans, Hérodas fils de 
Terticon, fils d'Héræos, et Agésiménès. fils d'Hermésidès, [fils 
d'Hermon|, s'étant rendus auprès d'Alexandre et lui ayant déclaré 
qu'ils sont prêts à répondre judiciairement, devant le peuple, 
sur les griefs soulevés contre eux. 

A la bonne fortune ! Le peuple a décidé : attendu que. 


B 


(Décret de mise en accusation contre l’ex-tyran Eurysilaos.) 


[Résolution du peuple..…..] 

$ 7. — ….. [Attendu qu Eurysilaos] a désarmé les citoyens et 
les a expulsés en masse hors de la ville; attendu qu'ayant 
enlevé les femmes et les filles et les ayant enfermées dans 
l’Acropole, il leur a extorqué 2,200 statères ; attendu qu'avec 
l’aide des bandits il a mis le feu à la ville et aux temples, après 
les avoir pillés, et qu'il a fait périr dans les flammes des 
citoyens ; 

$ 8. — ILe peuple a décidé de] le juger au scrutin secret, 
conformément à la dépêche du roi Alexandre et aux lois. En cas 
de condamnation à mort, après qu'Eurysilaos aura parlé sur 
l'application de la peine, il sera procédé au second vote, à main 
levée, sur la question de savoir quel genre de mort il devra 
subir. La ville désignera dix commissaires qui, après serment 
prêté par Apollon Lykeios, défendront le mieux qu'ils pourront 
la cause de la ville. 


C 


$ 9. — En outre, il sera fait à l'instant une imprécation dans 
l'assemblée : A celui qui sera juste et qui viendra en aide à 
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vOpo]ior À Ta dixata Ed car drd A AeEayOpou 
5  épuel]vat xat aroto|r 25 xôprar ÉoTrwoav xai 
\7 2 ! . m 2 ñ 
xai] éxyovouor, tù ÔË OV xATÉ VW QUyYAV, we[u- 
\ \ Là N L [2 2 LA 
rap vois vopuots «af ylécwoau pév, &ywyuole 
\ LL N Là A \ 2i 
tà dixata dtxaCOY- CÈ LN ST. 
reoot tà évavrua * (S AO) 6- ($ 12). Ipôtavis Me dwpo|s. 
40 pvvv GÈ vois moit[atc 30 Basrhedc ’Avt{yovoc 
roc dtxaCoVTac * "Epsoiwv tir Boukñe 
19 4 A a \ cd ! ! 
vla duxdoow tüv [dtuav, 2x0 tüt dnpur yalpeuv * 
2! \ :] 2 Là ! \ € 
O]oou pèv ëv rois [vo- TAPEVÉVOVTO TpÔc À- 
pJoror Eve, xàt voi[s vô- päs oi rap” Üuv roë[a- 
A5 polie, tà 0 &A ha êx [orho- 35 leu at diehéyoyr[o 
mJovlas de Gotota [ua ŒApLEVOL TÔV ÔTLOV 
dJuxitara, ai ruud- xoptopevoy thv rao’ [à 
rare, ai rip piodpevoy rhv rap’ [i- 
clw, a} xe xarayvw, dpfüfc pv énioro)v, nv éyp[d- 
xJai Gifuat}ws * oùtw roow Vauev tèp Toy ’Aywvir- 
20 vai à Aix xaù "AAov. 40 lou viov Viercux te r[o- 
Pt\irrw. nolaoôat, © dvéyvwoa[v 
($ 11). A pèv xarà rov œuya- Aut]y 4 adrods àms- 
dwv xoloetc at xpube[t- [oraxévar : ane 


D 


DOS SE CR TC CU TOR OO ONCE DC) [0 Dre 


($ 12) (suite) . . . . . . . . : y AXéEay[op.. 
De ne TR es 60 ARE 
($ 13) "Eyvw däuoc * mept y à BA Ra ro]oc6w}Ae[uos…. 


2! 


5 FRE Te Se D ee .. +. &VÔpec ot y[etporo=n 
VIROIE[TES. .. UE 0 ta TO VICOENEE 
voy [rai rüv Ëlu rô[ Aer oixn ]dévrwv xai Tüv Eëxy[6- 

[uv Tüv robtwv. . . ...: . . .] #xi vale ypaparfc 
cesse... TAV éxAnolav. ’Eneudn xaù x] 06- 

10 repov] à Bastkeuc *A}£Eavdoo6 duxyodoav àro|s- 
té] A Aa n[pooér]aés ('Epeloiou xpivau Ônéo ve 
’Ayw]virr[w x]ai [Ebouord]w, t! [ôjet ma[0]nv advoue, [6 
 dapoc dxo]0[o]aic Tav diayodonv Gixxornprolv 
xaX]és(o)a[ r]s xarà roc vopaous, à énptv[v]e "Aywv[T- 


15 nolu uèv xaÙ Edpuoi[hao]v ve[Ov]dxnv, voi dè dmoy[6- 
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la patrie et aux lois, prospérité pour lui et ses descendants ! 
Malheur à celui qui jugera contre les lois et la justice ! 

$ 10. — Les citoyens qui jugeront prêteront le serment sui- 
vant : je jugerai ce procès, en tout ce qui est prévu par les lois, 
suivant les lois; en tout le reste, je m'efforcerai de juger le 
mieux et le plus justement qu'il sera possible. Si je condamne, 
je mesurerai ensuite la peine par un arrêt droit et juste. Ainsi 
ferai-je par Zeus et par Hélios! 


Lettre] de Philippe [Arrhidée (323-317.) 


$ 11. — Les arrêts rendus contre les bannis par Alexandre 
sont maintenus, et ceux qu'il a condamnés à l'exil y resteront, 
mais sans qu'ils puissent être arrêtés à l'étranger. 


(Lettre d'Antigone, 306-301.) 


$ 12. — {Mélidoros étant prytane.) Le roi Antigone au Conseil 
et au peuple d'Érésos salut ! 

Des députés sont venus nous trouver de votre part et nous ont 
dit que le peuple, après avoir recu notre lettre au sujet des fils 
d'Agonippos, a fait un décret qu'ils nous ont lu, et les a envoyés. 


D 


GASUTIe) Portez-vous bien. 


(Décret ratifiant les décisions antérieures.) 


$ 13. — Résolution du peuple : vu la délibération du Conseil... 
[vu le rapport] des commissaires élus ...…. , [conformément] à la 
loi contre les tyrans, à savoir contre ceux d’entre eux qui ont 
habité la ville et contre leurs descendants..…..., [vu] les accusa- 
tions ? [portées devant] l'assemblée; 

Attendu que précédemment le roi Alexandre, ayant envoyé une 
dépêche, a prescrit aux Érésiens de mettre en jugement Ago- 
nippos et Eurysilaos et de décider quelle peine doit leur être 
appliquée ; attendu que le peuple, ayant entendu la lecture de 
cette dépêche, a convoqué selon les lois un tribunal qui a pro- 
noncé contre Agonippos et Eurysilaos la peine de mort, et contre 
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» » LA »” 2 L 22 L] 2 
vois avtuw]v évoyot[c épue]var Tü vopw To év Ta 
o]rahla, à [Ô]È dmapyo[vra] réroao|b]ar aÜTUWY AT 
tJov vépov * ($ 14) émiotéAA[avroc] dE "A AeEivôpu «at 0 
TÈp TV *Amo[A]A[od]wpel lwv] xa tüv xaoryviruv [ad- 
20 rJw "Eppuvos ai ’Hoalw tüps TpôTEpov Tuoavyn- 
gdytuv täç noÀLO xaù Tov émoyévwy abtwy, #[pt- 
var Tov dapov, môteoo[v dx]et xaramopebeh[at 
abrotc à pui * [ô ÔJÈ dapuos dxoboauc ts duxypaoals 
NI [ 74 4 A A LA ; 
dtxaoth[p]:{0]v te abrotor suvayaye xatà Tov [vo- 
95 po]v ai tüv Giayodpav to BactAëws ’AXeEavdo[w, 
“ 2 LA u Je.) , LA LA 
Ô élyvw Ao[yJwv pndévrwv rap” appotiowv Tov te v[6- 
po]v toy xard Tüv tuodwvwvy xbptov Épuevar xa[t 
pJebynv abrou xar [rè]p r[éAw] * ($ 15) dédoyOat ro dau[uw 
kôprop pÈv Épuevar xatà [rw] Tupayvwy ka Tü[v É 
30 lu rod: oixn0évrwv nai Toy dmoyôvwvy Twv To[i- 
rwv Tôv Te vOpoy Top mepè [T]@v ruoavwvwv yeyod[u- 
pJevoy v tä at A Aa [r]ä [rahai]a xai vais dtuyod- 
22 LA « \ # \ 4 
pJats Tüv BaorAëwv taiç xatd ToUTwv xx Ta Va- 
p]iopara rà mpdtepov yedoevra drd Twv tpoy|0- 
35 vJwv nai tatc Vapowol[ pla tale xarà Tov Tupévvwv, (& 16) [Ai 
ÔJÉ KE Tue mapà tadra dAlounTar Toy topawvw[v À 
roy Eu môk oixnbévrwv À Tov émoyOvwy Tov [rob- 
TJuv vis émtbaivwv èrt ràv yav Tv ’Epeciwv.. 


.D rèv [mov Boulsboadar xat me. 


Commentaire. 


L'inscription que nous publions sous le numéro XX VII contient 
des textes d'ordre très différent, qui sont énumérés au $ 15. Si la 
stèle nous était parvenue entière, nous y aurions trouvé la loi sur 
les tyrans, les dépêches des rois au sujet des tyrans et de 
leurs descendants, tous les décrets et tous les votes émis au 
scrutin contre les tyrans, en un mot le dossier complet des tyrans 
qui avaient exercé le pouvoir à Érésos pendant le 1v° siècle avant 
J.-C. 11 nous manque la loi sur les tyrans, le commencement des 
deux décrets et presque toute la lettre du roi Antigone. Parmi les 
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leurs descendants l'application de la loi écrite sur la stèle, ainsi 
que la vente de leurs biens conformément à la loi ; 

$ 14. — Attendu qu'Alexandre a également demandé par lettre, 
au sujet des fils d’Apollodoros et de ses frères Hermon et 
Héræos, anciens tyrans de la ville, et de leurs descendants, que 
le peuple juge s’il leur sera ou non permis de rentrer; attendu 
que le peuple, après avoir écouté la lecture de cette dépêche, a 
convoqué un tribunal pour statuer sur leur cas conformément à 
la loi et à la dépêche du roi Alexandre; attendu que ce tribunal, 
oui les parties en leurs plaidoiries, a décidé que la loi contre les 
tyrans serait maintenue et que ceux-ci resteraient exilés de tout 
le territoire de la cité; 

$ 15. — Le peuple a décidé qu'il y avait lieu de maintenir 
contre les tyrans, à savoir contre ceux d'entre eux qui ont habité 
la ville et contre leurs descendants, la loi sur les tyrans inscrite 
sur la stèle ancienne, les dépêches des rois à l'encontre desdites 
personnes, les décrets antérieurement rendus par les ancêtres et 
les votes émis au scrutin contre les tyrans. 


$ 16. — Si quelqu'un des tyrans, soit de ceux qui ont habité la 
ville, soit de leurs descendants, est pris mettant le pied sur le 
territoire d'Érésos, en violation de cette décision, il en sera déli- 
béré par le peuple. 


textes qui nous restent, plusieurs présentent surtout un intérêt 
historique, mais nous n'avons pas hésité à les reproduire tous, 
parce qu'ils complètent le commentaire de notre numéro XXII 
(Loi d'Ilion contre les tyrans). Dans le très bref commentaire qui 
suit, nous laisserons de côté, bien entendu, l'histoire de la tyran- 
nie à Érésos, pour nous attacher aux jugements rendus par la 
cité contre les tyrans et contre leurs descendants. 

Nous distinguerons, en effet, entre les tyrans et leurs descen- 
dants, — entre ceux « qui ont habité la ville (1) », exercé le 


(4) D. I. 6 et 36 : roy ruptwuwvy ai Tüv êu rôkct olxnfévcuy a) <Ov Exyd/uv 
rüy ToUTuv, 
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pouvoir, porté le titre de tyrans, odieux à la démocratie d'Érésos, 
comme à celle d'Ilion et d'Athènes — et ceux dont le seul erime 
est de descendre des tyrans. 


Deux jugements ont été rendus par les Érésiens contre deux 
des tyrans « qui avaient habité la ville », Agonippos et Eurysi- 
laos. Les deux tyrans sont nommés ensemble dans la dépêche 
d'Alexandre rapportée au $ 13, et ils ont sans doute exercé le 
pouvoir l’un après l’autre, sans que nous sachions dans quel 
ordre. L'un d’eux était encore à Érésos en 334, puisqu'Alexandre 
chassa les tyrans d’Antissa et d'Érésos, après sa victoire du Gra- 
nique (1). L'année d’après, tous les deux se trouvaient auprès de 
Memnon le Rhodien, quand il assiégea Érésos (2). Agonippos se 
distingua au siège de l’Acropole {$ 1) et les deux tyrans, de nou- 
veau installés, s'entendirent pour commettre les mêmes excès, 
avec l’aide des mêmes « bandits », entendez les mercenaires à 
leur solde (3) : les griefs allégués aux & 1 et 7 contre Agonippos 
et Eurysilaos sont, en effet, exactement les mêmes (4). En se met- 


(1) Pseudo-Démosthène, de foed. Alex., 213, 1 : ….vods paèv ëx Aéo6ou tupäyvous, 
ofov 8€ 'Avtioons ai Epéoou, éx6ahely dc dûtunpatoc Üvros ToÙ ToAtTeUmatos Todc 
Toù ÔLOÀOYLOVY TUpAYVNSAVTas 

(2) S 1. Cf. Arrien, IT, 1, 1 et Diodore de Sicile, XVII, 29, 2. 

(3) Arrien emploie le même mot, Anctai, pour désigner les mercenaires à 
la solde du tyran Aristonicos de Méthymna. Aristonicos entre dans le port de 
Chios, en 333, Ebv futoAatc Anotouxaîs névre, mais il est fait prisonnier... ai 
todc.… Anotäs mévras aûtoù xataxomvat (Arrien, III, 2, 4 et 5). 

Arrien ne nous dit pas ce qui se passa à Érésos après la prise de la ville 
par Memnon, mais nous voyons que le premier soin de ses lieutenants et 
successeurs Autophradatès et Pharnabazos, après la prise de Mitylène, fut 
d'y installer une garnison et un tyran : ypñuara ve elcérpakav tods MutuAnvaious 
Ta pèv Pia dpehdmevo: vods Éyoyvrac, tà à eiç vo xotvdy émt6ahévrec (Arrien, IT, 4, 
fin). L'installation d'Aristonicos à Méthymna, autre ville de Lesbos, eut évi- 
demment lieu après que la ville fut tombée au pouvoir de la flotte perse. 

(4) Peut-être faut-il corriger au $ T: GtoyrAiots uat dtaxoglots orérnpac en 
mousyuhiors al Otaxosious srérnpas (cf. S 1). Les deux tyrans se seraient ainsi 
partagé par moitié les 6400 statères qu'ils avaient extorqués aux Érésiens 
pour la rancon de leurs femmes et de leurs filles. 

Pour le désarmement des citoyens (mapshduevos va dmha, S$ 1 et 1), c'était 


XXVII. JUGEMENTS D'ÉRÉSOS CONTRE DES TYRANS 171 


tant ainsi du côté des Perses, Agonippos et Eurysilaos ne faisaient 
pas seulement la guerre contre les Grecs, mais contre Alexan- 
dre (1) : cela n’empêcha pas Agonippos de se rapprocher plus 
tard, à une époque que nous ne saurions fixer, du roi de Macé- 
doine, et de plaider sa propre cause en faisant contre les Éré- 
siens des rapports faux et calomnieux (2). Il est probable que les 
démocrates Érésiens, qui avaient été remis en possession du pou- 
voir, confièrent leur défense à des députés et le résultat de ces 
négociations fut l'envoi d'une dépêche d'Alexandre, prescrivant 
de « mettre en jugement Agonippos et Eurysilaos et de décider 
quelle peine devait leur être appliquée » ($ 13). 

Agonippos fut mis en jugement « conformément à la dépêche 
du roi Alexandre et aux lois ». Les lois, c’est ici la loi sur les 
iyrans dont le texte avait été gravé sur la partie de la stèle qui 
nous manque. La procédure fut réglée par un décret de l’assem- 
blée du peuple. Le tribunal, c'était l'assemblée du peuple elle- 
même. Des juges, c'est-à-dire des citoyens qui se présentèrent à 
l'assemblée le jour du jugement, on exigea un serment dont la 
formule n'a pas élé gravée sur la stèle, mais qui ne différait pas 
du serment prêté par les juges d'Eurysilaos ($ 10). Ils étaient 
d’ailleurs liés par une imprécation solennelle, prononcée, à l'ou- 
verture de la séance, contre ceux qui jugeraient « contre la jus- 
tice » (S 4). 

De même que la formule du serment n’est pas reproduite dans 
le décret de mise en accusation contre Agonippos, de même il n'y 
est pas dit que la ville devait désigner dix commissaires chargés 
de parler au nom de la cité. La désignation de ces commissaires 
est prévue dans le décret contre Eurysilaos et même la formule 
du serment qu'ils devront prêter. Nous nous garderons de con- 


une des premières mesures des tyrans. Cf. Aristote, Politique, 1311 a 12: 
#a Thy Tapziossty roroÜvrat Tôv ÜrAwy, et dans la Constit. d'Athènes, du même 
auteur, l'exemple de Pisistrate et des Trente (15, 4 : rageïhs Ôè roû dquou à 
OTAa. 31, 1 : Éyvucay rà Gr rapchécha). 

Pour les violences à l'égard des femmes et des jeunes filles, cf. Sénèque, 
Excerpta Controv., Il, contr. V au commencement : trahebantur matronae, 
rapiebantur virgines, nullae tune videbantur feliciores quam quae liberos non 
habebant. Sur les déclamations contre les tyrans, voy. plus haut, p. 56. 

(1) A, 1. 5 et suiv. 

(2) A, 1. 43-15. 
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clure de cette différence entre deux textes parallèles et identiques, 
que dans le procès d’Agonippos la ville n'eut pas d'avocat : la 
ville est partie et doit plaider. Elle eut à plaider dans le procès 
d'Eurysilaos, elle plaida dans le procès des fils d’Apollodoros et 
de ses frères ($ 14), elle plaida certainement dans le procès 
d’Agonippos. Le terme employé ici pour désigner les commis- 
saires, suvfyopot, est d’ailleurs bien connu (1). 

Après l'accusation et la défense venait le vote. Celui-ci pouvait 
être double : les juges votaient d’abord sur la question de savoir 
si la loi devait être appliquée, c’est à dire si le tyran devait être 
mis à mort. Ce premier vote avait lieu au scrutin secret. En cas 
de condamnation, il se pouvait qu'un second vote fût nécessaire : 
le poursuivant proposait un genre de mort, et si l'accusé (ou son 
avocat) en proposait un autre (évrmmäclu, dvruiunou) (2), les 
juges choisissaient entre les deux, par un vote à main levée. Le 
premier vote, dans le procès d’Agonippos, fut rendu à la presque 
unanimité : sur 883 juges, 876 se prononcèrent pour la con- 
damnation, 7 seulement pour l’acquittement ($ 5). 

Eurysilaos fut également condamné à mort ($ 13), mais l'arrêt 
n’a pas été gravé sur la stèle (3). 


(1) Voy. l'index de nos Inscr. Jurid. gr., 1re série sub verbo. Cf. M. H. E. Meier 
et G. F. Schümann, der Attische Process, éd. J. H. Lipsius, II, pp. 920-925. 

(2) Hésychius, s. r. ’Avrerimäofar ëv mois Otuaornolous Tùv &hôvra © [tt] ypù 
mafeiy À arotica. Cf. Der Attische Process, I, p. 214. 

(3) O. Hoffmann, Griech. Dial., II, p. 79, a émis l'hypothèse suivante : le 
texte B tout entier et le texte C jusqu'à la ligne 21, qui sont tous deux gravés 
sar la tranche de la stèle, ne sont que le tpo6otheuua du décret gravé surla 
face À (1. 1 à 1. 32). Nous lui objecterons tout d'abord que le rpo6ovAeuua n'était 
pas une des pièces indispensables du dossier; il n’en est pas fait mention au 
8 15, où sont énumérées toutes les pièces qui seront gravées sur la stèle, mais 
seulement des décrets : xai tà Yaplouara Tà moôreoov ypdpevra ÜTd Tüv TpoyOvuy. 
Hoffmann s’est fait à lui-même une seconde objection non moins forte : si le 
prétendu rpo668keuua vise à la fois Eurysilaos et Agonippos, pourquoi le pre= 
mier seul est-il nommé? Pareïllement si le décret gravé sur la face A vise à 
la fois Agonippos et Eurysilaos, pourquoi le second n'y est-il pas nommé? 
Puisque les griefs sont les mêmes contre l’un et l’autre, il suffit de nommer 
l'un ou l’autre, répond Hoffmann, tout en regrettant que le nom choisi ne soit 
pas les deux fois le même. La réponse est faible et nous continuons à 
admettre l'existence de deux décrets, dont l'un vise Agonippos (A), l’autre 
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La condamnation des deux tyrans, entrainait « la vente de leurs 
biens, conformément à la loi (1) », et aussi, contre leurs descen- 
dants, d'autres mesures dont il nous reste à parler. 

En somme, il n'y a, dans toute cette procédure, ni un détail, ni 
même un terme que l'on ne rencontre ailleurs, à Athènes, par 
exemple; c'est la procédure ordinaire des actions criminelles, et 
des termes comme suviyopot et àvriiunsx sont également employés 
à Athènes, où l'assemblée du peuple est souvent constituée en 
tribunal (2). 


IT 


Eurysilaos et Agonippos furent exécutés ; les enfants d'Eu- 
rysilaos, s’il en avait, restèrent tranquilles. Les fils d’Agonip- 
pos, au contraire, n'acceptèrent pas l'arrêt qui les frappait en 
même temps que leur père. Déjà, dans le décret de mise en 
accusation contre Agonippos, une imprécation était lancée contre 
tout citoyen d'Érésos qui ramènerait un des enfants du tyran ou 
qui proposerait de les laisser rentrer ou de leur rendre leurs 
biens ($ 3). Selon toute probabilité, les fils d'Agonippos étaient 
alors de jeunes enfants : ils n’alteignirent l’âge d'hommes que 
sous le règne d’Antigone, dans les dernières années du 1v° siècle 
(306-301), et s'adressèrent au roi. Antigone écrivit aux Érésiens 
une première lettre qui ne nous a pas été conservée. La réponse 
des Érésiens lui fut portée par des députés et ceux-ci lui don- 
nèrent lecture d’un décret qui ratifiait les décisions antérieures. 
Antigone en prit acte et peut-être même le confirma dans une 
-seconde lettre dont nous n'avons que des fragments {S 12). 


Eurysilaos (B, C). L'un et l’autre, nous l'avons vu, sont incomplets : au décret 
rendu contre Agonippos manquent certaines décisions concernant la procédure 
à suivre dans le procès ; à la suite du décret rendu contre Eurysilaos manque 
. la sentence (4 dazovsopix à xatàx 705 rupgyvou). Mais les deux textes se com- 
plètent l’un l’autre, les deux procès étant absolument identiques, les deux 
jugements ayant été très probablement rendus le même jour. 
(4) D, L. 17-48. 
(2) Sur la compétence de l'assemblée du peuple à Athènes, voy. M. Frænkel, 
Die attischen Geschworenengerichte, pp. 71 et suiv. 
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Quand les fils d'Agonippos obtenaient ainsi l’inutile interven- 
tion d’Antigone, ils ne pouvaient ignorer le résultat peu encou- 
rageant de démarches semblables à la leur, faites, sous les règnes 
d'Alexandre et de Philippe Arrhidée, par les descendants d'anciens 
Lyrans Érésiens. 

Longtemps avant qu’Alexandre publiât, en 324, l’édit célèbre, 
qui ordonnait aux cités grecques de rouvrir leurs portes aux 
bannis (1), il avait à répondre aux requêtes de nombreux exilés, 
tyrans et fils de tyrans ou autres. La ville d'Érésos était large- 
ment représentée dans cette foule de solliciteurs par les descen- 
dants des tyrans qui y avaient exercé le pouvoir depuis la fin de 
la domination athénienne jusqu'à l'avènement d’Eurysilaos et 
d’Agonippos (2). Ces tyrans appartenaient à une même famille 
dont nos inscriptions nous permettent de dresser le tableau : 


N. 
| | 
Hermon Héræos Apollodoros 
| | 
Hermésidès Terticon ses fils 
| | 
A gésiménès Hérodas 


À une date que nous ne pouvons fixer, mais qui n’est pas 
nécessairement postérieure à l’édit de 324, Agésiménès, Hérodas 
et les fils d’Apollodoros se rendirent auprès d'Alexandre et lui 
déclarèrent qu'ils étaient prêts à répondre judiciairement devant 
le peuple sur les griefs soulevés contre eux ($ 6). La loi sur la 
tyrannie les y autorisait, comme elle y autorisait les tyrans eux- 
mêmes : c'est ce qui ressort avec évidence du $ 14 où il est dit 
que le peuple a convoqué un tribunal pour statuer sur leur cas 
« conformément à la loi ». Cette comparution devant le tribu- 


(1) Voy. Q. Curce, X, 2, 4 suiv. — Diodore de Sicile, XVII, 109, 1, et XVIIL, 
8,12: 

(2) Kirchhoff, dans le commentaire déjà cité de notre inscription, admet 
que les tyrans n’ont guère pu s'emparer du pouvoir avant la fin de la guerre 
sociale (355). Peut-être y avait-il eu des tyrans à Érésos dès la fin du ve s., au 
lendemain de la défaite d'Athènes dans la guerre du Péloponnèse. 
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nal équivalait à une reddition de comptes et nous voyons qu’à 
Athènes, sous l’archontat d'Euclide, le bénéfice de l’amnistie 
fut étendu jusqu'aux Trente, aux Dix et aux Onze, à la condition 
qu'ils rendissent leurs comptes, et, bien entendu, qu'ils obtins- 
sent décharge (1). 

Les trois affaires furent sans doute portées au tribunal, c’est 
à dire à l'assemblée du peuple, le même jour, et la procédure fut 
la même que dans les procès d’Agonippos et d’Eurysilaos : la 
ville, bien que le décret ne le dise pas, fut représentée par des 
suviyopot et les descendants des tyrans par des avocats. La ques- 
tion soumise au tribunal ne comportant aucune détermination de 
peine, il suffit, après les plaidoiries, d'un seul vote pour terminer 
l'affaire. Le tribunal était, en effet, invité à juger « si la loi contre 
les tyrans devait être maintenue » à l'égard des fils d’Apollo- 
doros, d'Agésiménès et d'Hérodas (2). Elle fut maintenue et ceux- 
ci durent rester en exil. 

La condamnation des descendants des anciens tyrans entraînait 
contre eux de graves conséquences. Si les Érésiens ont jugé à 
propos de graver sur la stèle la lettre de Philippe Arrhidée ($ 11), 
c'est évidemment qu'il existe entre elle et les autres pièces du 
dossier un rapport étroit. Or il y est dit: « les arrêts rendus 
contre les bannis par Alexandre sont maintenus », et il est difficile 
de ne pas reconnaître dans ces bannis les fils d’Apollodoros, Agé- 
siménès et Hérodas. Nous devons donc admettre que les condam- 
nations prononcées par Érésos furent confirmées par Alexandre, 
à qui s'étaient adressés les descendants des tyrans. 

La sentence d’exil prononcée par Alexandre pouvait être 
singulièrement plus dure que la sentence prononcée par les 
Érésiens : condamnés par Érésos, les descendants des tyrans 
n'étaient exilés que du territoire de la cité (xar rap mél, D, l. 28); 
condamnés par Alexandre, ils pouvaient l'être de toutes les 
villes grecques alliées au roi. Dans un rescrit, récemment décou- 


(1) Aristote, Constit. d'Athènes, 39, 6 : ty 88 rapehnAuBéruy prnôevl mods Hnôévæ 
pvnotuanely ééelvat, mAhv mode vodc totdxoyta xa vodc Oéxa wa vods Évôexa wa 
Toùs toÿ Iletpatc &pEavras, unôè mods voutous êdy GôGotv eolüvas. Eratosthénès, 
l’un des Trente, se présenta devant les juges et fut attaqué par Lysias. Voy. 
Wilamowitz, Aristoteles und Athen, IX, p.218, 

(2) D, I. 26-27. 
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vert, d'Alexandre au peuple de Chios, se trouve une sentence 
d’exil prononcée par le roi lui-même contre ceux des gens de 
-Chios qui, ayant livré la ville aux barbares en 333, l'avaient 
“quittée avant le rétablissement. de la démocratie: « ils seront, 
est-il dit dans le rescrit, bannis de toutes les. cités qui ont pris 
part à la paix et il sera permis de les y arrêter conformément à 
la décision des Grecs (1). » La paix est la paix de Corinthe; la 
décision des Grecs est la décision des Grecs qui ont pris part à 
Tl’assemblée de Corinthe (2). 

La sentence prononcée contre les descendants des tyrans 
d'Érésos était-elle aussi rigoureuse? Était-elle conçue dans les 
mêmes termes? Cela est très possible. Arrien nous apprend 
qu'Alexandre livra aux villes grecques les tyrans que celles-ci 
-lui amenaient, afin qu'elles leur infligeassent tel traitement 
qu'elles voudraient (3). Ni les fils d’Apollodoros, ni Agésiménès, ni 
Hérodas n'avaient, il est vrai, exercé le pouvoir, mais la sentence 
qui les frappait était pourtant assez dure pour que Philippe 
-Arrhidée ait cru devoir l'adoucir : il maintint la condamnation 
à l'exil, mais il interdit l'arrestation des exilés en dehors du 
territoire d'Érésos (äywymor & uà Estwoav, $ 11). Donc la sentence 
d'Alexandre l’autorisait, donc elle avait aggravé la sentence 
d'Érésos. 

Ainsi la sentence d’exil prononcée par Érésos, confirmée par 
- Alexandre et par son successeur Philippe, est et demeure valable 
.Sous le règne d’Antigone; c’est sous ce roi qu'a été gravée notre 
stèle et le dernier article conservé ($ 16) vise le cas où, en viola- 
tion de la chose jugée, « quelqu'un des tyrans ou de leurs des- 
‘cendants serait pris mettant le pied sur le sol d'Érésos ». La cité 
‘ne se reconnait pas le droit de le mettre à mort sans jugement : 


(1) Ch. Michel, Rec. d’inscript. gr., 1897, n° 33 : rov Ôè tpoôdvruy tois Rap6a- 
pous thv roy Ocot pèv dv moocteAB@oiv webyeuy aûtods &E dmacwv TOY TOAEUV roV 
rûs elphvns xotvwvoucov a elvat éywyipous xaTà vd Odyux vd toy ‘EXAyuv. 

(2) Voy. Revue de Philologie, XVII (1893), p. 188, où le rescrit à été traduit 
par B. Haussoullier. 

(3) Arrien, IIL, 2, 1 : AAÉEavSpoc 6 code tupdvvoue LÈèv Tods dx Tüv TOAEwV É Tag 
môhetc réuret, yoñoacdat Ümws éféhosev. Alexandre est alors en Égypte (332) et 
parmi les tyrans qu'il renvoie ainsi se trouve Aristonicos de Méthymna, dont 
il a été parlé plus haut. 


XXVII. JUGEMENTS D'ÉRÉSOS CONTRE DES TYRANS 177 


elle ne le châtiera qu'après délibération du peuple. Le tyranni- 
cide ne semble donc pas avoir été en honneur à Érésos, comme 
il l'était peu auparavant dans l'ile voisine de Chios (1), comme 
il l’est devenu dans la suite à Ilion. Et pourtant c'est un compa- 
triote et un contemporain d’Agonippos et d'Eurysilaos, Phænias 
d'Érésos, qui avait écrit entre autres ouvrages, un livre sur le 
tyrannicide (2). 


(4) Voir, dans Ch. Michel, deux décrets de Chios ordonnant la restauration 
de la statue d'un tyrannicide (Rec. d’inscript. gr., n° 364). Les deux décrets 
ont été rendus vers 332, plutôt que vers 322, date indiquée par Michel. On y 
voit que les oligarques n'avaient pas osé renverser la statue de bronze du 
tyrannicide Philitès; ils s'étaient bornés à lui enlever son épée (1. 4 et suiv. : 
<oÿ vôpræytos éEethoy td Eïoos, vouitovres xa0dhoz Thy oTaciy af” aÿruvy lv). Le 
peuple décide de rétablir l'épée et donne aux agoranomes (la statue était sur 
l'agora) l’ordre de veiller à ce que le bronze soit nettoyé et la statue couron- 
née le premier jour de chaque mois et dans toutes les fêtes. 

(2) Sur Phænias d'Érésos, voy. plus haut, p. 36, note 4. 
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INTRODUCTION 


Six ans se sont écoulés depuis la publication de notre qua- 
trième fascicule, en 1898. Si le dernier, que nous donnons 
aujourd'hui, s’est fait longtemps attendre, la faute n’en est 
pas entièrement à nous. C’est en général Le sort des œuvres 
collectives. Les réunions pour un travail en commun 
deviennent de plus en plus difliciles, et d'autre part, une 
mission scientifique confiée à l'un de nous, deux ans de 
suite, a été forcément une cause de suspension ; mais nous 
avions conçu ensemble le plan de l’entreprise, nous avons 
tenu à l’achever ensemble malgré d’inévitables retards. 

Les pièces contenues dans le présent fascicule et dont 
quelques unes sont imprimées depuis plusieurs années déjà, 
n'offrent pas moins d'intérêt que les précédentes. Les fouilles 
exécutées à Delphes sous la direction de M. Homolle nous 
ont fourni le règlement intérieur de la phratrie des Labyades 
avec ses dispositions relatives à la discipline, à l’observation 
des fêtes, à la célébration des funérailles d’après le type que 
nous avons déjà trouvé en vigueur à Céos et à Gambréion. 
Ces données sônt complétées par les statuts de la phratrie 
athénienne des Démotionides, qui s'occupent longuement de 
la constitution de la communauté, règlent la tenue des diffé- 
rentes assemblées, et déterminent leur compétence en ce qui 
concerne l'état civil. Ces statuts comprennent en réalité 
trois décrets de dates différentes, et décrivent minutieuse- 
ment la procédure qui doit ètre observée pour l'examen des 
demandes d'inscription sur les registres. C'était là une partie 
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importante de la législation athénienne. Nous ne la connais- 
sions jusqu'ici qu'imparfaitement. 

Les actes d’affranchissement viennent ensuite. Ils sont, on 
le sait, extrèmement nombreux et nous ne pouvions songer 
à les donner tous. Nous avons choisi Les plus intéressants, et 
comme chaque contrée de la Grèce, souvent même chaque 
ville, avait sa formule, nous les avons classés dans un ordre 
géographique de telle sorte que chaque formule est repré- 
sentée par quelques exemples. La plus répandue paraît avoir 
été celle de Delphes comme l'attestent les centaines d'actes, 
inscrits sur les parois du mur méridional. Outre les formes 
de l’affranchissement ces actes nous font connaître, impar- 
faitement il est vrai, certains détails des mœurs et même des 
institutions grecques. Nous avons relevé, par exemple, les 
clauses relatives aux éranes. Elles font naître des questions 
très difficiles et très neuves, qui, dans l’état actuel de la 
science, paraissent insolubles ; nous les avons du moins 
signalées et peut-être un jour de nouveaux textes nous en 
apporteront la solution. 

A la suite des actes d'affranchissement nous avons réuni 
quelques textes crétois, indépendants de la loi de Gortyne. 
Ils présentent de grandes difficultés d'interprétation, mais 
comme ils sont très importants au point de vue du droit, 
nous avons pensé qu'il ne nous était pas permis de les négli- 
ger. Telle est la Loi sur les saisies, celle sur les objets insai- 
sissables, celle sur les oppositions. On voit apparaître encore 
une fois, dans ce dernier texte, une institution que nous avons 
déjà rencontrée dans la loi de Gortyne, à savoir le serment 
des voisins faisant preuve, en matière de contestations sur la 
propriété, et les témoins jouant le rôle de cojureurs. Enfin 
nous donnons une série de réglements commerciaux, com- 
prenant une loi sur la monnaic de cuivre à Gortyne, une 
autre sur la monnaie d'Olbia, et une loi messénienne sur la 
douane de mer. : 

Après une importante inscription de Mytilène sur le retour 
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des bannis, nous insérons quelques lignes d’un décret de 
Tanagra, récemment découvert, qui nous apprend qu'il exis- 
tait dans toutes les villes de Béotie un véritable jury d’expro- 
priation pour cause d'utilité publique. On a souvent soutenu 
que les Grecs ne connaissaient aucune institution de ce 
genre, qui aurait été, disait-on, incompatible avec l'esprit 
général de leurs lois. Ces objections disparaissent aujour- 
d’hui devant un texte formel. 

Les actes de prèt tenaient une grande place dans un fasci- 
cule précédent ; nous y ajoutons aujourd’hui une inscription 
de Drymæa en Phocide, dont nous donnons un texte revu et 
complété sur l’estampage. 

Enfin, suivant l’usage que nous avons suivi jusqu'ici, nous 
donnons le texte de jugements rendus à Dymé en Achaïe 
contre des faux monnayeurs. 

Nous aurions voulu aussi faire une place dans notre 
Recueil aux lois découvertes dans les fouilles d'Olympie et 
sur lesquelles on a fort discuté dans ces derniers temps. 
Mais le dialecte éléen est encore trop mal connu, et les 
inscriptions de cette contrée sont trop peu nombreuses pour 
qu’on puisse expliquer ces textes avec une entière sécurité. 
Il nous a paru convenable d'attendre de nouvelles découver- 
tes et de ne pas encombrer la science d'hypothèses plus ou 
moins vraisemblables. Jusque là il est plus prudent de s’abs- 
tenir. 

Il ne nous reste plus maintenant qu’à prendre congé de 
nos lecteurs en les remerciant de la bienveillance qu’ils nous 
ont témoignée. Leur approbation et leurs critiques ont été 
pour nous un précieux encouragement. Les ouvrages de ce 
genre ne sont jamais définitifs. [ls n’en sont pas moins tou- 
jours utiles. La génération qui nous suit ira plus loin et fera 
mieux. Elle aura à sa disposition des textes plus abondants, 
des termes de comparaison plus nombreux ; nous lui aurons 
laissé tout au moins un point de départ. 


Paris, juin 1904. 
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Règlements de la phratrie delphique des Labyades. — Delphes. 
Vers 400 av. J.-C. — L'inscription est gravée sur les quatre faces d'un cippe 
en calcaire, brisé par le haut. Alphabet ordinaire, plus les signes A(hetF(v). 
L'écriture est disposée covo:yrôov. — Publiée par Homolle, Bull. corr. hell., 
XIX (1895), p. 5-69 et pl. XXI-XXIV ; J. Baunack, dans Collitz, Dialektinschr., 
IT, n° 2561 (p. 718 suiv.);, Michel, Recueil, n° 995; Dittenberger, Sylloge, 2° 
éd., n° 438. — Cf. aussi Dragoumis, Bull. corr. hellén., XIX, p. 295-302; 
B. Keil, Hermes, XXXI (1896), p. 508 suiv., Pomtow, Neue Jahrbücher für Phi- 
lologie, LXVI, p. 553 suiv., Fournier, Bull. corr. hell., XXII (1898), p. 271; 
Perdrizet, Rev. ét. grecques, X1, p. 245 et 419, XII, p. 40; Th. Reinach, tb., XI, 
p. 522; Ph.-E. Legrand, 1b., XIII, p. 281 suiv., Rohde, Psyche (2e éd.), I, 224; 
Bechtel, Beiträge zur Kunde der indogermanischen Sprachen, XXII, p. 219 
suiv. 
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($ 1) h6 GÈ h6pxoc…] 

L12 LA nl 1, 

Éotw * « taye[u]oéw Ô[xaiwe, 4-] 
ata tobv vépouc täç [x]o[At-] 

05 xai tobs tv AxGoad[äv,] 


Tèp Toy drehhalwv aa T[a-] 


©E 


v Oaoatäv * ai Tà ypAmar[a] 
suuroaëiuw xämodetkew [à- 
tJualws voïç AuGuidafs, x-] 
oûre (1) xAepéw oùre [BlAa[4]E[w] (2) 
oÙte Téyvat oÙte payav|[a- 
10 1] rov to] Auboadäv ypn[ua-] 
Tu * xaù Très tayob[c é]aËe- 
w tov hôpxov robe [év vé]w|r-| 
a (3) xx tà yeyoauuéva. » ($ 2) h6p[x-] 
06 * & hutisyopat moi vod A[t-] 
45 Ôç ToÙ Tatowtov * E00pXÉO- 
vtt jé por moX\ dyal”, ai [0] 
épropréoum, [etuev] (4) à xa- 
22 àvri roy &yal@[v.] » 
($ 3). "EdoËe AxGuadac, Bouxa[t-] 
20 lou unvès Gexdrat, mt K[a-] 
prov (5), ëv tüt &Aiar, ob Valp-| 
ot hexxrdv éydofxovr[a] 
dvotv. (S 4) Tode ayobs uù dé[x-] 
cour pire Oaodrav (6) yäau|e-] 


19 
© 


Âa pite nadia pur dme[À-] 
Aaia, ai puñ Tüc matptäc èr- 
aiveoboas xai rAn0voa- 


6, &ç xa ht ai dE ti «A TP VO- 


(1) xJoüre Bechtel (Homolle : os). 

(2) BJha[YJé[u] « ou x]Jha[E]é[w] » (Homolle). 

(3) vod[s y vélu[r]x Keil (Homolle très dubitativement : où [œatpt]u[t]a). 
(4) [eiwev]. Ou [ôduev] (Baunack). 

(5) K{g]prov Pomtow. 

(6) ôxpatav Homolle, ôxoaräv Baunack. 
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A 
... Serment des tages à leur entrée en fonctions. 


$ 1. — Tel sera le serment des tages : « Je remplirai les fonc- 
tions de tage avec justice, en me conformant aux lois de la 
cité et à celles des Labyades, au sujet des victimes de majorité 
(Apellaia) et des offrandes légales (Daratai). Je ferai rentrer les 
fonds et en rendrai compte avec justice aux Labyades, et je ne 
détournerai ni n’endommagerai par artifice ni machination quel- 
conque rien de ce qui appartient aux Labyades. Et je ferai prêter 
aux tages de l’année nouvelle le serment conformément à ce qui 
est écrit. » 


$ 2. — Formule du serment : « Je m'engage par Zeus Patrôos ; 
fidèle à mon serment, à moi tous les biens; parjure, à moi les 
maux au lieu des biens. » 


Décret relatif à l'admission dans la phratrie et aux sacrifices 
et offrandes obligatoires pour les récipiendaires. 


$ 3. — Décret des Labyades, le dix du mois Boukatios, sous 
l'archonte Karpos, dans l'assemblée, par cent quatre-vingt-deux 
suffrages. 

$ 4. — Les tages ne recevront ni offrandes légales (Daratai) de 
mariage ou de naissance, ni victimes de majorité (Apellaia), si ce 
n'est après l'approbation de la patrie intéressée, réunie en 
nombre légal. S'ils donnent (à ce sujet) quelque ordre contraire 
à la loi, ce sera aux risques de ceux qui l’auront donné. 
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poy xEÀEbowvTu, TV kEÀE= 
30 VI4VTwV Ô kIVOLVOC Ectw. 
($ 5). Ta dE dmellaia &yev ’Amé)- 
Aus, xa 1 &AÂat duéout 
ite &yev Tods &yovtac pu- 
, \ \ 0! 
re vod tayodc déxecha- 
35 t'ai de xa [0E]E[w]v[T]ar &\ Aa: 
äpépar à AnéAlaic, dmote- 
A f NUL IN 
toxtw Féxaotoc dExa doa- 
xuas * Ô D xpnGwv xarayop- 
Eiy toy dsEauévwy, tt Tw- 
40 v huotépuwv raywv xatæyo- 
14 » + La [2 22 
peitu Ev tar &Âlar Tr pue- 
rà Bovxdrua, ai x’ auwt\ÂE- 
ywvre to ayot vo deba- 
pevor. ($ 6) "Ayev Ôë tämel aa 
45 vtt Féteoc ua tas daoa- 
! LA IN \ 
tas épev * hôotiç dé xa pr 
&ynt tance] dia À Tav dap- 
dTav [AA DÉONL, AHLMOVIOV 4- 
arférw oraripa ri Fexa- 
50 répur * vor dÈ huoréowt Fe- 
J LA » en L] 
ter dyétuw TanmeÀ aa xai 
rdv Üaodray wEoétw * ai dE 
# i ? PE RE 
; à » nt Se 00 
#4 LD &ynt, punxéte dexéoh- 
wy duuôvia, GÀN À dyétw àx- 
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$ 5. — Les victimes de majorité (Apellaia) seront amenées le 
jour des Apellai, et aucun autre jour elles ne pourront être ni 
amenées par les offrants ni acceptées par les tages. Si ceux-ci les 
acceptent un autre jour que celui des Apellai, ils paieront chacun 
dix drachmes. Celui qui voudra attaquer les tages au sujet de 
leur acceptation, les attaquera sous les tages suivants, dans 
l'assemblée tenue après les Boukatia, si les tages qui ont accepté 
contestent. 


$ 6. — On amènera les victimes de majorité (Apellaia) et l'on 
apportera les offrandes légales (Daratai) avant la fin de l'année. 
Quiconque n'amènera pas les victimes ou n'apportera pas l’of- 
frande légale (dans l’année) paiera un statère comme droit de 
retard pour l’une ou l'autre omission. L'année suivante, il 
amènera les victimes de majorité et apportera l’offrande légale. 
S'il n’'amène pas [les victimes, les tages) n’accepteront plus de 
droit de retard, mais il faudra qu'il amène les victimes ou paye 
vingt drachmes ou souscrive un engagement de cette somme, 
portant intérêts. Semblablement pour l'offrande légale, il la 


payera la seconde année ou payera..…. drachmes..……. 
B 
C4 TRS — (L'assemblée générale des) Labyades décidera en 


dernier ressort (à la fête des ?...) au sujet des offrandes légales 
(Daratai) et (à la fête des ?..) au sujet des victimes de majorité 
(Apellaia), le nombre des présents ne pouvant être inférieur à 
cent un. Ils déposeront leur caillou de vote en s'engageant par 
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eJetèe Gr EE CUIR 
! 
rJatotwralc ?. ns EN] 
GENE D CO ALP RENNES 
6 (1) mepè täv daf oaräv nt ?-] 
KOLVOVTWV, Kai... ,.. 
is mept (2) rwv dre] Aaiwv, 
! 
rJapedvres un pelo[s he- 
v]èc xat hexarov * ra[v Gè] 
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oc xat toù Ilotet0ävoc 
Toù ppatoiou xat Toù A- 
Ldç TaTpwLou dxaIWDG 
OSELV HAT TOV VOLOLG 
= ae ! 
cüv Achoüv * xamevyEoh- 
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poyrt roAN &yaôa rodlc 
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laws Ta xaxa. (S 8) Todra Où t- 
\ A1 À 
où Tayol émitecOVTw- 
v 441 TÜL DEOHEVUL GUV- 
ayôvrwv tobe AubvaGa- 
ç. ($ 9) A dE xa ph rolwvre xà- 
Q a L A A 
[Tr] và yeyoamuéva, À pù vo- 
à À \ \ LA Li 
[è]s zayobs rov hôpxov E- 
TAYLYWVTL, ATOTELTAT= 
[w] Féxacros ër? Fexaré- 
[olwr déxx dpayuas. ($ 10) héot- 
[u]s SE xa pù ôuôont, pu va- 
LA » 1? Th EL) 1 
[yJevétw * ai dE x” avwmoro- 
G TAEUNL, TEVTHXOVTA 
doays dTroTElTdTw. 
($ 11) Aù GE xx déEwvrar vo) [r-] 


3\ 


ayo À yamea À rudni- 


(1) Homolle : martjpräs dy[ayovruy vod tJatoiwrals * mavres Ôè vo] Axëuadalt 


Edxeior]s. (Baunack : xatx Féro]c). 


(2) Homolle : xai [’Atéhhals. 
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Apollon, par Poseidon Phratrios et Zeus Patrôos, à voter selon 
la justice et conformément aux lois des Delphiens, et ils prieront 
les dieux de donner à qui votera selon la justice beaucoup de 
biens et à celui qui votera contre la justice tous les maux. 


$ 8. — Les tages accompliront ces prescriptions, et, à la demande 
de tout réclamant, ils convoqueront les Labyades. 


$ 9. — S'ils ne se conforment point à ce qui est écrit ou s'ils 
n'assermentent point les tages (suivants), chacun d'eux, pour 
l’une ou l’autre contravention, payera dix drachmes. 


$ 10. — Nul, s’il n’a point juré, ne pourra être tage. Qui- 
conque, sans avoir juré, remplira les fonctions de tage, payera 
cinquante drachmes. 


8 11. — Si les tages reçoivent des offrandes de mariage ou de 
naissance en violation de ce qui est écrit, chacun de ceux qui les 
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A \ # k 
a TAp Tà YOALHATA, GTOT- 
EodTw TEVTÉAOVTA Ùp- 
\ 14 _ NU 
ayuas Féxaoroc rüv de- 

40 Eapévuwv * ai dE xa un amo- 
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AaGvadäv xai èmi Tout- 
wt 4x ét tac aÀ À 

Ty LA RL) 
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vEiTW TV XOVV {ON 

50 druy pn0è Toy Beudrwv. 
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[iou xat Auôc, xat Gi] &bo[v-] 
[re pèv dtmaiws éxJevyéo|0-] 

[w moX1 à&yañà tlobs Oeobc [3-] 
[:0omev, ai d’ E]propxéor, xa- 
[xd * ai dE ua p]n dtxéEne hoœu- 
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ot 


[e dpaymäs], ZA Aov d” avhe]G- 
[pevor tJav dixav reAeovr- 

10 [uv . ($ 14) hôoltic dE xx rap vopoy 
[re] moréovra vüt dixar hé- 
Ant, td hpiocov éyétw. ($ 15) To- 
à dE vayoi r@t xatayopéo- 
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aura reçues paiera cinquante drachmes. S'il ne paie pas, il sera 
frappé d'atimie et exclu des Labyades en raison de cette amende 
comme pour toutes autres jusqu’à parfait payement. Celui pour 
lequel on aura reçu l'offrande légale ou les victimes de majorité 
en violation de l'écrit, ne sera point Labyade et n'aura aucune 
part ni des fonds communs ni des portions de sacrifices (?). 


$ 12. — Si quelqu'un attaque les tages pour avoir agi contrai- 
rement au présent écrit et que le tage nie, les lages dans (l’as- 
semblée...…….). 


C 
Des jugements. 


$ 13... — (Le juré élu jurera par Apollon, Poseidon Phratrios 
et Zeus) et priera les dieux de lui donner, s’il juge selon la 
justice, beaucoup de biens, s’il se parjure, des maux. Si, ayant 
été désigné comme juré, il ne juge pas, il payera cinq drachmes; 
après avoir désigné à sa place un autre juré, ils achèveront le 
procès. 


$ 14. — Quiconque aura fait condamner en justice quelqu'un 
qui a violé la loi recevra la moitié de l'amende. 

$ 15. — Les tages saisis d’une plainte veilleront à ce que l’af- 
faire soit jugée ; sinon chacun d’eux payera le double (de l'objet 
de la plainte). 
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VTL TAY OIXAY ÉTUTE|EOV- 
45 rwv * ai dE pan, td dumhdv Féx- 
usros dmoretoarw, ($ 16) Hoot- 
[s] d€ xx Capiav dpethnt, àr- 
[r]uos Éotw hévre x’ dmovet- 
ont. 
($ 17) h69° 6 redpdc nto rù- 
20 v évropniwv (1). — Mù mAtoy miv- 
me ai totaxovra doayu[à-] 
v ÉvÔEUev, pire rptémevo- 
[y] pure Foixw * ràv dE mayet- 
[a]v yAaivav vawrèav eluev. 
25 Ai dé tu voirwv rao6aÀo- 
T0, ATOTELTATW TEVTHKO- 
vra dodyuiäs, aÙ xa aû éEoqu- 
dont ÊTÈ TO GAaTt LA TÀ- 
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opails Lù xatriévTwy pin 
39 [Ô]auet, and étorutovrwv E- 
[xldos räs Forxias noty x’ ë- 
Ti ro cua hixwvre * rnvet 
d' Evaros (2) Eorw hévre xx ha 
Oryava rorbéônt (3) * roy à r- 
40 - p0ota TtelvaxoTwy v toïc 
cauateoot jun Donvetv pn- 
d rotubev, AN àriev Fo- 


LU 


xade Exaotov EyQw houe- 


es 


(1) évrogniwv Dragoumis. Homolle : évroënxüv. 

(2) Évaros, Dragoumis, Fournier. Baunack : év äxoc. Homolle : ëvxyos. Keil : 
év &yoc. Blass : Î<Èè prnô>èv dyoc. 

(3) hévre a ha Otydva rorôéôn. Perdrizet, Fournier. Homolle : hévre xai ha 
ty dvarotéüns. Keïl : hévre ua ha (Béuat)i yäv érorbéônt. Dragoumis, 
Baunack : hévre a haot y& arorbéün.. 
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$ 16. — Quiconque devra une amende sera frappé d’atimie 
jusqu’à ce qu'il l’ait acquittée. 


Loi sur les funérailles. 


$ 17. — Voici la loi concernant les ensevelissements. On ne 
dépensera pas pour plus de trente-cinq drachmes d'objets, soit 
achetés, soit pris dans la maison. La couverture épaisse sera de 
couleur sombre (?). Pour toute contravention à ce qui précède, le 
délinquant payera cinquante drachmes, à moins qu'il ne jure, en 
face du tombeau, qu'il n'a pas dépensé plus (que la valeur 
légale). 


$ 18. — On placera sous le corps un seul tapis, sous la tête un 
seul oreiller. 

$ 19. — Le mort sera porté couvert et en silence. On ne le 
déposera nulle part aux tournants du chemin; on ne se lamen- 
tera point une fois sorti de la maison avant d'être arrivé auprès 
du tombeau; là, on le pleurera (?) (1) jusqu'à ce que le tertre ait 
été amoncelé. Sur les tombes des morts anciens on ne fera point 
de thrène ni de lamentation, mais on se retirera chacun chez soi, 
à l'exception des compagnons du foyer, oncles paternels, beaux 
pères, descendants et gendres. Ni le lendemain, ni le dixième 
jour, ni au bout de l’an on ne gémira ni ne se lamentera. 

Pour toute contravention à l’une de ces dispositions, on 
PAPER. desc. 


(4) Avec la lecon (très douteuse) évxyos on traduirait : «on fera des liba- 
tions », ce mot pouvant sans doute équivaloir à évayioua. 
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otiwv (1) xx matpadehpewv 
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ç AuGvddat, rpassovrwv 


(1) La pierre porte eopeotiwv. 
(2) Dragoumis : xñyyo0vuv. 
(3) xx hexyot Keiïl (qui propose aussi x &hexyoï). Homolle : «a heuy’ of. 
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D 


Léon Fêtes obligatoires. 


$ 20. — Voici les frairies prescrites par la loi : Apellai, Bouka- 
tia, Héraia, Daidaphoria, Poitropia, le sept et le neuf du mois 
Bysios, Eukleia, Artamitia, Laphria, Theoxénia, Trachinia, Dios- 
kouria, Mégalartia, Hérakleia, quand même le Labyade sacrifie 
lui-même une victime, ou assiste une accouchée, ou a chez lui 
des hôtes étrangers qui sacrifient des victimes, ou s'il est dans 
les cinq jours de... 


$ 21. — S'il contrevient en quelque chose à ce qui est écrit, les 
damiurges et l'assemblée générale des Labyades le mettront à 
l'amende et les Quinze en feront le recouvrement. S'il conteste 
au sujet de la mise à l'amende, et qu'il nie en prêtant le serment 
prescrit par la loi, il sera quitte. 
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te. ($ 24) Tai dè Ofouar (4) AxGuad- 
av TonmeXAatov pnvds To- 
45 t Atovéowt, Bouxatiouc 
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dyesfar (6). 


(1) &pywvy Keïl. Homolle : &oy@v. 

(2) Touäôe Dragoumis. Baunack : toîa ôé; Homolle : tôca ôé. — xñu Baunack. 
Homolle : xàv. 

(3) Pévoros Homolle. Ilivoros Baunack. 

(4) tai Ôè Oüotat Dragournis. Homolle, Baunack : t&t ôë Ouoiat. 

(5) suuririoxev Fournier, Perdrizet. 

(6) aréyesôat Dragoumis. Homolle : &yayéohau. 
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$ 22. — Si un magistrat manque à une assemblée convoquée 
par les Labyades, il paiera une obole ; s’il la trouble, il paiera 
une obole. 


$ 23. — Ce qui précède(?) (1) est également écrit à Phanateus, 
sur la pierre, en dedans. Quant à ce que ...otos a constitué en 
dot à sa fille Bouzyga — les agneaux, et, par sacrifice de douze 
animaux, une chèvre et les peaux des agneaux femelles, les 
peaux pour Lykeios (?) et la génisse de tête (?) — quiconque sacri- 
fiera ou consultera l’oracle, en prévision d'entreprises privées ou 
publiques, fournira aux Labyades ce qui vient d’être écrit. 


$ 24. — Les sacrifices des Labyades ont lieu au mois Apellaios 
en l'honneur de Dionysos, aux Boukatia en l'honneur de Zeus 
Patrôos, et les prémices pour Apollon; alors tous les Labyades 
boivent ensemble. Les autres frairies seront célébrées chacune 
en sa saison. 


(1) votooèe désigne d'ordinaire ce qui suit, mais parfois aussi ce qui pré- 
cède. Cf. Aristophane, Grenouilles, 255 : 6otis Amerpoc tou@yèe Adyuv. 
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Commentaire. 


La phratrie est un groupement politique et religieux, inter- 
médiaire entre la tribu et la gens ou la patra. Elle a joué un 
rôle capital dans l'ancienne organisation sociale et politique : 
à l’époque homérique l'individu qui ne fait pas partie d’une 
phratrie, l’éooñrwo, est comme hors la loi. En Attique, la 
réforme de Clisthène annula, dans un intérêt démocratique, la 
fonction politique de la phratrie; mais elle resta la gardienne de 
l’état civil des citoyens et tout enfant légitime ou adoptif continua 
à être inscrit dans une phratrie. Il est probable qu'il en fut de 
même dans la plupart des cités grecques. Les deux inscriptions 
qu'on va lire sont la source la plus sûre de notre information 
sur le fonctionnement des phratries aux environs de l’an 400 
avant J.-C. 

La phratrie des Labyades était déjà connue par une inscription 
gravée sur un rocher de Delphes (Collitz, Dialektinschr., 11, 1683 et 
p. 7122) et ainsi conçue : To} nevrexxideua (cf. S 21) rôv Au6vadäy vo (?) 
[rèp] Opasdpayoy aa ’I[au]1[ad]x(?) xt Touyà äoyovros dmédetéav (cf. À, 
1. 6) pväc dexaréropec xat hepuuvaïov xai doxyuac mevréxovra uai Féë (1). 
L’ancêtre éponyme de cette phratrie, Labys, aurait été, d’après 
Hermippe, un eunuque, néocore d’Apollon (2). Nous connaissons 
de nom une autre phratrie delphique : les Auvptädat (Hésychius) (3). 

$ 1. Les tages sont des magistrats spécialement thessaliens 
(Pollux, I, 128) ; l'emploi de ce nom semble indiquer l’origine 
thessalienne de la phratrie des Labyades. 

La formule du serment des tages offre une grande analogie avec 
le serment à peu près contemporain (380 av. J.-C.) des amphic- 
tions delphiques, conservé par l'inscription CIA. II, 545 (Michel, 
n° 702). 


(1) Ce compte est bizarre. Une demi-mine vaut à Delphes 35 drachmes : 
35 et 56 drachmes feraient 91 drachmes, soit 1 mine et 21 drachmes. Pour- 
quoi donc ne pas dire 15 mines et 21 drachmes? Peut-être s'agit-il de recou- 
vrements successifs. 

(2) Schol., Plat., Phileb., 48 B; Bekker, Anecd. gr., 233 (FHG., III, 39). 

(3) Les Opauxiôa (Diodore, XVI, 24, 3) sont peut-être aussi une phratrie. 
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$ 4. Le mot dtpz-ov — dont Sxpara n'est qu'une variante — dési- 
gnait le pain sans levain (1); c'était un terme thessalien (2), nou- 
vel indice de l’origine des Labyades. Il s’agit ici de gâteaux (ou 
peut-être d’une somme d'argent représentative de l'antique 
offrande en nature) que tout phratère doit offrir, soit lorsqu'il se 
marie (yéucka), soit lorsqu'il lui naît un enfant (rxû:«) (3). La 
yzunkis attique équivalait sans doute aux yzu:1z delphiques (4), 
quoique Pollux (VIII, 107) en fasse une offrande de nubilité. 
Quant aux ärehkkaïz (de àre}Àa, assemblée) il faut y voir, semble- 
t-il, des victimes (d’où l'emploi du verbe äy:) amenées offertes à 
l’occasion de la majorité civique des fils des phratères, par con- 
séquent l'équivalent du x059e0v attique (Pollux, ibid.). À Athènes, 
comme à Delphes, il y avait une époque régulière pour l’intro- 
duction des nouveaux phratères (la fête des Apatouria). 

La phratrie delphique se divise en groupes plus restreints 
appelés razoux! (5). C'est la patrie qui vote d’abord sur l’accep- 
tation de l’offrande, c’est-à-dire sur l'admission du nouveau phra- 
tère; en seconde et dernière instance, elle est prononcée par 
l'assemblée générale de la phratrie ($ 7). À Athènes, où la razoux 
n'existe pas, l'enfant noble est présenté d’abord aux sw, puis 
aux phratères (Isée, VII, 15); chez les Démotionides, le thiase 
statue en premier ressort, les phratères en appel. 

$ 5. On voit qu'à Delphes comme à Rome, le magistrat en exer- 
cice ne peut être traduit en justice. 

$ 6. Le mot äuuôviov est nouveau, mais l’étymologie est claire 
(äv4, uévo) et le sens paraît certain. 

En haut de la face B il y a une lacune d’une longueur indéter- 


(4) Hésychius; Nicandre, ap. Athénée, IIL, 410 D. 

(2) Séleucus, ap. Athénée, III, 114 B. 

(3) IL semble que le mot ôaodrz ait été inscrit ici par erreur; la phrase 
correcte eût été pire ra:ônia pt’ drehhaïa. 

(4) TaunAiav thy voïs opéropouv ri yäuo:s &.8ouévny (Didyme ap. Harpocra- 
tion s. v.). Dans l'inscription des Démotionides, la yzunAix paraît comprise 
dans le terme générique de u:tov. 

(5) On les a rencontrées aussi à Milet (Rev. de philol., XXI, 38 suiv.) et il ne 
semble pas qu'elles diffèrent des rézoz: d'Égine (Pind., 1sth., VI, 63), de Gor- 
tys (CIG., 1535), de Thasos (ib., 2161), de Camiros (nsc. Ins., I, 695), d'Olymos 
et de Labranda (Le Bas, n° 334) et d'autres lieux (Dicéarque ap. Steph. Byz., 
v. Iätoc). 


Ils Série. 14 
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minée; on ne voit donc pas bien si les $$ 7-12 font partie du 
décret de l’archontat de Karpos ou d’un autre texte législatif. La 
même observation s'applique aux $$ 13-16. 

$ 8. Le sens de cet article est obscur. 

L'interprétation probable nous paraît être que le vote de la 
patrie (sur l’admission de l’offrande et par conséquent du candi- 
dat) est définitif, sauf appel à l'assemblée générale des phratères; 
une seule réclamation suffit pour nécessiter la convocation de 
cette assemblée. 

$ 9. Quelle est l'infraction visée par les mots « s’ils ne font pas 
selon l'écrit »? Non pas l’acceptation irrégulière des offrandes, 
puisque nous voyons plus loin ($ 11) que cette infraction est 
punie d'une amende de cinquante drachmes, et non dix. Il ne 
peut s'agir que du refus de convoquer l'assemblée générale ($ 8). 

$ 11. Le sens de éua est douteux. 8éua Bowuatwy, chez les Sep- 
tante, signifie une portion de viande ; mais on n’a pas d'exemples 
anciens de cette acception. Dittenberger interprète : les prix pro- 
posés aux concours (de la ville). 

$ 13. L'état mutilé du texte ne permet pas de voir à qui incombe 
le choix des jurés; peut-être aux tages? 

$$ 17-19. Cette loi sur les funérailles doit être rapprochée des 
lois d'lulis (Znscr. jurid., I, 10 suiv.), de Solon, etc., sur le 
même sujet. La loi des Labyades remonte sans doute à la même 
époque que celle de Solon, comme l'indique l'intitulé archaïque 
(ceôu6<). Il est remarquable que la cité delphique n’était pas inter- 
venue dans le règlement de ces questions. 

$ 17. À Delphes la mine (éginétique) se divise en 35 statères ou 
70 drachmes ; le maximum de la dépense est donc une demi- 
mine. Ce chiffre ne comprend sans doute pas les étoffes compo- 
sant la toilette du mort (Homolle). 

Le mot otwxros est inconnu; il paraît cependant synonyme de 
was que nous avons vu dans la loi de Gambreion (/nscr. jur., I, 
p. 19). 

$ 19. Cf. Loi d'Iulis, $ 4 : tôv Oavévra pépev xaraxexakuuuévoy aire, 
etc. Le sens de ôryava est fixé par la glose d'Hésychius : Otoava 
(sic) * You cwpoerdéc. 

À Delphes, on le voit, on célébrait des cérémonies le 2° et le 
10° jour des funérailles et le jour anniversaire; cette dernière 
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cérémonie existe à Athènes et à lulis; à Iulis il y en a une le 
troisième jour. Notre texte n'interdit pas ces cérémonies, mais 
seulement les lamentations dont on serait tenté de les accom- 
pagner. 

La liste des personnes admises à séjourner auprès de la tombe 
constitue la parenté étroite (àyy:zctx) ; ce sont probablement les 
mêmes qui héritent ab intestat et qui ont le droit et le devoir de 
poursuivre le meurtre. Il est remarquable que les cousins ger- 
mains n'y figurent pas comme c’est le cas à Athènes (C. Macart., 
51 et 62; Loi de Dracon, $ 2). 

$ 20. Les Delphiens étaient célèbres pour leur goût des festins 
et des sacrifices. Athénée, IV, p. 173 E : irioxwmzoust yäo où Sarupot 
mode Acloodc de Treo! Tàc Ouoiac ad vas Boivas Guarol6ovras. Les fêtes ici 
énumérées sont rangées dans l’ordre du calendrier : Apellaios 
(juillet) étant le premier mois, Boukatios (août) le second; cela 
fait quinze réunions obligatoires par an, indice d’une vie phra- 
triale encore très intense. 

À Lacédémone, le citoyen qui offrait un sacrifice était dispensé 
d'assister au repas commun (Plutarque, Zyc., 12); on voit qu'à 
Delphes il n’en était pas ainsi. 

Quant au verbe revzzuaorzsiw (de révzs, fuéoa) nous en ignorons 
le sens (1). Il peut s'agir d’une fonction publique d’une durée de 
cinq jours exercée à tour de rôle par les phratères, peut être 
analogue à celle des prytanes à Athènes (2). 

$ 21. L'inscription rupestre citée plus haut {ad $ 1) nous montre 
les Quinze chargés du recouvrement des fonds dus aux Labyades. 

$S 23. Phanoteus ou Panopeus, ville de Phocide sur les confins 
de la Béotie. Pausanias (X, 4, 1) y signale deux énormes pierres 
qui ont la couleur du sable et l'odeur de la chair humaine! C'est 
probablement d'une de ces pierres levées qu'il s’agit ici. Phano- 
teus fut sans doute une des étapes des Labyades sur leur route 
vers Delphes. 


(1) M. Homolle rapproche le décret de Phokos (Athénée, IV, p. 171 E) 
accordant un congé (às<ïcfa:) pour les Apatouria aux bouleutes 4rd vis 
huépas fs oi roovévôat (prégustateurs) &youst révrs fuépac. Mais ces derniers 
mots se rapportent à äycisôat et non à &youc. 

(2) Nous avons vu à Éphèse (Inscr. juridiques, I, n° V, 1. 9) des répartiteurs 
se relayant tous les cinq jours. 
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Bouzygé (ou Boudeia) était la fille de Lykos (Schol. Apoll. 
Rhod., I, 185); c’est encore une figure thessalienne. Mais tout Le 
passage est d’une obscurité que nous ne chercherons pas à 
dissiper (1). 

Hpoôiw (ou rpoûiopa) suivi du génitif a simplement ici le sens de 
sacrifier en vue d'un résultat ultérieur. Cf., avec Ph. Legrand, 
Aristophane, l'hesmoph., 38: rpoûvoauevos Éoume tic mooews. D’autres 
interprètent « quiconque sacrifiera ou consultera l'oracle au nom 
d'un étranger ». 


(1) Sur la Swôeuais à Delphes cf. Bull. corr. hell., NI, 219 (Dittenberger, 
2e éd., 281), L. 9; XX, 709 ; XXIIL, 87. 


XXIX 


Règlements de la phratrie athénienne des Démotionides. — 
Attique, 1ve siècle avant J.-C. — Plaque de marbre gravée des deux côtés 
(A, B). Trouvée à Décélie. Zroynôôv. — A : C. I. A. II, 2, 841 D, p. 534. — 
Koumanoudis, Epnu. &oy., 1883, p. 69 suiv. — Schaefer, Alfes und Neues 
über die attischen Phratrien, Naumbourg, 1888, p. 4 suiv. — B : Lolling, Aeà- 
tiov &pyarohoytxôv, 1888, p. 159 suiv. — C. I. A., IV, 2, 841 b, p. 205. — A et 
B : Pantazidis, ’Epnu. &oy., 1888, p. 1 suiv. — J. L. Ussing, Vidensk. Selsk. 
Skrifter, 6te Raekke, hist. og philos. Afd. 2, IV (1889), p. 307 suiv. — Tarbell, 
The American Journal of Archaeology, V (1889), p. 135 suiv. (Traduction), VI 
(1890), p. 318 — Papers of the American School at Athens, V (1892), p. 170 
suiv. — Ch. Michel, Recueil, n° 961. — Dittenberger, Sylloge, 2e éd. (1900), 
n. 439. 

Cf. H. Sauppe, De phratriis atticis, I (1886), II (1890), Gôttingen. — Szanto, 
Rhein. Mus., XL (1885), p. 507. — R. Schoell, Sifzungsberichte der philosoph.- 
philolog. und hist. Classe der K. bayer. Akademie der Wissenschaften, 1889, 
If, p. 1 suiv. — H. Buermann, Berliner Philol. Wochenschrift, 1889, pp. 225 
et 258. — W. R. Paton, Amer. Journ. of Arch., VI (1890), p. 314 et Classical 
Review, V (1891), p. 221 et suiv. — Wilamowitz-Moellendorff, Aristoteles und 
Athen, 11 (1893), p. 259 et suiv. — H. Francotte, L'organisation de la cité 
athénienne et la réforme de Clisthènes, 1893, p. 91 suiv. — J. H. Lipsius, 
Leipziger Sludien, XVI (1894), p. 161 suiv. — Beauchet, Histoire du droil privé 
de la République athénienne, 1 (1897), p. 344 suiv. — De Sanctis, ’Atôlc, 1898, 
p. 67 suiv. — A. Mommsen, Die Feste der Stadt Athen im Altertum, 1898, 
p. 323 suiv. 
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Traduction. 


[Stèle de] Zeus Phratrios. 


Le prêtre, Théodoros fils d'Euphantidès, a fait graver et ériger 
la stèle. 

Il sera donné au prêtre, à titre de prélèvements : sur tout 
meion, une cuisse, une côte, une oreille, plus trois oboles d'ar- 
gent; — sur tout koureion une cuisse, une côte, une oreille, plus 
un pain d'une chénice, un demi conge de vin et une drachme 
d'argent. 


Décret des phratères rendu sur la proposition d’Hiéroclès, 
Phormion étant archonte à Athènes, Pantaclès d'OEon étant 
phratriarque. 


$ 1. — Sur tous ceux qui n’ont pas encore été soumis au vote 
d'admission, conformément au statut des Démotionides, les 
phratères voteront immédiatement ; ils s'engageront au nom de 
Zeus Phratrios et prendront leur bulletin sur l'autel. 

S'il appert qu'une personne a été indûment introduite dans la 
phratrie, son nom sera rayé par le prêtre et le phratriarque du 
registre conservé chez les Démotionides et de la copie dudit 
registre, et celui qui aura introduit l’exclu devra cent drachmes 
qui seront consacrées à Zeus Phratrios. Le prêtre et le phratriar- 
que recouvreront cette somme, sinon ils la devront eux-mêmes. 


$ 2. — A l'avenir, le vote d'admission aura lieu une année 
après l'offrande du koureion, à la fête des Apatouria, au jour dit 
Kouréotis, et le bulletin de vote sera pris sur l'autel. 

$ 3. — Tout exclu aura le droit, si bon lui semble, d'en appeler 
aux Démotionides. Dans ce cas, la Maison des Décéliens choisira, 
pour porter la parole sur l'appel, cinq citoyens âgés de plus de 
trente ans, qui s’engageront, par serment prêté devant le prêtre 
et le phratriarque, à défendre la solution la plus conforme au 
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droit et à ne permettre à personne de jouir indûment des droits 
de phratère. 

Tout appelant qui aura été exclu par un vote des Démotionides 
devra mille drachmes qui seront consacrées à Zeus Phratrios. Le 
prêtre de la Maison des Décéliens recouvrera cette somme ; sinon 
il la devra lui-même. Tout phratère qui le voudra aura également 
le droit de poursuivre le recouvrement pour la communauté. 


$ 4. — Ces dispositions seront en vigueur à dater de l’archontat 
de Phormion. 

$ 5. — Le phratriarque fera voter sur tous ceux qui, chaque 
année, doivent être soumis au vote d'admission ; sinon il devra, 
cinq cents drachmes qui seront consacrées à Zeus Phratrios. Le 
prêtre ou tout phratère qui le voudra recouvrera cette somme 
pour la communauté. 


$ 6. — A l'avenir, on amènera les victimes, meia et koureia, à 
Décélie auprès de l'autel. — Quiconque ne sacrifiera pas sur l’au- 
tel devra cinquante drachmes qui seront consacrées à Zeus Phra- 
trios. Le prêtre recouvrera cette somme; sinon, il la devra lui- 
même, [à moins qu'il ne survienne une peste ou une guerre.] 

S'il survient quelque empêchement de ce genre, on amènera les 
meia ei les koureia à l'endroit que le prêtre aura fait connaître 
par affiche. L'avis sera inscrit, cinq jours avant le Banquet, sur 
une tablette blanchie de la largeur d'un empan au moins, à l’en- 
droit où les gens de Décélie se rencontrent dans la ville. 


$ 7. — Le prêtre fera graver à ses frais sur une stèle de marbre, 
qni sera placée en avant de l'autel à Décélie, le présent décret et 
le tarif des prélèvements. 
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$ 8. — Nicodémos a proposé : Pour le reste on se conformera 
aux décrets antérieurs concernant l'introduction des enfants et le 
vote d'admission, mais pour les trois témoins que l'intéressé 
doit, comme il a été dit, fournir lors de l'enquête, il les prendra 
parmi ses thiasotes. 

Les témoins répondront aux questions qui leur seront posées, 
en invoquant Zeus Phratrios. Ils témoigneront et jureront la 
main sur l'autel. 

Si son thiase n'est pas assez nombreux pour lui fournir trois 
témoins, l'intéressé les prendra parmi les autres phratères. 

$ 9. — Quand il s'agira de statuer sur l’admission, le phra- 
triarque n'appellera pas au scrutin l'ensemble des phratères, 
avant que les thiasotes de l'enfant présenté n’aient émis un vote, 
au scrutin secret, en prenant leur bulletin sur l'autel, et avant 
que le phratriarque, en présence de tous les phratères réunis sur 
l'agora, n'ait compté les bulletins des thiasotes et fait connaïtre 
dans quel sens ils se sont prononcés. 


$ 10. — Si, après que les thiasotes auront prononcé que l'enfant 
est bien leur phratère, les autres phratères l’excluent, les thia- 
sotes devront cent drachmes qui seront consacrées à Zeus Phra- 
trios, à l'exception de ceux qui seront reconnus avoir parlé contre 
l'admission ou s'y être opposés, au cours du débat. 


$ 11. — Si, après exclusion prononcée par les thiasotes, celui 
qui introduit l'enfant fait appel à l’ensemble des phratères et que 
ceux-ci jugent que l'enfant est un phratère, il sera inscrit sur les 
registres de la communauté; si les phratères l’excluent, l'appe- 
lant devra cent drachmes qui seront consacrées à Zeus Phratrios. 


$ 12. — Si, après exclusion prononcée par les thiasotes, il 
n'est pas fait appel à l'ensemble des phratères, l'exclusion pro- 
noncée par les thiasotes sera définitive. 

$ 13. — Les thiasotes ne prendront point part au vote avec les 
autres phratères, quand il s'agira d'enfants de leur propre thiase. 
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125 du rie Antodc. To dÈ Vi[pioua Tode dvayodbar 


ei Th]y othAnv… 


Commentaire. 


La phratrie, étant chargée de constater la légitimité des 
enfants qu’elle admet dans son sein et qu’elle inscrit sur ses 
registres, est l’un des principaux gardiens des actes de l’état 
civil : c’est la constitulion de l’état civil athénien que nous 
étudierons ici. 

À vrai dire, il ne saurait être question d’une étude générale et 
nous n’aurons pas le droit d'étendre à toutes les phratries athé- 
niennes ce que nous aurons appris du fonctionnement de la 
phratrie des Démotionides. On a depuis longtemps remarqué que 
l’organisation des phratries n'avait jamais été soumise à une 
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$ 14. — Le prêtre fera graver à la suite sur la stèle de marbre 
le présent décret. 

$ 15. — Formule du serment à prêter par les témoins lors de 
l'introduction des enfants : « J’atteste que l'enfant présenté par 
un tel est bien son fils légitime, né de son épouse, et je jure par 
Zeus Phratrios que je dis la vérité. Si mon serment est sincère, 
qu'il m'advienne beaucoup de bien; si je me parjure, le con- 
traire. » 


$ 16. — Ménéxénos a proposé. Plaise aux phratères : 

En ce qui concerne l'introduction des enfants, on se confor- 
mera pour le reste aux décrets antérieurs, mais afin que les phra- 
tères sachent ceux qui vont être introduits, on déclarera au phra- 
triarque, une année après l’offrande du koureion, leurs noms 
avec le nom de leur père et de son dème, le nom de leur mère, 
de son père et du dème de celui-ci. 

Quand les déclarations auront été faites, le phratriarque in- 
scrira les noms et les exposera à l'endroit où se rencontrent les 
gens de Décélie. Une autre liste, sur tablette blanchie, sera ex- 
posée par le prêtre dans le temple de Léto et il fera graver le 
présent décret sur la stèle... 


règle commune {1} et qu'elles avaient constamment gardé leurs 
statuts (vôuo:), dont les orateurs nous parlent à plusieurs re- 
prises (2). La phratrie des Démotionides a son statut (6 vôuos à 
Anuoriwvôov), comme les autres, et nous allons voir qu’elle est 
libre de le modifier à son gré. Il n’en était pas de même pour les 
dèmes, qui partageaient avec les phratries la garde des actes de 
l'état civil : Clisthène, qui leur avait assigné cette fonction, leur 
avait imposé du même coup la même organisation, la même loi 


(1) Wilamowitz, Aristoteles und Athen, Il, p. 267. Cf. Meier-Schoemann- 
Lipsius, der Attische Process, Il, p. 543, note 166. 

(2) Isée, Succession de Ciron (VII), 19. [Démosthène], c. Euboulidès 1315, 
54. Isée, Succession de Pyrrhos (II), 16; Succession d’Apollodoros (VIL), 16. 
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commune et immuable (1). Au contraire, et nous tenons ce fait 
d’Aristote dans sa Constitution d'Athènes, il n'avait touché ni aux 
gentes ni aux phratries (2) : entendons qu'il avait respecté scru- 
puleusement leurs traditions, tout en les obligeant à ouvrir leurs 
portes à de nouveaux venus. 

L'inscription des Démotionides va nous offrir l'exemple intéres- 
sant de modifications nombreuses apportées au statut primitif 
d'une phratrie. | 


L'inscription des Démotionides comprend : 1e le tarif des pré- 
lèvements dus au prêtre de Zeus Phratrios pour les sacrifices 
offerts par les phratères lors de la présentation des garçons et 
des filles ; 2° trois décrets des phratères relatifs au fonctionne- 
ment de la phratrie. Le premier, ou décret d'Hiéroclès, du nom 
du phratère qui l’a proposé, a été rendu sous l’archontat de 
Phormion, c'est-à-dire en 396/5. Le second, ou décret de Nico- 
démos, n’est pas daté, mais il est gravé de la même main que le 
premier ; les lettres sont également disposées ororynôév, l'ortho- 
graphe est la même et nous devons admettre que les deux décrets 
sont contemporains, à une ou quelques années près. Le troisième, 
ou décret de Ménéxénos, n’est pas daté non plus, mais il est 
sensiblement poslérieur aux deux autres, de quelques dizaines 
d'années environ; nous pouvons l’attribuer au milieu du 1ve siècle 
avant J.-C. (3). 

Ces trois décrets ont été rendus par une assemblée de phratères, 
et ces phratères sont les Anorwvidu. Ce nom peut être considéré 
comme définitivement acquis à notre phratrie (4).Ajoutons que la 


(1) Aristote, "Alnv. zok., 21, 4. Cf. Lipsius, Leipziger Sludien, XNI (1892), 
p. 162. 

(2) Id., 21, 6. Tà à yévn «ai tas wpatpiac nai Tac lepwouvac elaoey Éyely ÉxdITOUS 
xatà à métota. Cf. Politique, 1319 b 19 suiv. 

(3) Cf. Meisterhans-Schwyzer, Grammatik der atlischen Inschriften, 1900, 
p. 163, 23. 

(4) Wilamowitz a très heureusement retrouvé dans une scholie corrompue 
de Virgile (Énéide, VI, 21) le nom du héros éponyme de notre phratrie. Demo- 
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phratrie des Démotionides a son foyer et son centre dans le 
dème de Décélie : c'est à Décélie même qu'est son autel de Zeus 
Phratrios. 

Le décret d'Hiéroclès, rendu en 396/5, suivit de très peu d’an- 
nées la restauration de la démocratie et le rétablissement de la 
paix (403-401). Le bourg de Décélie avait eu particulièrement à 
souffrir de la dernière période de la guerre du Péloponnèse, de 
celle qui commence au printemps de 413, à l'occupation de Décé- 
lie par les Spartiates, el que des historiens anciens appellent la 
guerre de Décélie (1). Décéliens et Démotionides s'étaient réfu- 
‘giés dans Athènes, où la vie de la phratrie ne fut pas suspendue : 
Xénophon ne nous apprend-il pas que les Apatouria, la fête des 
phratries, y furent célébrés l’année même de la bataille des Argi- 
nuses, en 406 (2)? Seulement, à la faveur du trouble causé par la 
guerre et par les révolutions politiques, les phratères observaient 
plus ou moins strictement leur statut, tenaient plus ou moins 
régulièrement leurs registres (3). L'ordre ne commença à être 
rétabli dans la phratrie des Démotionides qu’en 396/5. 

L'auteur de notre premier décret, Hiéroclès, se proposa tout 
d’abord de liquider la situation actuelle, celle qu'avaient créée 
dix ans de guerre et d'exil. Remettant en discussion l’état de 
tous ceux qui n'avaient pas encore été soumis au vote d'admis- 
sion, conformément au statut des Démotionides, il fit décider 
que l’assemblée des phratères réunis à Décélie, autour de l’autel 
de Zeus Phratrios, procéderait immédiatement à ce vote ($ 1). 
C'était une procédure extraordinaire appliquée à une situation 
extraordinaire : tout autres étaient, nous l’allons voir, et la pro- 
cédure ancienne et la procédure adoptée, sur la proposition 


lion cydani = Anyortiwy Kÿôayros. Démotion fils de Kydas, était, au dire des 
mythographes, l'un des enfants que Thésée avait arrachés au Minotaure. 

(1) Thucydide, VII, 19, 4. Le nom de Azsxehexds réheuos est donné par 
Diodore, XIII, 9. Cf. Harpocration s. v. Asxehezxôs et Trogue Pompée, Prol., 
lib. V. 

(2) Helléniques, 1, T, 8. 

(3) Parlant de la guerre de Péloponnèse, Isocrate dit (Sur la Pair, 88) : 
meheutovres Ô Ehaov oy&ç aûrods tods uèv Tépous vod Enuosious Tüv Trontüv 
ÉprAngavtes, Tac Ôè opatoias nai Tà yoauuatela Ta Anétapyiuà Tov oÙdèy TÂ 
RÉEL TPOTNKÔVTUY. 
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d'Hiéroclès, pour l'avenir; nous n’y trouverons pas de vote rendu 
séance tenante, omisso medio, par l'ensemble des phratères asser- 
mentés. Pour désigner ce vote extraordinaire, Hiéroclès emploie 
le mot dtadtæxacia, que nous retrouverons plus loin. Le terme est 
impropre : le mot Garou, le seul qui eût convenu, avait été 
réservé dans la langue du droit public pour le vote de revision 
des registres des dèmes et n'était plus disponible (4). Le $ 1 
n'offre d’ailleurs aucune difficulté et nous ne nous arrêterons pas 
à ces mesures transitoires. L’exclusion prononcée par les phra- 
tères entraînait la radiation du nom indûment inscrit sur les 
deux registres, et une amende de cent drachmes payable par 
le phratère qui avait introduit l’exclu. D’appel, il n’est pas ques- 
tion, mais il va sans dire que le phratère condamné pouvait avoir 
recours aux tribunaux populaires (2). 

Avant d'examiner comment Hiéroclès a réglé l’avenir et quelles 
modifications ont été apportées au statut ancien, il nous faut 
réunir ici et brièvement expliquer quelques termes, que nous 
avons simplement transcrits dans notre traduction et qui revien- 
dront souvent dans notre commentaire. Nous y joindrons les ren- 
seignements nécessaires sur les Apatouria et le jour dit Kou- 
réotis. 

Les Apatouria (rà ’Aaroüpta) étaient par excellence la fête des 
phratries (3). Ce qui la caractérisait, c'étaient les réunions des 


(1) Sur la signification spéciale du mot ôvabñotois, voy. B. Haussoullier, La 
vie municipale en Attique, p. 40. Hiéroclès emploie plus loin le verbe àxo- 
dnoitouat (1. 31, 38). Nicodémos emploie encore le mot ôtaôtaslæ (1. 10, 19, 
94), mais se sert des verbes Gtaÿnoftouar (1. 83), arobnopitopau (1. 90, 95, 98, 
101) et du mot &roWpots (1. 102). 

(2) Nous avons l'exemple de Phrastor intentant une action contre le yévoc 
des Bputiôa, qui s'est refusé à admettre son fils ([Démosthène], c. Nééra, 1365, 
60) et peut-être aussi l'exemple d'une action intentée contre le yévos des 
Kñpovxec dans de pareilles circonstances (Orafores Attici, éd. Didot, 11, p: 450, 
n° XX V. Cf. Meier-Schoemann-Lipsius, der Attische Process, II, p.160 ; de Sanc- 
tis, ’AtO(c, p. 69, note 1). Il en était certainement des décisions de la phra- 
trie comme de celles du yévos : le recours aux tribunaux populaires était 
ouvert contre les unes et contre les autres. 

(3) Sur les Apatouria, voy. l’article du Dicfionnaire des antiquités de Darem- 
berg et Saglio, s. v. et A. Mommsen, Feste der Stadt Athen (1898), p. 323 
suiv. 
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pères de famille et des parents : ëv oïs of ve mavipes «ai où Evyye- 
vet, Ebvetot coli rois (A). 

Célébrés en automne, au mois de RAR O Sion les Apatouria 
duraient plusieurs jours, et notre inscription nomme le jour du 
Banquet (à Aoptia) et le jour dit Kouréotis (à Kouozwrxc). Du $ 6 
Dittenberger a justement conclu que le Banquet avait lieu le soir 
du premier jour (2), et d’après le témoignage unanime des scho- 
liastes et lexicographes anciens (3), le jour dit Kouréotis était le 
troisième et dernier de la fête, celui-là même où se tenait à 
Décélie l’assemblée solennelle de la phratrie des Démotionides 
(62). 

En ce jour-là, deux sortes de victimes pouvaient être amenées 
à Décélie, auprès de l’autel, les usïa et les xoioeux (4). Laissant de 
côté les étymologies proposées dès l'antiquité (5), nous nous en 
tiendrons aux textes suivants. Du tarif des prélèvements, gravé 
en tète de notre inscription, nous conclurons que le sacrifice du 
peoy est moins important que celui du xo5peov, et, combinant le 
texte de Pollux et celui de l'Etymologicum Magnum, nous admet- 
trons que le usïov était offert à l’occasion de la simple présenta- 
tion des enfants, garcons ou filles nés dans l’année (6). 

Pollux s'exprime ainsi sur l’offrande du xo5oetov, à la suite du 
passage que nous venons de citer : x sc fhtwlav mooe]Üüvewv év tû 


e 


Xa\ovUÉvN xOL9EWTLÔL ñUÉpX ÔTÈp LEv Toy &ppÉVWY Tù ROUDELOY EOvov V, UT 


Co 


2 
D rüv AmAewv Tav yaunhav. L'expression eis hArtxiay rpocGSvTw 
manque seule de précision, non moins que, dans notre inscrip- 
tion, le mot rx{dwv, qui ne convient pourtant pas à de tout jeunes 
enfants (7). À l’âge où son père l'amenait dans la phratrie, pour 


(1) Xénophon, Hellén., 1, 1, 8. 

(2) Dittenberger, Sylloge ?, n° 439, note 33. 

(3) Voy. Aug. Mommsen, ouvr. ce pp. 335 suiv. 

(4) Tarif des prélèvements, 1. 

(5) Voy. Aug. Mommsen, ouvr. ou p. 332, note 4; 333, note 1. 

(6) Pollux, VIII, 107. Dpgtopec. Elc Toûrous toûs te oo La tüs mopas elon- 
yov. — Etym. M., s. v. ‘Atatoüota..…, à taÜtn th Éootf vods yevvwuévous Ev T 
dvuaur® Exelvw maiôas Tôte Évéyoawov ômyüvres ot matépes, h hv ABnvxious €€ 
adtov ’Aônvalwv. L'auteur de l'Etym. M., qui nous fournit un renseignement 
précieux, confond la présentation des nouveau-nés et l'inscription qui d'or- 
dinaire a lieu plus tard, eis nAtxiay mpoeM0dvtuy, ainsi que le dit Pollux, Loc. ci. 

(1) Hepè ris elsayuyñs Tôv taiôwy ($ 8 et 16). Le scholiaste de Platon fait 

Ile Série. 15 
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le faire inscrire sur les registres, le jeune Athénien avait fait à 
la déesse Artémis l’offrande de sa chevelure (1) et nous pouvons 
supposer qu'il approchait de sa treizième année. Aussi bien il 
n’y avait d'âge fixé ni pour cette offrande, ni pour l'admission 
dans la phratrie, mais il reste probable qu'il existait un rapport 
étroit entre les deux cérémonies (2). 

Nous pouvons maintenant étudier la procédure d’admission 
(rüc ciouywyñs Tv maldwv ai tic dradixasias, $ 8, 15, 16). Comme il 
n’est parlé dans notre inscription que de l'admission des garçons, 
c’est-à-dire de ceux qui seront quelques années plus tard admis 
dans le dème et dans la cité, nous laisserons de côté dans notre 
étude tout ce qui touche à la présentation des filles et femmes 
mariées. Qu'il nous suffise de dire que le Démotionide, à l’occa- 
sion de son mariage ou de la naissance d’une fille, n’offrait aux 
phratères qu'un peïov. L’offrande du xoÿoetv était réservée pour 
la seconde et dernière présentation du jeune garçon dont le père 
sollicitait l'année d’après l'inscription sur les registres de la phra- 
trie. Dans un tableau d'ensemble, qui sera joint à cette étude, 
nous avons groupé les différents sacrifices offerts par les Démo- 
tionides à l’occasion de la présentation de leurs enfants ; on en 
rapprochera les sacrifices offerts, dans les mêmes circonstances, 
par les Labyades. 


Aussi haut que nous puissions remonter dans l’histoire des 
Démotionides, l’admission dans la phratrie comportait deux 
épreuves : une enquête préalable (ävxxptou) et un vote (Gradrmaota). 
Différents décrets, rendus par les Démotionides au cours des 
temps, avaient réglé et modifié les conditions de l'enquête et du 
vote. Il est fait allusion dans le $ 8 à des décrets antérieurs (x 


une erreur évidente en parlant d'enfants de trois ou quatre ans (Schol. Plat. 
Tim., p. 21 B : à Ôè voirn Koupeütic * v taÿtn yxp Tods xpouc évéypawoy els Toùç 
pparteoas, toreteis À Tetoxeteis Üvrac). Peut-être faut-il corriger les chifires 3 et 
& en 13 et 14. 

(1) Sur cette coutume si longtemps répandue dans le monde grec et sémi- 
tique, voy. Bull. de Corr. hellén., XII (1888), p. 481 et suiv.; Robertson Smith, 
the Religion of the Semites (2° éd. 1894), p. 327 et suiv. 

(2) Sur le sens du mot Kovosürts, voy. Dittenberger, Sylloge ?, n° 439, notes 5 
et 6. Aug. Mommsen, ouvr. cilé, p. 335, note 2. 
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roërzox Ynoisuara) et le même paragraphe nous fait connaitre 
une de ces dispositions anciennes : elle est relative à l'enquête 
préalable. 

Notre inscription nous permet en somme de distinguer trois 
époques, trois procédures différentes selon la qualité de ceux qui 
faisaient l'enquête, et de ceux qui prenaient part au vote 
d'admission. 

Première époque. — v- siècle (1) jusqu’au commencement de la 
guerre de Décélie (413). 

Sur l'enquête préalable nous n'avons qu'un renseignement 
positif. Le père de famille était tenu de présenter trois témoins 
aux commissaires enquêteurs ($ 8) et ces trois témoins pouvaient 
être pris indifféremment parmi tous les phratères. Nous ignorons 
à qui était confiée l'enquête : peut-être à quelques membres du 
groupe appelé la Maison des Décéliens, sous la présidence du 
phratriarque. 

Le vote décisif était émis par la Maison des Décéliens. 

Deuxième époque. — 1v° siècle, depuis l’archontat de Phor- 
mion (396/5) et pendant un très petit nombre d'années ($S4et 
plus haut p. 208). 

Le décret d'Hiéroclès ne change rien aux dispositions fonda- 
mentales du statut des Démotionides concernant l'enquête et le 
vote. Comme par le passé, l'admission dans la phratrie dépend 
du vote émis par la Maison des Décéliens, mais la décision des 
Décéliens n'est plus sans appel. Hiéroclès institue une procédure 
d'appel, en cas d'exclusion, dont le règlement se trouve au S3. 
Tout exclu a le droit de faire appel aux Démotionides, c’est-à- 
dire à l’ensemble de la phratrie, sous peine d'une amende de 
mille drachmes s’il est de nouveau condamné. Pour défendre la 
décision de première instance, la Maison des Décéliens élit cinq 
délégués, âgés de plus de trente ans, qui devront prêter un 
serment dont la formule nous a été conservée. 

Les autres dispositions du décret sont d’un intérêt secondaire : 

1° Obligation de sacrifier les meia et les koureia à Décélie, sur 


(1) Il est très possible que les roro Ynsisuarz remontent à l'année 451/0, 
où Périclès remit en vigueur la loi que rapporte Aristote ’Aënv. roÀ., 26, 3 : 
un peréyetv This rOÂc<, Ü< dv un 2€ duvoiy aotoiv À YEYOVUS. 
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l'autel ($ 6), à moins qu'on ne soit en élat de peste ou de guerre; 
auquel cas on amènera les victimes à l'endroit que le prêtre aura 
fait connaître par affiche apposée en ville cinq jours avant le 
Banquet (1). 

2° Fixation d’un intervalle d’une année entre l’offrande du 
koureion et le vote d'admission, qui est rendu à Décélie le troi- 
sième jour des Apatouria ($ 2). 

3° Obligation pour le phratriarque, qui préside l’assemblée des 
phratères, de faire voter sur tous ceux qui doivent être soumis 
au vote d'admission, sous peine d’une amende de cinq cents 
drachmes ($ 5). 

4 Établissement du tarif des prélèvements dus au prêtre de 
Zeus Phratrios (1. 4-8). 

Nous avons réuni à dessein la première et la deuxième époques: 
ce qui les caractérise, en effet, l’une et l’autre, c’est la place 
prépondérante que tient dans la phratrie des Démotionides un 
groupe, dont l’appellation (oïxoc) est chose toute nouvelle dans 
l’histoire des institutions athéniennes. Que faut-il entendre par la 
Maison des Décéliens (6 Asxs1aüv oîxoc) ? 

La Maison des Décéliens n’est nommée que deux fois dans notre 
inscription, au $ 3 dont nous venons de parler. Le même para- 
graphe nous apprend qu'il existait dans la phratrie un prêtre de 
la Maison des Décéliens, chargé de recouvrer l'amende en cas 
d'appel téméraire, et l'on a justement admis que ce prêtre n'était 
pas distinct du prêtre de Zeus Phratrios, désigné simplement 
ailleurs par le mot teoeôs (1. 2, 19, 25, 35, 50, 56, 59, 66, 107). On 
notera qu'à la 1. 2 le démotique n’est pas joint au nom du prêtre, 
comme il l’est à la 1. 12 au nom du phratriarque; d’où nous pou- 
vons conclure que le prêtre est Décélien. Prêtre et phratriarque 
sont les deux personnages les plus considérables de la phratrie : 
on peut conclure du $ 4 qu’ils ont chacun la garde d’un des deux 
registres de la phratrie. L'importance du prêtre témoigne donc 
encore de l'importance de la Maison des Décéliens. 


(1) L'affiche devra être apposée ômou dv Asxshetñs Tposvott@aty y doél 
(1. 63 suiv.). L'endroit où les gens de Décélie (les démotes) se rencontrent 
dans la ville nous est connu par Lysias, XXII, 3 : &A0dy êmi td xoupeloy tù 
Tapà toùs ‘Eouä, ivx o Aexsheic mooswottüoty... 
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Le mot oïxos, que nous avons traduit par Maison, a reçu diffé- 
rentes interprétations et nous mettrons d'abord sous les yeux du 
lecteur les textes où il se rencontre. 

A Athènes. — ‘O Knpôxwv 005 (Dittenberger, Sylloge?, n° 587, 
1. 24). Bâtiment sis à Éleusis, où se réunissent les membres du 
yévos des Kéryces. 

Démosthène, contre Macartatos, 1077, 19. — L'orateur exposant 
la parenté d’'Hagnias rappelle qu'il était l'ainé des cinq fils de 
Bousélos qui parvinrent à l’âge d'homme, prirent femme et eurent 
tous des enfants et petits-enfants : xx ëysvoro mévre olxot ëx vod 
Bousihou ofxou Evas Ovtos, at up ÉxAITOS KE TOY EaUTOd uv. Le 
rapprochement du mot oïx< et du verbe ox£w dans la même phrase 
montre que les deux significations d'habitation et de famille sont 
en quelque sorte inséparables. Il en est de même dans nombre 
d'expressions qui reviennent fréquemment dans les plaidoyers 
atliques : siotyssûx vidy els roy ofxov roù Ôervos (Démosthène, 1054, 
14), uù 3sonuw0f aèrwv 6 oïxos (1079, 84). L'idée de demeure et de 
foyer y est étroitement unie à l’idée de famille. 

Isocrate, sur la Paix 88, rapproche le mot 0ïxo: du mot yivn, 
mais il donne au premier le sens que nous attribuons aujourd’hui 
au mot fortune, res familiaris : 74... y£m 7ov àvèowv rwv ôvouasto- 
réruwy 44) todc otxouc Tods ueyiorouc.… Eebooomev.. &VLOTATOUS VEYEVN MÉVOUS, 

En dehors d'Athènes. — Égine. Pindare, Zsthm., VI, 63. Célé- 
brant la victoire aux jeux isthmiques de l’Éginète Phylakidas, 
fils de Lampon, Pindare dit qu'elle honore +äv Waloyrèav Ôè 
märpuv.… tôv re Oeutotiou… o4ov, et Wilamowitz rapproche les Yahv- 
402 des Anuortwvièa, la Maison de Thémistios de l’oïxos des Décé- 
liens. 

Carthæa (dans l'ile de Céos). — Ch. Michel, Recueil, n°° 403- 
404. Décrets conférant le droit de cité à des étrangers et leur lais- 
sant le choix de la tribu et de l'oïxos (1). 

A ces textes qui nous éclairent peu il faut ajouter la liste des 
yéva athéniens dont le nom a la forme d’un ethnique ou d'un 
démotique. 


(1) Le mot oïxos a très probablement ici le sens du mot suyyévete qu'on 
rencontre par exemple dans des décrets de Calymna (Ch. Michel, n° 419, I. f1 


suiv. ouhäy dè aûro: Ürdoye:v 4ai ouyyévelav), 
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Zadapiviot,. — C. 1. A. IV, 2, 597 d, p. 150 et Tôpffer, Attische 
Genealogie, p. 287). Décret du yivos des Zalapivuou (xd yévos rù Euha- 
pwiov, 1. 10) en l'honneur de bienfaiteurs. Fin du 1v° siècle 
avant J.-C. 

’Ixapuïe. —(C. I. AÀ., IV, 2, n° 572 c, p. 539). Décret du dème 
d’Icaria. On lit aux 1. 1 et suiv. : ..…. éprolofu ’Ixaotedouv ..... &vet- 
TE... dt arepavobav ’Ixapueis Nixwva wat 6 Ôuos 6 ‘Ixaouéwy vèy 
dnpapyov x. T. À. 

Knotoute, — (Hésychius s. v. : yivos (Oayevüv). 

A cette liste on a joint les Asxeeuïc (1) en se fondant sur un texte 
d'Hérodote (IX, 73). Terminant le récit de la bataille de Platées, 
Hérodote s'exprime ainsi : ’Aünvalwv 0 Aëyeru eddoxmuñou wpaxyne 
ô Eôruyidew, pou AexehetZ0ev, Asxchéwy d tüv xote 2oyasauivwy éoyoy 
xpñsuov. Le mot ôfuov qui fait pléonasme, dit-on, n’a été ajouté 
par l’écrivain que pour mieux marquer l'opposition entre le dème 
de Décélie et le yévos des Décéliens auquel appartenait aussi 
Sophanès. Mais, outre que l'emploi pléonastique du mot ôquov 
est fréquent dans la prose attique, il nous semble que les mots 
Asxshéwy à ne s'opposent pas nécessairement au mot ômpov, ils 
peuvent en être le développement et la particule &é, au lieu de 
marquer une opposition, introduirait simplement un fait nouveau 
étranger au récit. Nous n'avons donc pas à tenir compte du texte 
d'Hérodote. 

Des autres on a tiré deux définitions différentes : la Maison des 
Décéliens est un yévos, disent les uns (2); c’est, disent les autres, 
un groupe formé de ceux des Démotionides qui sont démotes de 
Décélie (3). 

Pour les uns le yévos des Décéliens est en quelque sorte le noyau 
de la phratrie des Démotionides; c'en est l'élément le plus ancien, 
le plus vénérable par les traditions dont il a la garde, par les pri- 
vilèges dont il jouit encore au commencement du 1v° siècle. Ne 
peut-on pas appliquer aux Décéliens ce que le lexique de Patmos 


(1) Tôpffer, Aétische Genealogie, p. 298. 

(2) Tôpffer, op. loc. cit. et Kœhler, ad C. I. À., II, 11, p. 536. 

(3) R. Schoell, Sifzungsberichte de l'Académie de Bavière, 1889, II, p. 21. — 
Wilamowitz, Aristoteles und Athen, 11, pp. 266 et 273, — Dittenberger, Sylloge?, 
n° 439, note 26. 
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dit des yewvñrat : Tods éyyoxpomévous ec Tode POATOPAE DLAROÏVOVTES KA 
donmuatovres ei modital elouv À Eévor 2déyovro À dmé6a))ov (1). 

Les autres se montrent surpris du mot oï«os et insistent sur les 
rapports étroits qui lient la « Maison » des Décéliens au dème des 
Décéliens. Le dème de Décélie est à la fois le centre du dème et 
de la phratrie; tous les membres de la Maison des Décéliens 
sont, comme le prêtre de Zeus Phratrios, des démotes de Décélie. 
Les privilèges dont jouit la Maison, elle les tient, non du fait 
d'une illustre descendance, mais simplement du fait de sa rési- 
dence. 

Nous ne nous prononcerons pas entre les deux définitions que 
nous venons d'exposer et nous nous bornerons à l'observation 
suivante : quelque définition qu’on accepte, quelles que soient 
les origines de la Maison des Décéliens, quels que soient ses 
titres, elle jouit dans la phratrie des Démotionides d’une situa- 
tion privilégiée, qui n’a d’égale que celle dont jouissent certains 
yévn dans d’autres phratries. 

Le décret d'Hiéroclès porta une première atteinte à ces privi- 
lèges en instituant une procédure d’appel ($ 3). Ce paragraphe a 
donné lieu à de longues discussions et l'interprétation que 
nous avons rapidement exposée plus haut n’est pas acceptée par 
tous. 

Selon certains savants, le $ 3 doit être rapproché du $ 1 qu'il 
complète et qu'il corrige (2). Vote d'admission ($ 1) et procédure 
d'appel ($ 3) sont extraordinaires et se rapportent l’un et l’autre 
à l’année 396/5. Bien plus, l’appel a lieu devant les Démotionides, 
c'est-à-dire devant ceux qui ont rendu le premier vote. 

Nous avons admis au contraire que l’exposition de la procé- 
dure ordinaire, applicable à partir de l’archontat de Phormion, 
commençait au $ 2 et qu'elle était suffisamment annoncée par 


(1) Bull. de Corr. hellén., I (1877), p. 152. L'importance donnée à ce texte 
semble singulièrement atténuée par le passage du plaidoyer contre Eubou- 
lidès (1305, 23), auquel renvoie le scholiaste : K&Xet 0€ pot uai tods ppdropas nai 
roùs yewritas. Nous conclurons simplement de ce passage qu'il y avait des 
vera: dans la phratrie d'Euxithéos et qu'ils prenaient part au vote comme 
les autres phratères. voy. plus loin, p. 224, n. 3. 

(2) C'est l'avis de Schoell (art. cité, p. 8) et de Lipsius (Leipziger Sludien, 
XVI (1894), p. 166). 
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les mots r+ù homov. En second lieu, nous avons refusé d'admettre 
que l'appel fût porté devant les juges de première instance. Un 
second vote n’est pas un appel; or, l'inscription se sert du verbe 
vsivat (1. 30) et l’appel (£vesx) implique des juges différents du 
premier tribunal, d'ordinaire en plus grand nombre. C’est la 
règle constante du droit attique et, pour ne citer que deux exem- 
ples empruntés à un dème et à une phratrie, le démarque de 
Myrrhinonte condamné en premier ressort par une commission 
de dix démotes peut en appeler à l’ensemble des démotes, — le 
Démotionide exclu par ses thiasotes pourra dans la suite en 
appeler à tous les phratères (1). Puisque, dans la procédure in- 
stituée par Hiéroclès, on en appelle aux Démotionides, c’est-à-dire 
à l’ensemble des phratères, il reste que le premier vote n’a pas 
été rendu par eux, mais par la Maison des Décéliens. Le sujet du 
verbe ärobnplowvat, dans la phrase édv... tu Boknra épeivar ëç Anpo- 
riwvidas &y àv aroÿnolswvra, n’est pas ot Anpottwvidar, Mais 6 Aecxs- 
Xetwvy olxoç qui se trouve dans la phrase suivante. Aussi bien pour- 
quoi la Maison des Décéliens est-elle chargée d'élire et de fournir 
les cinq commissaires qui défendront devant l’assemblée d'appel 
le jugement rendu en premier ressort, si ce n’est parce qu'elle 
est particulièrement intéressée à ce jugement, parce qu’elle a été 
seule à le rendre ? 

Il faut remarquer qu’en organisant la procédure d'appel qu'il 
introduisait dans la phratrie des Démotionides, Hiéroclès s’est 
probablement inspiré de la loi qui régissait les dèmes. Aristote 
nous apprend que le jeune homme qui réclamait de l'assemblée 
du dème son inscription sur le Anétapytxov yoxuuareto devait prou- 
ver : 1° qu'il avait atteint l’âge de dix-huit ans; 2° qu'il élait de 
condilion libre ; 3° né en légitime mariage. Si l'assemblée se déci- 
dait contre l'admission, il y avait appel au tribunal populaire et 
les démotes déléguaient cinq xat4yopo: pour défendre leur juge- 
ment (2). Les délégués de la Maison des Décéliens sont égale- 
ment au nombre de cinq et, bien que leur titre soit un peu diffé- 


(1) Décret de Myrrhinonte, C. I. À., II, n° 518, 1. 20. — $ 11 de notre ins- 
cription. ; 

(2) ’ABnv. roX., 42, 1. Cf. Ch. Michel, n° 155, décret du dème d'Épiképhisia en 
l'honneur de xarnyopot élus par les démotes, 
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rent (suwyoso:) (1), c'est en réalité pour parler contre l'appelant 
qu'ils ont été désignés. 


Troisième époque. — 1v° siècle, peu de temps après l’archontat 
de Phormion (396/5). $ 8-15, décret de Nicodémos. 

L'enquête préalable (àv#xots) est maintenue (S 9). Elle a lieu à 
Décélie, au lieu de réunion de l'assemblée des phratères, auprès 
de l'autel de Zeus, en présence de tous les phratères, sous la 
présidence du phratriarque ($ 9). Les règlements anciens exi- 
geaient de l'intéressé la présentation de trois témoins ; le décret 
de Nicodémos ajoute que ces trois témoins seront pris dans le 
thiase de l'intéressé, à moins toutefois que ledit thiase ne soit 
pas assez nombreux pour fournir trois témoins adultes ($ 8). Le 
décret de Nicodémos ordonne, en outre, que ces trois témoins 
prêteront un serment ($S 8), dont la formule est inscrite dans le 
décret ($ 15). Les témoins ayant été interrogés {S 8) (2), les thia- 
sotes procèdent au vote d'admission. 

Le vote d'admission (è:aûasia) a lieu au scrutin secret. Le 
phratriarque compte les bulletins en présence de tous les phra- 
tères et proclame le résultat (S 9). 

Si le thiase admet, la décision n'est pas définitive. Elle est aus- 
sitôt portée de plein droit devant l'assemblée générale qui vient 
d'assister à l'enquête et au vote des thiasotes. L'assemblée peut 
soit admettre, soit rejeter. Dans ce dernier cas, le thiase est con- 
damné solidairement à une amende de cent drachmes; l'amende 
n’atteint pas ceux des thiasotes qui ont fait opposition à l'admis- 
sion (S 10). 

Si le thiase rejette, la décision n'est définitive que si la partie 
n'interjette pas appel devant l'assemblée générale ($ 12); s’il est 
fait appel, l'assemblée statue et admet ou rejette; en cas de 
rejet, l'appelant est condamné à une amende de cent drachmes 
seulement ($ 11). L'amende montait dans le décret d'Hiéroclès à 
mille drachmes. 


(1) Le mot suyy0901 s’est rencontré dans le décret de Myrrhinonte, cité plus 
haut, 1. 14. 

(2) Mapruoôvras rà Ütepwrwueve. Il va de soi que tout phratère faisant par- 
tie de l'assemblée a le droit de poser des questions. 


220 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


Dans aucun cas, les thiasotes qui ont rendu la décision de pre- 
mière instance ne prennent part au vote émis par l'assemblée 
générale ($ 13). 

Ce qui frappe tout d’abord dans cette procédure, d'apparence 
très compliquée, c'est d'une part que la Maison des Décéliens n’y 
tient plus aucune place, et de l’autre c’est l'entrée en scène d'un 
groupe, dont le nom (fiasoc), moins inattendu peut-être que le 
mot of«oc, mérite néanmoins une explicalion. 

Le mot 6ixcoç (dixowru) a dans la langue du droit athénien deux 
significations, dont la seconde n’a pu être fixée que depuis la 
découverte de l'inscription des Démotionides. 

Oiasos. — Association privée, qui n’a rien de commun avec la 
phratrie. Cf. la loi de Solon citée au Digeste 47, 22, 4, et une 
nombreuse série de texles épigraphiques, par exemple, Ch. Mi- 
chel, Recueil, n°° 969-971, 975-978. 

Olasos. —— Groupe de citoyens, formant une subdivision de la 
‘phratrie. Cf. C. I. À., II, 996. Cette inscription est le catalogue, 
malheureusement incomplet, des membres d'une phratrie, grou- 
pés par thiases. On y relève les noms de trois thiases, qui sont 
désignés par le nom de celui qui les préside : ’Avrtpdvo(u}s Olacos, 
‘Ayvobéo{v). Giasos, Auoyévo(v)s Oiacos. Chacun de ces trois thiases 
compte treize, vingt-deux et vingt-trois membres. Chacun des 
noms n’est pas suivi d’un démotique. Il en est de même, nous 
l'avons vu, dans l'inscription des Démotionides et la raison de 
cette omission est la même. Là où manque le démotique dans 
notre inscription, il faut suppléer Asxshcetc, puisque la phratrie 
des Démotionides se réunit sur le territoire du dème de Décélie. 
Le démotique à suppléer dans le n° 986 est également celui du 
dème où se réunissaient les phratères. Les deux inscriptions sont 
d’ailleurs contemporaines. La pierre sur laquelle était gravé le 
n° 986 est aujourd’hui perdue, mais l'orthographe suffit à nous 
prouver qu’il date de la première moitié du 1v° siècle (1). 

Si nous sommes bien renseignés sur les thiases ou associations 
religieuses de la première catégorie, nous ne savons malheureu- 
sement des lhiases de la seconde que ce que nous en apprennent 


(4) Voy. de Sanctis, ‘At6({c, p. 66. M. de Sanctis a eu le mérite d'appeler 
l'attention sur ce texte intéressant. 
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nos deux inscriptions. On a très justement rapproché les thia- 
sotes des orgéons (62yswves) (1) et on a cité une définilion de Pho- 
tius qui convient également aux deux groupes : siv-zyui 7! &vôsüv 
We Tù Toy yevvnr@y 2 oparôpwy (2), mais les lexicographes anciens 
sont des guides peu sûrs et les textes qu'ils citent sont d'ordi- 
naire incorrectement transcrits et obscurs. Aussi bien, si nous 
voulions étudier la formation de la phratrie des Démotionides, 
nous aurions, comme plus haut, à présenter deux tableaux selon 
la signification donnée au mot 0ïxos. 

Pour ceux qui considèrent les Décéliens comme un yivos, la 
phratrie des Démotionides est formée de ce vos qui en est le 
noyau et d'un certain nombre de thiases. Ces thiases mêmes sont 
formés d'hommes nouveaux ou, pour parler plus exactement, les 
ancêtres des thiasotes sont entrés plus tard dans la vie politique 
et religieuse d'Athènes. Telle est la phratrie dont font partie le 
y£vos des ’Ezco6ouräèz et le thiase ou le groupe d'orgéons qui 
compte Eschine parmi ses membres; telle la phratrie de Chios, 
qui se composait de deux y" et de trois Lhiases ou groupes ana- 
logues (3). 

Pour ceux qui n'admettent pas que les Décéliens soient des 
y=väca:, la phratrie des Démotionides n’est formée que de thiases. 
N'’est-il pas dit dans le décret de Nicodémos que les trois témoins 
présentés lors de l'enquêle seront désormais pris parmi les 


(4) Sur les orgéons, voy. la loi citée par Philochoros au 1v° livre de son 


x So 


’Atôis (Photius, s. v. ôoys@ves) : tods G podreons êtadvayuess Géyecqt wa Toùs 
Gpysovas «ai Tod< Guoyéhaxtas, oÙs yeuviras xahoüuev. Cf. Isée, Succession de 
Ménéclès (II), 14. L'adoptant, est-il dit, siodysr ue sis vods oodrooas.. «ai sk 
roùs ênudtas us éyyoduet xai els vodc Gpysvas. — Bekker, Anecd. gr. I, p. 264, 
s. V. Otasüta: ; p. 286,5. v. "Ooycvec. 

(2) Photius, s. v. Opysüves. 

(3) Eschine, Sur l'ambassade (II), 147. Eschine appartient à une phratrie, à 
roy adroy fwuudy ueréyet "Eteo6ouriôars. — Pour la phratrie de Chios, voy. 
Ch. Michel, n° 1144 ; de Sanctis, ouvr. cité, p. 65. 

Certains yémn avaient dans les phratries auxquelles ils appartenaient une 
situation privilégiée, le yévos des Bour'ôx, par exemple ([Démosthène], c. 
Nééra, 1365, 59). Les seuls gennètes décidaient de l'admission de leurs enfants 
et dans le y£vos et dans la phratrie. Le y£vos des Kñouxes jouissait très probabie- 
ment du même privilège (Andocide, sur les Mystères (1), 126-127, et Wilamo- 
witz, ouvr. cité, p. 211). 
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thiasotes de l'intéressé : ni dans ce $ 8, ni plus loin il n’est parlé 
de yevvitar. 

Selon qu’on se range à l’une ou à l’autre de ces manières de 
voir, on donne à la réforme introduite par Nicodémos un sens 
très différent. Si la Maison des Décéliens est un yévos, ce sont des 
considérations d'ordre politique qui ont guidé Nicodémos : il a 
voulu abolir le privilège exorbitant d’une famille trop puissante, 
Si la Maison des Déceliens est un groupe de thiases, il a simple- 
ment obéi à des considérations d'ordre pratique, il a voulu que 
le vote d'admission dans la phratrie présentât toutes les garanties 
possibles de compétence, de clarté, de sincérité. 

En fait, et quel qu'en fût le motif, cette réforme était éminem- 
ment logique. C'est dans le cercle étroit du thiase qu'on était le 
mieux renseigné sur la légitimité des enfants de chaque groupe. 
Le thiase, plus compétent, assumera donc désormais la respon- 
sabilité de l'admission dans la phratrie. Non seulement il four- 
nira les trois témoins qu'exige la loi des Démotionides, mais 
encore il statuera sur l'admission. Pour couper court aux intrigues, 
aux témoignages et aux votes de complaisance, Nicodémos veut 
que tout se passe au grand jour de l’assemblée générale, près de 
l'autel, sous les regards des phratères, sous la menace d’un par- 
jure ou d’une amende. Les trois témoins prêtent serment; c'est 
une innovation, puisque Nicodémos, qui se réfère d’ailleurs aux 
décrets antérieurs, insère dans le sien la formule du serment. Les 
trois témoins sont interrogés par tout phratère qui veut. L'enquête 
close, les thiasotes prennent sur l’autel leur bulletin de vote et 
nous avons dit quelles amendes ils encouraient en cas d'admission 
non confirmée par l’ensemble des phratères. Tout cela se passe au 
grand jour, et la procédure est en même temps plus rapide. 
Puisque le thiase et l'assemblée siègent le même jour, dans le 
même lieu, il n’est plus besoin que le thiase, comme auparavant 
la Maison des Décéliens, se fasse représenter par cinq délégués; 
cet intermédiaire est supprimé. 


Le troisième décret, proposé par Ménéxénos vers le milieu du 
iv* siècle, ne modifie aucunement la procédure instituée par Nico- 
démos ($ 16). Il a seulement pour objet d’assurer la publicité des 
demandes d'inscription. Elles seront publiées par affiches pendant 
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l’année qui précèdera le jour où l'assemblée se réunit. On se 
rappelle que le décret d'Hiéroclès avait mis une année d’inter- 
valle entre l’offrande du koureion et le vote d'admission ($ 2). 
C'est dans cet intervalle que le père de famille remettra sa décla- 
ration au phratriarque ; elle comprendra le nom du père et le 
nom de son dème, les noms de la mère, de son père et du dème 
de celui-ci. Les affiches, rédigées de même, seront apposées : par 
les soins du phratriarque à Athènes, à l'endroit où se réunissaient 
d'ordinaire les gens de Décélie et que nous a fait connaitre 
Lysias, — par les soins du prêtre de Léto à Décélie, dans le sanc- 
luaire de la déesse. La seule difficulté du paragraphe est d'ordre 
grammatical, et nous avons adopté la solution proposée par 
M. Dittenberger (1). Le délai d’un an (et non de deux ans), prévu 
par le décret de Ménéxénos permettra aux phratères de se ren- 
seigner et de contrôler les indications portées sur l'affiche. Il est 
clair que toutes ces précautions étaient rendues nécessaires par 
la facilité avec laquelle de faux frères s’introduisaient dans la 
phratrie et, plus tard, dans le dème. Est-il besoin de rappeler 
qu'en 346, peu d'années par conséquent après le décret de 
Ménéxénos, le peuple athénien ordonna la révision générale de 
tous les Anérasyrxx yoaxuuarsia (2)? Le mal, auquel ces ôtabnaissus 
devaient porter remède, datait de loin : Nicodémos et Ménéxénos 
s'étaient efforcés pour leur part de le combattre dans la phratrie 
des Démotionides. 


À ce commentaire nous n’ajouterons qu'une observation géné 
rale, qui s'applique aux statuts de toutes les phratries et de tous 
les yém. Nous avons cité plus haut le texte d’Aristote, où il est dit 
que Clisthène ne porta pas atteinte aux gentes ni aux phratries. 
Les unes comme les autres gardent donc leurs lois et les modi- 
fient à leur gré, mais nous n’en conclurons pas que ces lois sont 
souveraines et que gentes et phratries disposent souverainement 
du droit d'admettre ou de rejeter qui elles veulent. Au-dessus de 
ces lois particulières, il y a la loi athénienne; au-dessus de 


(1) Sylloge ?, n° 439, note 48. 
(2) Voy. B. Haussoullier, La vie municipale en Atlique, pp.38 et suiv. 
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l'assemblée minuscule d’un yivos ou d'un thiase, au-dessus de 
ces cours d'appel formées de l'ensemble des phratères, il y a les 
tribunaux populaires qui dominent tout ce petit monde, dont la 
vaine agitation ne doit pas nous faire illusion. Il n’entre pas dans 
notre sujet d'étudier la valeur légale et l'utilité pratique de l'in- 
scription des jeunes Athéniens sur les registres de la phratrie(1): 
qu’il nous suffise de dire que l’Athénien exclu de la phratrie ou 
du yévos a toujours la suprême ressource d’un appel devant les 
tribunaux populaires. Bien plus, tout Athénien peut dénoncer 
aux mêmes tribunaux toute inscription, qu'il juge illégale, sur 
les registres de la phratrie ou du yévos (2). En dernière analyse 
l'état civil des Athéniens est à la merci des tribunaux populaires(3). 


(1) Sur cette question, voy. de Sanctis, ouv. cité, p. 61, note 6 et p. 68. La 
phratrie n’était chargée que de constater la légitimité des enfants et il se 
pouvait que la cité ne fit pas de la légitimité une condition indispensable à 
la jouissance des droits politiques. Ainsi en 403, sur la proposition d’Aris- 
tophon, de même qu'en 451/0 sur la proposition de Périclès, Athènes décida 
qu'il fallait être né de père athénien et de mère athénienne pour être citoyen ; 
mais, sur la proposition de Nicoménès, il fut décrété que la loi n’atteindrait 
pas ceux qui étaient nés avant Euclide (Athénée, 511 b, c. — Schol. d'Eschine 
c. Timarque (T), 39). Nous avons vu plus haut que le décret d'Hiéroclès (S 1), 
rendu en 396)5, avait remis indistinctement en question l'état de tous ceux 
qui n'avaient pas encore été soumis au vote d'admission, conformément au 
statut des Démotionides. Peu lui importait qu'ils fussent nés avant ou après 
Euclide. 

(2) Cf. un texte de loi cité par Cratéros (ap. Harpocration s. v. Nautoôlxai) : 
êdv dé vis €E œuvpoiv Éévouy yeyovds wpatoiln, diüuety elvat t@ Bouhouévo ’AGnvaiuv 
ofs Ôluat eloi, Auyydverv Où tn Evn xai véx mods Tods vauroôlzac. Sur la date de 
cette loi, nous en sommes réduits aux conjectures. Cf. Wilamowitz, Aristo- 
teles und Athen, I, p. 223, note 15. — P. Krech, de Crateri Ynotsudéruv ouva- 
voyñt, 1888, p. 14. 

(3) Nous croyons utile de joindre à ce commentaire l'indication des prin- 
cipaux passages des orateurs attiques, qui se rapportent à la présentation des 
enfants soit au yévos et à la phratrie, soit à la phratrie. 

lévos et phratrie. — Andocide, sur les Mystères (1), 126-127. Présentation au 
yévos des Kñpuxes et en même temps à la phratrie, lors de la fête des Apatouria. 

Tévos et orgéons. — Isée, Succession de Ménéclès (n), 14. Le texte a été 
cité plus haut, p. 221, note 1. Il s'agit d'un fils adoptif. 

Tévos et phratrie. — Isée, Succession d’Apollodoros (vu), 15-17. Cf. 21 et 43. 
Il s’agit d'un fils adoptif et la présentation a lieu aux Thargélia. L'inscription 
sur le xotyôv ypauparetov (cf. notre n° XXIX, 1. 98) n'a lieu qu'après un vote 
émis, semble-t-il, par tous les phratères. — [Démosthène], c. Euboulidès, 
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Il 


Le rapprochement de l'inscription des Démotlionides avec 
l'inscription des Labyades (n° xxv) s'impose et nous insisterons 
sur la procédure d'admission dans l’une et l’autre phratrie. 

La phratrie des Labyades est formée d'un certain nombre de 
rarptai (S 4 et p. 195); celle des Démotionides, d'un certain nom- 
bre de thiases {$ 8-13 et p. 221). 

La patria vote d’abord sur l'acceptation de l'offrande, c'est-à- 
dire sur l'admission du nouveau phratère {$ 4); chez les Démo- 
tionides, le premier vote est émis par le thiase (S 9). 

Chez les Labyades comme chez les Démotionides l'assemblée 
générale de la phratrie statue en seconde et dernière instance 
(XX VII, $ 4 et 7, XXIX, 8 9-11). 

Le décret des Labyades insiste sur les devoirs des tages, qui 
président l'assemblée ($ 4-8, 11), et l’on notera que dans le ser- 
ment prêté par les tages, ils s'engagent « à se conformer aux 
lois de la cité et à celles des Labyades ». Delphes, pas plus 


1305-1306, 23-25 ; 1319, 67 et 69. Pour certifier qu'il a été admis dans une phra- 
trie, Euxithéos invoque le témoignage de ses ouyysveïs et des yswvñtat, mais on 
n'en peut conclure qu'il faisait partie d'un yévos. — c. Nééra, 1364, 55-1366, 64. 
Le yévos des Boutiôat refuse d'admettre dans le yévos et dans la phratrie le 
fils du requérant. Le père intente une action contre le yévos et les deux par- 
ties vont devant l'arbitre. 

Phratrie. — Isée, Succession de Philoctémon (vi), 21-26. Cf. 64. Le fils légi- 
time du requérant s'oppose à l'admission d’un y66o< dans la phratrie et le père 
doit emmener sa victime (21, arnvéyôn vù xoÿpetoy). Plus tard un arrangement 
intervint entre le fils légitime et le père, et le v66oç fut admis dans la phra- 
trie (24). — Isée, Succession de Ciron (vu), 19. — Isée, Succession d’Aristarchos 
(x), 8, 15, 21. — Démosthène, c. Bæotos I, 995, 4. La présentation a lieu lors 
de la fête des Apatouria. Cf. 1000, 20 et 21; 1003, 29 et suiv. — C. Bœotos 
II, 1011, 11. A la suite d’une sentence arbitrale, Mantias est forcé de présenter 
à la phratrie et de faire inscrire les deux fils de Plangon. — C. Macartatos, 
1053, 11-1054, 16. Il s’agit d'un fils adoptif. Les phratères prennent leur 
bulletin de vote xzouéywy tüv teociwv, dr vod fwuoÿ wépovres voÿ A1ù; vod 
Doaroiou (14). On voit plus loin que chacun des phratères, au moins de ceux 
qui ont voté pour l'admission, prend sa part de la victime (1078, 82). Le vote 
était secret. — C. Léocharès, 1092, 41. Inscription irrégulière d'un fils 
adoptif sur le ppateptxôv ypaumatetov. 
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qu'Athènes, ne pouvait se désintéresser de la constitution de 
l'état civil. 

Voici, d'après les deux inscriptions, les offrandes qui étaient 
présentées à l’une et à l’autre phratrie. 


Démotionides. — Toutes les offrandes sont faites à Décélie, le 
troisième jour de la fête des Apatouria ($ 6). 

Il y en a de deux sortes, peïa et xoupeux, 

Les peïx sont offerts : 1° à l’occasion de la naissance des enfants, 
garçons ou filles ; 

2° A l’occasion du mariage d’un phratère. 

Les xoÿoe sont offerts un an avant la demande d'inscription 
du nouveau phratère. 


Labyades. — Toutes les offrandes sont faites à Delphes. 

Il y en a de deux sortes, dapärat et ameAlaïa. 

Les dzoavat (p. 194) sont offertes : 1° à l'occasion de la naissance 
des enfants, garçons ou filles (dxo4rx rad, $ 4); 

20 À l’occasion du mariage d’un phratère (dxparx yaueha, $ 4). 

Les àr:hhxï« sont offerts sans doute à l’occasion de la majorité 
civique des fils ($ 4 et 5 et p. 195). 

L'offrande des Apellaia a lieu lors de la fêle des Apellai ($ 5). 
Tout retard expose le phratère à une amende {$ 6). 

Ces analogies sont frappantes et pourtant nos deux inscriptions, 
presque contemporaines, nous laissent une impression très diffé- 
rente. De ces deux phratries, l’une est vivante et active : ce sont 
les Labyades. Les liens qui les unissent les uns aux autres ne se 
sont pas encore relächés et ils sont nombreux. Leurs obligations 
sont multiples et il nous suffira de renvoyer le lecteur à la longue 
liste des frairies prescrites par la loi ($ 20), ou bien à la loi sur 
les funérailles ($ 17-19), que la cité remet en quelque sorte à la 
garde de la phratrie. Tout autre est la phratrie des Démotionides 
et nous pouvons ajouter : tout autres sont depuis Clisthène 
toutes les phratries athéniennes. Elles sont sans vie, sans auto- 
rité, sans influence ; leurs réunions sont peu nombreuses, leurs 
fêtes sans éclat. Seule l'inscription des Labyades nous permet 
de nous représenter la phratrie athénienne telle qu’elle était au 
vi° siècle avant J.-C. el même au temps de Dracon; nous avons 
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vu plus haut que dans sa loi sur le meurtre, au cas où la victime 
d'un meurtre non prémédité ne laissait pas de parents, Dracon 
autorisait dix de ses phratères à laisser le meurtrier rentrer en 
Attique (1). La loi ne fut pas abrogée, les Athéniens la firent même 
graver de nouveau en 409/8, mais les phratères du v° siècle 
n'étaient plus ceux de jadis : Clisthène avait à jamais ruiné les 
phratries athéniennes. | 


(1) Inscr. jurid. gr., deuxième série, p. 2 et 3, S 2. 


Ile Série. 16 


XXIXIE 


Listede phratères athéniens. — Attique, commencement du 1v* s. avant 
J.-C. — Stèle de marbre, brisée dans le bas à droite. — L’inscription est 
complète. — Découverte en 1899 et publiée en 1901 dans l'’Epry. &ey., par 
P. Kastriotis, p. 157 suiv. 


\ ! » A 14 
Audç Poatoio, "Alnväs Poar[ptac]. 
Ode DOATÉPEG. 


Ilooe!dimmos Æevotiuo, 


My620y0c Mynouwxheldc, ï 
& a 
D Sworrmoc Swowro)idoc, = 
a 
Mynsiôeoc Mynotwtho, & 
’Erryäons Myrowetôo, LA 
L À € 
Ewoumroc Zwostorodro, 5 
_ O= 
Mväñsos Mynstotho, > 
O2 
10 Mevsx}etône Æevoxheido, £ 
es 
C , LINE h 1 
Mynoweiônc Mynoapyo, ë 
CG 
Zwoirohte Zwsinro, £ 
Mori 
Mynoryévns Myroryévos, S 
3 


Li L n7/ 
ZÆevoruuos Ilocetdtrno, 
4: LU ! DD 11 
b) Zwsiorparos Ewoirno, 
Zworoatos Ewoinro, 
Avolac Ilosetdirro, 
Pr\6dnuos Prlodr po, 
Mynotxhe'ôns Ettydpos, 
20 Pihwy Ewoirro, 
e PAIN L $ 4 
Myrotdetonc Et:yao0c, 


Mynsiorkos Mynothio. 


Traduction. 


[Stèle de] Zeus Phratrios et d'Athéna Phratria. 
Sont phratères ceux dont les noms suivent : 


(Suit la liste) 
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Sosippos, fils de Sosipolis, a fait graver [la liste]. 


Commentaire. 


Nous avons jugé bon de joindre aux règlements de la phratrie 
athénienne des Démotionides une liste de phratères athéniens, 
publiée après l'impression de notre étude sur les décrets des 
Démotionides. Cette liste est complète. Celle que nous avons eu 
l'occasion de citer plus haut (p. 220 ; C. I. A., II, 986) est très 
mutilée ; tout l'intitulé manque et l'hypothèse même de M. G. de 
Sanctis pourrait être contestée; le doute n’est pas permis pour 
la liste nouvelle. De plus, à en juger par la forme des lettres et 
l'orthographe, elle est très probablement contemporaine du pre- 
mier décret des Démotionides, qui a été rendu en l’année 396/5. 
Les Démotionides ne furent certainement pas les seuls à reviser 
leur liste : la phratrie dont le nom nous manque procéda, elle 
aussi, à une revision de son registre et donna l'ordre à l'un de 
ses fonctionnaires, dont nous rechercherons plus loin le titre, de 
faire graver sur une stèle la liste nouvelle. 

La liste, très courte, puisqu'elle ne contient que vingt noms, 
nous donne l'idée d’une petite phratrie. Les tableaux suivants 
nous montreront les relations étroites qui unissaient entre eux 
la plupart des phratères. Les numéros joints aux noms propres 
renvoient aux lignes de l'inscription. 


Æevoruuos Iloseiôirro (14). 


Avsiac Ilosedirro (17). 


[Mnésicleidès] 


| 
Mvyioapyos MynoixAeido (4). ’Ertydoncs Mvnowxeido (7). 
RE 


Mynseiôns Mynoxoyo (11). Mynowxhsiône ’Erryäpoc (19). 
Mynotde'ône ’Enyapos (21). 


—_— 


Zworrros Eworrélidos (5). 
| 
Zwoirokç Xwoirro (12). 
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[Mnésiphilos] | 
ER 
| | 
Mynoideos Mynottdo (6). Myñsos Mynstætho (9). 


Mynsiotlos Mvrouféo (22). 


Swoimros Ewotorodro (8). 
EE 
Euwoiotparos Ewoirno (15). 
Ewotoatos Ewoirro (16). 
Puy Ewsirro (20). 


Des vingt noms de phratères, trois seulement ne se retrouvent 
pas dans les tableaux que nous venons de dresser : MevexAeiône 
ÆevoxAeido (10), Mynotyévns Mynoryévos (13), Pudônuos rodruo (18). 
Ces trois phratères ont perdu leur père, au moment où a été 
rédigée la liste et n’ont ni frère, ni fils. 

Sans parler des renseignements intéressants que nous four- 
nissent ces tableaux sur la persistance de certains noms ou de 
certains radicaux dans des familles athéniennes du 1v° siècle 
(par exemple Mvno- où Mynot- dans la famille de Mnésicleidès, 
Ews- ou Ewot- dans la famille de Sosippos), ils nous apprennent 
encore comment la liste a été rédigée. Les phratères y sont 
inscrits par rang d'admission dans la phratrie, ce qui revient à 
dire par rang d'âge. Or, si nous considérons que le phratère 
chargé de veiller à la gravure de la stèle, Sosippos, fils de Sosi- 
polis, est nommé le troisième, nous ne risquerons guère de nous 
tromper en admettant que les deux premiers inscrits, les deux 
plus anciens par conséquent, remplissent comme lui des fonc- 
tions dans la phratrie. Le premier, Poseidippos, est probable- 
ment le phratriarque ; Mnésarchos, le second, est le prêtre de la 
phratrie; Sosipolis enfin est le secrétaire ou greffier (1). 

On se souvient que la stèle des Démotionides était placée sous 
la protection de Zeus Phratrios, dont le prêtre était l’un des 
fonctionnaires les plus considérables de la phratrie (2). La liste 
nouvelle, qui était probablement exposée le long du mur d’un 


(4) M. Kastriotis, arlicle cité, p. 192, note 1, est également de cet avis. 
(2) Voy. plus haut, p. 214. 
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sanctuaire (1), est confiée à la garde de Zeus Phratrios et d'Athéna 
Phratria (1. 4). Les deux divinités avaient sans doute un autel 
commun (2). 


(4) P. Kastriotis, article cité, p. 151. La stèle n’est aplanie que sur la face 
antérieure ; la face postérieure est seulement dégrossie. 

{2) Athéna Phratria ne nous était connue que par des textes d'auteurs : 
Schol. ad Arislophanis Acharn., 146 : Eûvoy à (les phratères) Aït Doatoiw xai 
’Alnv& [Dparoia]. Platon, Euthydem., 28, 302 D : Z:ù< 3’ fuit Ilato@os uèy où 
xoeïtat, “Eoucïos Ôè at Dodrp:os 42 'AGnvain Dozroiz. L'inscription publiée 
par M. Kastriotis est la première où figure Athéna Phratria. 


ACTES ET CONTRATS 


XXX 


Actes d’affranchissement (1). 

Sommaire : À. Affranchissements par un mode religieux. «) Consé- 
cration à une divinité. Ténare (n°5 1-2). Olympie (3). Orchomène de Béotie (4). 
Lébadée (5). Coronée (6). Chéronée (1). Thisbé (8). Physcos (9). Daulis (10). Del- 
phes (11-12). Edesse de Macédoine (13). Scydra (14). — $) Vente à une divinité. 
Delphes (15-20) [15. Commentaire : 1. Date. 2. Vendeur, acheteur, vendu. 3. 
Prix et paiement. 4. But et conditions de la vente. 5. Garants. 6. Témoins, 
conservation de l'acte. — 16. Erane. 17. Succession du maître. 18-20. Affran- 
chissement différé (paramona), affranchissement testamentaire, succession 
de l’affranchi]. Tithora (21). Amphissa (22). Chaleion (23). Naupacte (24). 


Phistyon, Arsinoé (25). Physcos (26). — B. Affranchissements mixtes. 
Stiris (21). Thespies (28). Elatée (29). Hyampolis (30). Messène (31). Thermon 
(32). Panticapée (33-34). — C. Affranchissements par un mode civil. 


æ) Type ordinaire. Calymna (35-36). Dodone (31-39). Mantinée (40-42). Orcho- 
mène d'Arcadie (43). Thessalie (44-45). Gortyne (46). $) Mode étranger. Dodone 
(41-48). y) Achat à fin de liberté. Dodone (49). à) Affranchissement par décret, 
Elatée (50). 


(1) Sur ce sujet consulter principalement Caillemer et Foucart, art. 
AmeheuüGeoot dans le Dictionnaire des Antiquités; R. Weil dans Ath. Mittheil., 
IV, 27 suiv.; Drachmann, De manumissione servorum apud Graecos, dans 
Nordisk Tidskrift for Philologie, VIIL (1887), p. 1-74; Beauchet, Histoire du 
droit privé de la république athénienne, II, p. 461-512; II, p. 513-584; 
G. Foucart, De libertorum condicione apud Athenienses, 1896. 

Les actes d’affranchissement conservés sont au nombre de plus d’un millier; 
nous n’en donnons qu'un choix très restreint. 
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A 


AFFRANCHISSEMENTS PAR UN MODE RELIGIEUX. 
a) Consécration à une divinité. 


Ce mode d’affranchissement, probablement le plus ancien de 
tous, confère à l’origine non la liberté, mais seulement une con- 
dition préférable à la servitude ordinaire : l'esclave devient un 
hiérodule, attaché effectivement au service d’un temple. Peu à 
peu cette consécration n’est plus qu'une simple fiction, employée 
de préférence à un mode civil d’affranchissement parce qu'elle 
place l’affranchi sous la sauvegarde du dieu et de ses ministres; 
dans cette deuxième période l’esclave consacré devient en fait 
libre et cette liberté est même souvent énoncée en toutes lettres 
dans l’acte de consécration. Nous verrons toutefois que des traces 
de l'hiérodulie primitive se sont maintenues assez longtemps dans 
certains pays. 


1. Laconie. Promontoire du Ténare {temple de Poseidon). 
Fin du ve siècle avant J.-C. 


Newton, Inscr. Brilish Museum, IT, n° 139. — Roberts, n° 265 a. — Collitz- 
Meister (III, 2), p. 14, n° 4588. 


’Av£exe 
rôt Ioho:ôä|v:] 
Oeapes 
Khsoyéve. 

5 "Egopoc 
Axtoyos. 


’Eräxo (1) * ’Abpto(v), Abov. 


« Théarès a consacré à Poseidon (l'esclave) Cléogénès. Ephore : 
Daiochos. Témoins : Arion, Lyon. » 


(4) Pour éréxw, êraxdw, Hésychius : êtéxoot * o! uéocuoes. Même expres- 
sion à Corcyre (?) CIGS. III 695 (CIG. 1850). — La pierre a ensuite Aprohuoy, 
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L’éphore mentionné est l'éphore éponyme de Lacédémone. 
Les témoins sont toujours au nombre de deux. 


9, Ténare. Milieu du 1v° siècle avant J.-C. 


Foucart, BCH. III, 9%6; Rôhl, Inscr. antig., 86; Cauer, 2e éd., n° 21; Roberts 
265 C; Collitz-Meister, n° 4591. Cf. Drachmann, p. 26. 


Avélexe 
rût Ioho:däv: 
N'xoy 
Nixavootda 

5 za AShirrov 


+ 1 
LA! Nixaoy tou 
\ 


10 ’Eraxoe 
Meveyap'dac, 


L] n 1 
AYOpopédes. 


« Nicon a consacré à Poseidon Nicaphoris, et (ses enfants) Ly- 
sippos et Nicarchidas, et tout ce qu'elle possède. Ephore Eudami- 
das. Témoins : Ménécharidas, Andromédès. » 


Nicaphoris est une femme esclave; le manumissor, en même 
temps qu'il la consacre, c’est-à-dire l’affranchit, lui abandonne 
son pécule, t{à) aôrä. Cf. le n° 4592 de Collitz : àvéänxs Aisyptov 
’Ameuoôtas tôt Ilohoëûävt ‘HoaxAniôav aœûrdv xx radrô et à Delphes, 
Collitz, n° 1949 : 21e50eoat Ecrwoay — aûral a và adräv race. Voir 


aussi la note 1. 


Les affranchissements du cap Ténare sont réunis par Meister 
dans le recueil de Collitz, IIT, n°° 4588-4592 (1). Ils appartiennent 
tous, sauf le premier, au milieu du 1v° siècle et sont rédigés avec 
le même laconisme. Ce mode d’affranchissement était accessible 
aux étrangers : au n° 4592 le manumissor est un Épirote. 


(1) Un acte fragmentaire de même provenance s’est échoué à Symé en Carie 
(Wilhelm, Arch. epigr. Mitth. OEst., XX, 96) : ...#al Khsouév[n] | #at vaÿrüy | 
mévra * éräxw | Neohaiôze, | Térapros * | ë]#opos EdunA(Ga[s]. 


236 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


3. Élide. Olympie. v° (?) siècle avant J.-C. 


Tablette de bronze trouvée en 1818. Kirchhoff, Arch. Zeit., XXXVII (1819), 
p. 49; Roehl, Insc. antiq., p. 159, n° 552; Collitz-Blass, I, p. 328, n° 1161; 
Dittenberger et Purgold, Inschr. von Olympia, p. 31, n° 12. Cf. Drachmann, 
p. 26. 


HAT SRE Jaira, [wJev? (?) (4) 
’Ayhe[A]aadac (2) dpèx- 
£ éAsvÔgooc Toy drd E- 
pivyas YÉVOY, tapôc To 
5 Audç 6 ’Olovrio, xai IlirOù [o-] 
vvéoa ’Ayéda (3) (sic) Ovyäteo. Aatoyoc, 
Midas, Aotootéac, X!Aov, Xa06€- 
a, Kavyaëa (4), Evredtov, “Etavd- 
pos, Nuxolas, Bauboc, 
10 ’Apuiac totOdv 


...VOY ŒÜTOY TOGLY. 


«Sous...., au mois...., Aghélaïdas a renvoyé libres les en- 
fants qu'il a eus de Sphinga, et les a consacrés à Zeus Olympien. 
Pittho, fille (5) d’Aghé (laï?) das, a consenti. Daiochos (6), Midas, 
Aristéas, Chilon, Charoxa, Cauchaxa, Empédion, Epandros, Ny- 
crias, Baiylos, Amias tout enfant, ……. » 


Le manumissor fait intervenir sa femme {?) ou sa fille (?) dans 
l'acte pour prévenir toute contestation de sa part quand il sera 
décédé; voir les actes de Delphes. 

Sphinga était sûrement l’esclave du manumissor ; peut-être était- 
elle morte au moment de l’affranchissement. À Chéronée (CIGS, 
1, 3301) un maître affranchit de même madaptoy rù evomevoy aûré 


Êk väç Opentäs. 


(1) Restitution douteuse, car on ne voit pas de place pour le nom du mois. 

(2) Ayhelamdas nos. ‘Exahôas Kirchhoff, ‘Aynothatdas Purgold, Aataôas aut 
Zatadas Blass. 

(3) ’Ayéha emend. Kirchhoff. 

(4) Kavyaba Kirchhoff. 

(5) Sic Purgold. D’après Blass, Pittho serait la femme du manumissor et 
son père Agédas ne serait pas identique à Aghélaïdas. 

(6) Ces noms sont ceux des enfants de Sphinga. 
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4. Béotie. Orchomène. 1‘ siècle avant J.-C. 


Decharme, Arch. des missions, II série, IV (1867), 486 ; Meister dans Bezzenb. 
Beitr., V, 211; Larfeld, Sylloge inscr. bæot., 21; Collitz-Meister, Dialektinschr., 
I, n° 497et add. p. 394; Cauer, Deleclus, 2 6d., n° 300; Latischew, BCH., VII 
(1884), p. 68. Dittenberger, C. I. G. S., I, 3200. 
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« Apollonidas étant archonte, Antigénès, fils de Socratès, étant 
prêtre, Agisinicos, fils de Socrate et Sosibios, fils de Pouthillis, 
étant hiérarques, Thion, fils de Damatrichos, consacre son esclave 
Acrisios à Sarapis et Isis. Il ne sera permis à personne de saisir 
Acrisios ni de le réduire en esclavage. Si quelqu'un le saisit, le 
prêtre, les hiérarques et les synèdres auront le droit de le 
reprendre et de mettre le délinquant à l'amende. » 


Outre le prêtre, les hiérarques et les synèdres (sénateurs), 
d’autres actes accordent le droit d'intervention aux polémarques 
et généralement à tout venant. 


Les affranchissements d'Orchomène, sous forme de consécra- 
tion à Isis et à Sarapis, sont réunis dans le CZGS, I, n°‘ 3198-3204. 
La femme affranchissante est toujours assistée : par son frère 
(3198), son fils (3204), son mari et des amis (3199). 

Le patron a le droit de se réserver les services de l’affranchi 
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sa vie durant (3202) ; sur cette clause, la paramona, voir plus loin 
les actes de Delphes. 


5. Lébadée. 11° (?) siècle avant J.-C. 

’Epnuepis tv othouafüv, 1864; Foucart, BCH, VI (1880), p. 96 ; Meister dans 
Bezzenbergers Beilræge, VI, 64, n° II b; Larfeld, Sylloge inscr. bæot. 1; 
Collitz-Meister, Dialektinschr., I, p. 163, n° 425; Cauer, Delectus (2e éd.), 
n° 325; CIGS, 1, 3083. 
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G10ç * ToŸya dya- ëtt dwet "Afavodwoæ, etot (1) 
6x. 15 ’Avdowmdc p6pov rdv èv t 
($ 1) Faoriao &oyovroc Oeiun yeypauuévoy * à 02 we 
Bourdc, év d.Ac6a- xa Taer "AGavodwox, TAQL- 
5 ein Adpxwvos, Awthoc evt ’Avdpuxds Tov mepiTroy 
’Tpxvhw àvriberte Tov evo np Awthoy : Éura ia 
Fidroy Oepamovra ’Av- 20 oùs Éotw, ue roblxwy pet- 
douxdy to A rd Baouheït Pevi peuév. ($ 3) Met Écociue- 
xh Tù Thepwviu iapov el- v dE xatadov}ittaoôn 
A0 pev, Taopeivavra tàp ’Avdouadv puetfevi, ’Av- 
ràv patéoa ’AGzvodw- dotxdv dè ertwoyiquev 
ouv Ferra Géua, 20 à 25 év tic Oooinc Toy boy 
narelo motétaëe * ($ 2) à d xa <wy> obtwy. 


« Dieu. Bonne Fortune ! 

8 1. — Vastias étant archonte en Béotie, et Dorcon à Lébadée, 
Zoïlos, fils d’Irénée, consacre son esclave domestique Andricos 
à Zeus Roi et à Trophonios, à charge de demeurer dix ans 
auprès de sa mère Athanodora, comme l’a prescrit son père. 

$ 2. — Si Athanodora vit encore (après les dix ans), Andricos 
payera la redevance prescrite dans le testament. Si au contraire 
Athanodora vient à mourir (avant les dix ans), Andricos demeu- 
rera pendant le reste du temps près de Zoïlos. Après cela il sera 
sacré, ne relevant de personne en rien. 

$ 3. — Il ne sera permis à personne de remettre en esclavage 
Andronicos; celui-ci officiera dans les sacrifices des dieux sus- 
dits. » 


Cet affranchissement qui diffère un peu des actes ordinaires 


(1) Attique o!se:, 
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de Lébadée, notamment par l'absence de témoins (Fiszoges), n’est 
en somme que la réalisation par Zoïlos d’un affranchissement 
testamentaire ordonné par son père Irénée. Il nous montre d’une 
part que la liberté pouvait être soumise à une condition suspen- 
sive, la paramona, qui est même prolongée éventuellement par 
le paiement d'une rente, d’autre part, que toute trace de la 
condition primitive de l’esclave consacré n'avait pas disparu : il 
doit encore certaines operae aux divinités qui le prennent sous 
leur protection. 

On trouvera dans le C1GS, I, 3080-3085, le recueil des affran- 
chissements de Lébadée, sous forme de consécration à Zeus Roi 
et à Trophonios. L’esclave consacré est libre (us? roûixovcz mere? 
xazà metféva rosrov); si l’on attente à sa liberté, les prêtres, les 
hiérarques et, à leur défaut, tout venant sont invités à inter- 
venir en sa faveur. La femme affranchissante est assistée de son 
fils (3081), de son mari (3085). 


6. Coronée. 1° siècle avant J.-C. 

Pittakis, Eph. 2405; Ross, Inscr. ined., 1, p. 38, n° 86; E. Curtius, Anecd. 
Delph., p. 21; Keiïl, Sylloge inscr. bœot., p. 88, n° XXI; Le Bas, II, 666 ; 
Dittenberger, C1GS, I, 2872. 


KAéwvos &oyov[roc, isoéuwe ÔÈ tod Separoc..….…. ] 
705 ’Owshavdoov, ’Avi[xnros ? ..….. «ai À yuvà aèrodl| 


Atovusia Edurhov àvartféast [rdv Tôtov do Aov] 


Auovéatov lepdv ti Zeoamt xai tnv (1)... 
b) isoôv. Ilaoauervé[ruw] dÈ aûroïs Ews [av Éwotv, £o° d 
re] eivar 2Ae00epov uù rooomzov[rz pnôsvi undiv.] 
’Eùv Ô€ rie éoamrnrat sis douAra[v aroretoarw] 
Todotuuov doay ès yuhiuc ieoûc z(@) (2) [Separt * suhatw Ôè] 
adroy 6 ieoedc xa[? roy] awv 6 (r)(3)[aoarvyyavwv]. 
10 Maprupec pla ou, At... 


« Cléon étant archonte, X... fils d'Ophélandros, prêtre de Séra- 


(A) Kat Th &ydsou els Tù leodv Keïl, xai +9 Eïst xai v@ ’Avouñt ispdv Ditten- 
berger. 

(2) IEPAZTA les copies (la pierre a disparu). 

(3) OA. les copies. 
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pis, Anicétos, fils de... et sa femme Dionysia, fille d'Eumélos, 
consacrent leur esclave domestique Dionysios à Sérapis. Il demeu- 
rera chez eux tant qu'ils vivront, et ensuite sera libre et n’appar- 
tiendra à personne en aucune manière. Quiconque mettra la main 
sur lui pour l’emmener en esclavage, payera une amende de 
mille drachmes consacrées à Sérapis. Il pourra être repris 
par le prêtre et par tout venant parmi les autres citoyens. 
Témoins... » 

Voir un fragment d'un autre acte du même genre dans 
le BCH, XXII, 271. 


1. Chéronée. nr (?) siècle avant J.-C. 
Stamatakis, ‘AGfvatov, IX, p. 319; Dittenberger, CIGS, I, n° 3316; Michel, 
n° 1396. 
($ 1) "Apyovros ëy Xatowvelat *Aplotwvos, 
unvôs ’Ayptwviou mevrexat0exdtn, 
Oiwy Ocouvrotou Pavaredc avé0n- 
xev y Xarpwvslat isodv tüt Dapdrnt t- 
5 dv Ldtov Moznrdv, dv elye oixoyevf, @: 0vo- 
ua Ewowv, tv &valeorv motoÿmevos 
Ôua vod ouvedplou xatà Tv vopov Xat- 
puvéwv. ($ 2) Efeveyxätw d Ewowy tv 
Épavoy, Ov ouvdyayz Oéwv Ep Pavarei, 
10 ro Ürèp Béwvos ôvoua, Ews àv Télos Àa- 
6n 6 Epavoc. (8 3) Tv Ô oixiav, fe ÊVE! TRY AT- 
oty ‘Aopeiac Apiotwvos Pavaredc, re- 
TioTeupLÉvOs Tao EwWowVos, HOLÈE- 
sw (1) Zwowv (Gta bouc) (2) rd èx” dti daverov za xeeu- 
15 carw rododva Tv WVv The oixIas 
‘Appéav Géwve. ($ 4) Maprupes : ’Aploruwv ‘Apuéov, 
Ebôauos, Eyexodrns où Edyaveoc, Pavarets * 
’Epärwv ’Apuviou, ’Avtiywv ’Aproroyeitovos, 


Ivpotvas ‘OpoAwtyw, Xatpwveïs. 


«S$ 1. — Ariston étant archonte à Chéronée, le 15 du mois 
Agrionios, Théon, fils de Théomnestos, de Phanatée, a consacré, 


(1) xoutoecw Zapis. 
(2) êtahüoas addidimus. Voir la note de la p. suiv. 


NS) 
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dans Chéronée, à Sarapis, son esclave né et élevé à la maison, 
appelé Soson, ayant fait la consécration par l'autorité du Conseil, 
conformément à la loi des Chéronéens. 

$ 2. — Soson remboursera l’érane que Théon a réuni à Phanatée, 
à savoir la part qui est au nom de Théon, jusqu'à ce que l’érane 
ait pris fin. 

$ 3. — Quant à la maison, dont Harméas fils d'Ariston, de Pha- 
natée, a la possession, l'ayant recue en gage de Soson, Soson 
la recouvrera (en payant) l'emprunt gagé sur cette maison et 
obligera Harméas de restituer à Théon l'acte de vente de la mai- 
son (1). 

$S4. — Témoins : Ariston, fils d'Harméas, Eudamos et Echécratès, 
fils d'Euphanès, Phanatéens; Eraton, fils d’Aminias, Antigon, 
fils d’Aristogiton, Pyrrhinos, fils d'Homoloichos, Chéronéens. » 


C'est un affranchissement à titre onéreux. L'affranchi ne paye 
pas, il est vrai, de rancon proprement dite, mais il s'engage 
à payer les annuités encore dues par son maitre sur un érane 
dont il est le débiteur principal (voir plus loin) et à libérer une 
maison appartenant à son maitre d’une hypothèque contractée 
sous forme de réméré. 


Les affranchissements de Chéronée (CIGS I, 3301-3406) appar- 
tiennent au n° siècle avant J.-C. et ont toujours la forme d'une 
consécration, soit à Sarapis seul (type ordinaire), soit à Sarapis 
et à Isis (3319), à Artémis Eilithya (3385-3386, 3391), à la Mère 
des dieux (3378-3379). 

L'acte a lieu par une déclaration du maître faite devant le Con- 
seil, suwô9t0v (rarement Bw}z, 3349), ordinairement le 15 ou le 30 
du mois, qui étaient sans doute les jours ordinaires de réunion 


(4) Nous avons traduit ce paragraphe en supposant que le graveur a omis 
le mot ô:ahÿsa; ou un terme équivalent. Si l'on conserve le texte tel quel on 
se heurte aux plus grandes difficultés. Kouitesôa: ô4veov signifie faire rentrer 
une créance (Démosthène, Con:ra Dionysodorum, 29, p. 1291). On traduirait 
alors à la rigueur : « Quant à la maison, dont Harméas a la possession, 
l'ayant recue à crédit de Soson, Soson fera rentrer la somme dont Harméas 
s’est ainsi constitué le débiteur et contraindra Harméas à payer à Théon Le 
prix de ladite maison. » Le sens que cette traduction attribue aux mots 
Styctov et © est extrêmement hypothétique. 
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du Conseil. Le manumissor paye une taxe qui est de 20 drachmes 
au n° 3303, peut-être de 25 (£#xoct nev..) au n° 3406; c'est un usage 
que nous retrouverons dans les modes civils d’affranchissement. 
Ce versement a lieu entre les mains soit du trésorier des fonds 
sacrés, soit du trésorier du peuple. En cas de paramona, la taxe 
n’est payée qu'après l'expiration de celle-ci (3354). 

Le manumissor peut être un étranger (3312). Il fait souvent 
intervenir ses héritiers dans l'acte (3307, 3309, etc.). Leur con- 
sentement peut se produire ultérieurement par acte séparé (3372). 
Les fils mineurs, participant ainsi à l’acte du père, mentionnent 
son' assistance (3330, 3372) ; la femme, même affranchissant con- 
jointement avec son mari un esclave commun (3317, 3330), a tou- 
jours besoin d’un conseil : mari (3322), père (3327), fils (3326), 
frère (3379), neveux (3385), amis (3329, 3357). Quand elle fait 
partie du personnel du temple elle est assistée par l'hiérarque, seul 
(3331, etc.), ou avec le fils (3377). 

La consécration a pour but la liberté, si bien que l’esclave est 
quelquefois qualifié de äreet0ecos (3318, 3360). Mais beaucoup 
d’actes stipulent la paramona, soit pour un laps déterminé (3391, 
un an), soit, plus ordinairement, tant que vivra le patron. Les 
enfants de l’affranchie nés pendant la paramona sont déclarés 
tantôt libres (3377), tantôt esclaves (3322). 

Une fois, il est dit que l’affranchissement a lieu à titre gratuit, 
rt Ôwoc% (3332). On est tenté d’en conclure que dans tous les 
autres cas l'esclave a payé une rançon, bien qu'elle ne soit pas 
mentionnée expressément. 


8. Thisbé. re siècle (?) avant J.-C. 
CIGS, I, 2228 (Foucart, BCH, VIII, 402; Meister-Collitz, I, p. 399, n° 741 c). 


? LEN 5! e 
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« Sous l’archonte Empédon. 

Euandridas et Pasicrita ont offert Zopyra à Artémis Ilithye, 
afin qu’elle lui soit consacrée après qu'elle sera restée auprès 
d'Euandridas et de Pasicrita tant qu'ils vivront. Il ne sera permis 
à personne de lui faire tort. » 


9. Locride. Physcos. Entre 140 et 100 avant J.-C. 


Conze et Michaelis, Annali dell’ instituto, XXXIII (1861), n° 1; Wescher et 
Foucart, Inscriptions recueillies à Delphes, n° 432; Dittenberger, Sylloge, 
2° éd., n° 855; Collitz-Baunack, Dialeklinschr., II, n° 2097. 
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Myasos ’Aynot608kas Ecrw. ($ 4) Maorupo! * äoyovres Ed- 
> 1 DD UIS PRE ENT) ALES Von 
vtxoç, EdxAeidas, Aauoxheidac, rauias ’Aoyérohic 
ka où ouvrapôvres ëv ta éxxAnotat "Aotorüaoc, Nt- 
15  xôuayoc, AauoréAnc, Aauox}sidas, Axpôxotcoc, 
T7 ee RÉ T U. D R L 
Apiorwv, Osooauos, ÆevdAuos, Mixxivac, Eur oc, 
Eévwv, Asovrios AzuayBsoc, ’Avcryeveldac, 
Xaroédauoc, Xapidauoc, Æevoxadrnc Ilav- 


LA , 
ratvétou, ’Aotsco ao. 


«$ 1. — Hybrias étant archonte (à Delphes), étant conseillers 
pendant le second semestre Hagion, fils de Cléodamos, et Timoclès, 
fils de Polyon, Babylas, fils d’Androménès, étant secrélaire (du 
Conseil), la consécration a été inscrite. 

$ 2. — Étant agonothète (en Locride) Eunicos de Tritea, le qua- 
irième mois, et, à Physcos, étant archonte Eucleidas, le trentième 
Jour du mois Aratyos, dans l'assemblée légale du peuple, Agési- 
boula de Physcos, avec le consentement de son père Lycon et de 

Ile Série. 17 
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sa mère Harmoxéna, a consacré à Apollon Pythien une femme 
appelée Mnaso, afin que Mnaso soit sacrée, hors d'atteinte et libre. 

$ 3. — Si Mnaso vient à décéder sans enfants, les biens qu’elle 
laissera appartiendront à Agésiboula. 

$ 4. — Témoins : les magistrats Eunicos, Eucleidas, Damo- 
cleidas ; le trésorier Archépolis, et les citoyens qui assistaient à 
l'assemblée, Aristolaos, Nicomachos, Damotélès, Damocleidas, 
Damocritos, Ariston, Théosamos, Xénolaos, Mikkinas, Eumélos, 
Xénon, Léontios, fils de Damanthès, Antigénidas, Chairédamos, 
Charidamos, Xénocratès, fils de Pantainétos, Aristolaos. » 


Nous rangeons cet acte sous la rubrique Physcos quoiqu'il ait 
été gravé à Delphes, parce que la consécration a été faite à Physcos 
et selon les formes usitées dans cette ville; seulement le dieu 
choisi est l’Apollon de Delphes, sans doute à cause du prestige 
qui s’attachait à son culte, et c’est dans son temple que l'acte 
est inscrit. 

La clause ($ 3) qui réserve au patron la succession de l'affran- 
chie, morte sans postérité, se retrouve souvent dans les actes de 
Delphes ; c’est là que nous l'étudierons. 

En général, à Physcos, les affranchissements se faisaient sous 
forme de vente à Athéna Ilias. Voir plus loin, n° 26. Toutefois, il 
en existe un, trouvé à Physcos même, qui a, comme celui-ci, la 
forme d’une consécration (CZGS, III, 350). 


10. Phocide. Daulis. xr° siècle avant J.-C. 


Ross, Inscr. ined., I, p. 35, n° 81, pl. VII; Le Bas, II, 812; Collitz-Bechtel, 
Dialektinschr., II, 66, n° 1523; Dittenberger, CIGS, IL, 66. 
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(8 2) vo[ürlous éAevdépous eluev mavras Tobs (t)dovs [0]oe[m]rois * 
Wii XATA- 
douAkdootuw 0 pnôels robrouc, oc dvéônxs Ka} Awv xai Aau[ +3] 
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» °r£! ET J4 

otwoav éeblepor. ($ 4) Eéiorw (2) @ 0£Xovre mpotorachat Puxiwy 
ävor|0 |- 

nr Ar: \ 3 # [NU \ ! LA » 1 
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[var |w[ ou] 
d aoû Kalwva Mvaoia ai Aapiüov p'}\wvos Aav}ré(a)s où avaTe- 
Ospivor r[o- 
dJodvres vo morrla[s]oomevoy mavzes müv vo Ôlu|varéy * ei 0 pr 
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TV... (8) 

Le 4 # 5) ! 1) ” ! L4 ! 
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Tuooe[dc.] 


1) TEPNA la copie (la pierre est perdue). 


Suppléez ôe. 


3) .IEP.TE.TON la copie. «ai tùy ispatevovtz Dittenberger. 
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« Dieu (donne) bonne fortune. 

$ 1. — Étant archonte à Daulis Nic... et président du Conseil 
Philon, fils de Gnoton, — Callon, fils de Mnasias, et Dam, fille de 
Philon, de Daulis, étant sains d'esprit et dans leur bon sens, ont 
consacré à Athéna Polias les esclaves, élevés par eux, dont les 
noms suivent : Sosicratès, Épictésis, Diodoros, Mnas..……. 

$S 2. — Tous ces esclaves domestiques seront libres; que nul 
n'asservisse de quelque manière que ce soit ces personnes que 
Callon et Damô ont consacrées à Athéna Polias. 

$ 3. — Si quelqu'un tente de réduire en servitude soit les per- 
sonnes consacrées par Callon et Damô, soit leurs biens, soit leurs 
enfants, ils n'en seront pas moins libres. 

$ 4. — Il sera permis à qui voudra parmi les Phocidiens d'in- 
tervenir en leur faveur, sans crainte d’être traduit en justice ou 
frappé d'une peine ou amende quelconque. 

$S5. — Si quelqu'un saisit ou emmène en esclavage ces per- 
sonnes consacrées par Callon et Damô ou leurs enfants, il payera 
à Athéna et à celui qui interviendra en leur faveur, pour chaque 
tête, dix mines d'argent, moitié pour Athéna, moitié pour l'inter- 
venant. 

$ 6. — Les personnes consacrées demeureront auprès de Callon 
et de Damô en exécutant toutes, le mieux possible, tous les ordres 
qui leur seront donnés ; si elles ne le font pas, ceux-ci auront le 
droit de les châtier de la facon qu'ils voudront. Elles demeureront 
ainsi tant que vivront Callon et Dam ; ceux-ci morts, tous ceux 
qu'ils ont consacrés à Athéna seront libres. 

$ 7. — Un exemplaire de la consécration est déposé chez Séra- 
pis (et chez le prêtre de Sérapis?) à Daulis, Patron, fils de Mna- 
sias, élant prêtre. Témoins : Aristoboulos, fils de Thoinias, 
Callon, fils de Timagoras, Dauliens ; Pamphilos, fils de Philon, de 


Tithora. » 


Les n° 63-65 du C. I. G.S., III, sont peut-être des fragments 
d'actes du même genre; le n° 63 se termine par la formule remar- 
quable … {ouvro xatà dv vôpov .… [ras tdlac dobha]c [rakéouvres] è? 
ray tôlav ior[ix]v. C’est le seul exemple d’une formalité analogue à 
la manumissio per mensam des Romains. 
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11. Delphes. Entre 140 et 100 av. J.-C. 


Collitz-Baunack, n° 2172. 


A) Aoyovroc Zwotmiroos unvoce Ilowroorios, BouÀev- 
OX \ | ù (Ji: 
Là Ni ! 2 L: ? LA _ 
dvrwy Tàv rowray EEaunvov "Avrryéveos vod 
S 7, Le {} 2 PA n/ 
Atodwoov, ‘Aytwvos tob KAsodapov, yoappuu- 
 / 


! NN tm2 1! _ » us 
revoyros dë Yoox tod Æévuwyos, év 0 Eo:- 


_ ” l \ € LA Li 1 Re 
vewr aoyovros Nixwvos, pnvôs Eoneotvou, dv<Onxxv 


(213 


Kalmodrns KaXAiv6ov, IToxë KAsopéveos 
’Eptvaïot où pua avôpetov &t dvopux ’Avrloyos tot Ari} w- 
ve t@t [ublwr ët éheufeolur, dmetupdtes 19° a3roù ÀS- 
roa x moeuiwv, xai pi, xaradou}togotu ’Avrloyoy pn- 

10 Pets Toy Kélixpdreoc nat IToabods. ($ 2) Ioootétas À ai- 
peirar tods dmeuAeuleo{éavras, ($ 3) xa Bebawrho x4- 
rà robe vouous täç rôtoç Khëwv KAevxairov ’Eot- 
vaios. ($ 4) Mäorupot * ot isoëic vod Ati Awvos Aoyuwvy x 
"AGau6oc, #ai ot &oyovrec”Avruyévnc, ‘Ayiwv, ‘Y6olas 

15 ’Ayéuayos, Eyexodrnc, "Eowxior * Muxxivas Ntxo- 


xhéx Athatebc. 


«$ 1. Sosipatros étant archonte, au mois Poitropios, étant con- 
seillers pour le premier semestre Antigénès fils de Diodoros, Hagion 
fils de Cléodamos, et greffier Hybrias fils de Xénon, étant archonte 
à Erinéos (1) Nicon, au mois Hesperinos, Callicratès fils de Calli- 
noos et Praxo fille de Cléoménès ont consacré à Apollon Pythien un 
esclave mâle nommé Antiochos, après qu’il à payé leur rançon 
pour les racheter aux ennemis, afin qu’il soit libre et que nul des 
ayants cause de Callicratès et de Praxo ne le réduise en servitude. 

$ 2. Il choisit pour patrons ceux qui l’ont affranchi. 

$ 3. Garant conformément aux lois de la ville, Cléon fils de 
Cléocritos, d'Erinéos. 

$ 4. Témoins : les prêtres d’Apollon, Archon et Athambos; les 
magistrats Anligénès, Hagion, Hybrias ; Agémachos et Echécratès 
d'Erinéos, Mikkinas fils de Nicoclès, de Lilaia (2). » 


En général, à Delphes, l’affranchissement a lieu sous forme de 


(1) Ville de la Doride. 
(2) Ville de la Phocide. 
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vente à Apollon Pythien (voir la section suivante); exceptionnel- 
lement, comme ici, au lieu d’une vente on a une consécration 
(äväBesu). Encore faut-il observer : 1° que les manumissores sont 
étrangers; 2° que l’affranchissement est à titre onéreux, car l’es- 
clave a déjà payé la rançon de ses maïîtres captifs à l'étranger. 

On trouve d’autres exemples de maîtres ainsi rachetés par leurs 
esclaves et qui leur confèrent en échange soit la liberté (Élatée, 
CIGS, I, 125; Delphes, Collitz, n° 2086 (1), soit l'exemption de 
la paramona (Delphes, n° 2167). 

Remarquez la clause du $ 2 par laquelle l’affranchi déclare choi- 
sir pour patrons (roostérx) ses affranchisseurs. Elle se retrouve 
dans un autre acte de Delphes {n° 2551) : l’affranchi Parnassos 
choisira pour prostatles son ex-maître et ses descendants. On doit 
en conclure, ce semble, qu'à Delphes l’affranchi n'avait pas néces- 
sairement pour proslate son ancien maitre et tel était aussi, 
croyons-nous, l'ancien droit d'Athènes. Cf. Aristote, Rhét., III, 8: 
Goreo où Toy xnoÿkwv roohauGäivouot rà radla Tù tiva aioetrar ÈtITpOTOY 
(— Toostérnv) à dmehesdeooëevos ; KAéwva (2). Plus tard seulement 
l'affranchi qui choisit un prostale autre que son ancien maître s'ex- 
pose à la dixrn aärostasiov (Harpocration, s. v.) (3). De même à 
Thespies (plus bas, n° 28) un acte d’affranchissement confère 


expressément à l'affranchi le droit de choisir pour prostate qui 
bon lui semble. 


12. Delphes. 178/7 av. J.-C. 


Wescher-Foucart, n° 406: Dittenberger, Syll., 2e éd. n° 848; Collitz-Bau- 
nack, 11, n° 2071. 


($ 1) ’Apyovroc àv As]ooïc IToaëia, nvèç "Axe dalov, 


"Asavôoos Mevävôpou Bepouxios àvatifnor twt 


(1) Dans ce cas (sila restitution de Pomtow est exacte) l’esclave paye néan- 
moins encore sa propre rancon, 2 mines, 1 statères et 1 drachme. 

(2) Voir sur ce texte (dans un autre sens), Rev. éf. gr., V, 463. 

(3) Mais même alors il peut avoir gain de cause, probablement s'il établit 
que son ancien maître a manqué à ses devoirs envers lui. Nous possédons 
plusieurs inscriptions relatant la consécration de phiales du poids de 100 drach- 
mes, offertes les unes par des affranchis qui ont gagné le procès 4tostastou 
(CIA II, 768, 776 etc.), les autres par des patrons qui les ont fait condamner 
(CIA IV, 772). Cf. G. Foucart, op. cit., p. 62 sq. 
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’ e ’ : » 
’ArôAwv: rüt [ufiw: EAeufioav u ragabient 

* _ ni _ 
Edrogiay iv aÿcod ratdioxny, 4272026 140 

nu N ? .E n 2. = ni N L4 ee 2 
5 doxyuas "Ak=Eavôpeiac Granosias” (2) suu- 
L£ a s 

FADATEUVATU 0€ Acxy090v € 


$ 
a Eorw obtws Eleuf£oz. ($ 3) Masruses - 
; 


$ 
Mévayôpos Eÿogoviou, ‘Auivyzs Aaron, 


Ixoauovos Kakkioroaro. 


« $ 1. Praxias étant archonte à Delphes, au mois Apellaios, 
Asandros, fils de Menandros, de Beroia, affranchit et consacre 
en dépôt à Apollon Pythien, Euporia, petite fille à son service, 
qui a payé deux cents drachmes d'Alexandre. 

S2. Elle accompagnera Asandros en Macédoine, et à celte con- 
dition elle sera libre. 

$ 3. Témoins : Menandros fils d'Euphronios, Amyntas fils de 
Latos, Paramonos fils de Callistratos. » 


Ici encore, dans un acte émanant d'un étranger, la vente au 
dieu est remplacée par l’ävses: avec l'addition singulière £u +292- 
&éxn: qui rappelle l'expression ons: 22 ragzercinr: d'un acte de 
Stiris (CIGS, TT, 34). Cette substitution est d'autant plus curieuse 
qu’en fait l’eselave s’est bel et bien rachetée. L'obligation d'ac- 
compagner son maitre en Macédoine est une sorte de paramona. 


13. Macédoine. Edesse. mr° siècle après J.-C. 
Mordtmann, Afh. Mitfheil., XVIIL (1893). p. 415; Dimitsas, H Mzæx:ôoviz, 
p. 393, n°3. 
Adrowviz Tata 29! 
sazo Mn=o! 6cwy, 
isozrevoüons Ador- 
Mas AovzIRITS, 00% 


3 L4 L4 
ctov ovouatt Nerxnv 


Qc 


2E 07 or > 
ES LOIXS TALOIGATS LO!- 


ov otxoyevéc. "Eros 


ETRT 


ER 


« Autronia Gaia a fait don à la Mère des dieux, étant prêtresse 
Aurelia Luciana, d'une petile fille appelée Niké, sa domestique, 
née à la maison, d’une esclave domestique. An 385 (1) ». 


(1) De l'ère de Macédoiïne, correspondant à l'an 231-238 après J.-C. 
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D'autres inscriptions de la même provenance et de la même 
époque ont été publiées simultanément par Contoléon (REG, XII, 
1899, p. 169 suiv.) et par Papageorgiou ("A6nvz, XII, p. 65 suiv. 
Cf. Berl. Philol. Woch., 1899, col. 634 suiv.). Seulement la déesse 
n’est plus appelée Mère des dieux, mais Mà ou M& ävixntos èmxo0c. 
Dans un de ces textes (Contoléon n° 4), il est dit que celui qui 
attenterait à la liberté de l’affranchi payera au trésor impérial 
2,000 deniers. Un autre (n° 7) stipule la paramona. 


14. Scydra (Emathie), aujourd’hui Episkopi. m° siècle après 
J.-C. 


Delacoulonche, Le berceau de la puissance macédonienne, n° 29; Dimitsas, 
‘H Maxedoviæ, p.95, n° 126. 


"Exovs oyËc (sic) Zebaorod, 

unvos Yr:p6 (epe)tatou X, 

OùArix Eômootx xai Ad- 

pñAtoc Auovbotoc AEt- 
5 woay où Poédavres xa- 

Awç douheubévre[s ro] 

Gperraotou iôlou 6vopa- 

rt Omoiuav (sic) eo ëtn en d(va)tiOn- 

peu (sic) 0e& ’Aprémd D'afwpia tabrn|v] 
10 eiv(ar) dobAnv tic Oeäc mooot… 


extpoc (?) ÉAcvbépav péyp[:.…. 


« L’an 273 (1) d’Auguste, le 30 du mois Hyperbérétaios, Ulpia 
Euporia et Aurelius Dionysios, en reconnaissance des bons soins 
qu'ils ont reçus pendant près de dix-huit ans de l'enfant trouvée (?) 
Onésima, élevée par eux, ont décidé de la consacrer à la déesse 
Artémis Gazoria, afin qu'elle soit esclave de la déesse... et libre 
jusqu'à (sa mort?) (2). » 


(1) Correspond à 243 après J.-C. 

(2) Parmi les textes trop mutilés pour être reproduits ici citons encore le 
fragment de la consécration d'un esclave à Zeus Salaminios de Cypre, JHS, 
XII, p. 193, n° 8. 
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6. Vente à une divinité (1). 


Ce mode, employé surtout à Delphes el dans quelques villes du 
nord de la Grèce, ne fait son apparition qu'à l'époque macédo- 
nienne. Il a son prototype dans les achats réels d'esclaves que 
faisaient les administrateurs des sanctuaires grecs ; mais il s’agit 
ici d'un achat fictif, ayant pour but la liberté de l’esclave, et 
dont le prix est en réalité fourni par celui-ci : c’est le détour 
qu'on à imaginé pour donner une forme légale au rachat de 
l’esclave par lui-même, rachat qui ne pouvait faire l'objet d’un 
contrat ordinaire, puisque l’esclave, n’étant pas personne juri- 
dique, ne peut légalement contracter. En employant ce procédé, 
de préférence à la consécration pure et simple, on trouvait le 
double avantage de constater officiellement le prix payé par 
l’esclave pour sa rançon, et d'entourer le contrat, c’est-à dire la 
liberté et ses conditions, des garanties très énergiques inhé- 
rentes au contrat de vente, notamment l'intervention des garants 
(Bsôxwro:c) et la rescision en cas d’inobservation des clauses. 


Delphes. 


a. Affranchissement immédiat. 


15. Entre 170 et 156 avant J.-C. 
Wescher-Foucart, n° 73; Collitz-Baunack, n° 1738. 
($ 1) "Aoyovroc ’Eu(u)evlôa vod Kakix, pnvdc Iorroomiov, ($ 2) ërt 
Tolode 
äm£doto KA:wv KAsoëevou tot Aro] lwve tot Iluôluwt cù- 
pa avôssiov &t ovoua ‘Torutioc Tù yÉvos Züpov, ($ 3) TuuGc dpyvpi- 
où paväv reostpwv, ($ 4) éo” oire &AebOepov etquev xat dvépa- 
D  mroy drû mévrwy To mévra flo, xafWc Étioteuse 
Toruatos tou Bet tv wvdv, rotéwv à xx OEAnt ($ 5). BeGuuwrio 
xaTA TOY VOUOyY tüc roÀuoc * Alaxldac Pulartwov, 
($6) Méprupes * rüv doyôvrwv ’Aptotiwv ’Aywvos, ’Aoav- 
006 * iduTat Nxioyoc, Nixôuayos, Mavrias, 
10 Edxdetôxc. 


(4) Cf. P. Foucart, Mémoûe sur l'affranchissement des esclaves par forme de 
vente à une divinité, 1867. 
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«$ 1. Emménidas, fils de Callias, étant archonte, au mois Poi- 
tropios. 

$ 2. Conditions auxquelles Cléon, fils de Cléoxénos, a vendu à 
Apollon Pythien un esclave mâle appelé Histiaios, de race 
syrienne, 

$ 3. pour le prix de quatre mines d'argent, 

$ 4. afin qu'il soit libre et à l'abri de toute atteinte pendant 
toute sa vie, faisant ce qu'il lui plait, dans les mêmes termes 
qu'Histiaios a confié l'achat au dieu. 

$S5. Garant suivant la loi de la ville : Aiacidas, fils de Philai- 
tolos. 

$ 6. Témoins : magistrats, Aristion, fils d'Agon, Asandros ; par- 
ticuliers, Nicarchos, Nicomachos, Mantias, Eucleidas. » 


Les actes d’affranchissement de Delphes connus jusqu’en 1898(1) 
sont presque tous réunis dans le recueil de Collitz, Dialektinschr., 
IT, n° 1684-2342 (par Baunack), dont, en principe, nous citons 
les numéros sans autre indication. De nouveaux actes ont été pu- 
bliés par Colin, BCH, XXII, p. 1 suiv. et par Pomtow, Philologus, 
1899, p. 52 suiv. Un grand nombre sont encore inédits. Parmi les 
actes publiés, le plus ancien (Collitz, n° 2049) est de l'an 201 avant 
J.-C., le plus récent (n° 2322) de l’an 126 après J.-C. 

Le spécimen que nous venons de reproduire est un des plus 
simples du genre; il en renferme les éléments essentiels. Nous 
allons l’analyser en groupant autour de chacun de ses para- 
graphes les observations et les variantes que fournissent les 
actes analogues. Les clauses exceptionnelles les plus importantes 
seront étudiées à propos des exemples suivants. 

$ 1. — Date. 

Elle est exprimée par le nom de l’archonte Delphien et le 
mois ; dans les actes les plus récents on ajoute souvent le quan- 
tième. 

À l’époque où Delphes faisait partie de la ligue étolienne on 
nomme le stratège de la ligue. Très souvent on trouve men- 


(1) Bæckh, CIG, nos 1699-1741; Curtius, Anecdota delphica; Le Bas, n°S 898- 
963; Wescher et Foucart, Inscriplions recueillies à Delphes, n°5 19 à 450; 
Haussoullier, BCH, V, p. 408 suiv.; Couve et Bourguet, BCH, XVII, p. 343 
suiv., etc. 
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tionnés les prêtres d'Apollon (deux ou trois), les conseillers 
(8ouhsurxt) en fonctions (1) et le greffier. 

Quand le manumissor est un étranger, on indique le magistrat 
éponyme de sa cité d'origine et le mois correspondant de son 
calendrier. Ces mentions disparaissent à l'époque impériale. En 
revanche, à cette époque la date est ordinairement précédée de 
la formule 6edc +5yav àyalay ou ày203 <5yz. 

S2. — La vente et les personnes principales qui y figurent. 

Presque toujours l'opération est exprimée, comme dans le 
spécimen ci-dessus, par la tournure « un tel a vendu à Apol- 
lon... » Très rarement le dieu est énoncé comme acheteur : 
ëralao Ô ’Ar5hhwv 6 IIS6106 ra9à Ews16!00 ’Auot5aé0s èr” Zhevfsotar, etc. 
(no 2116). 

Trois personnes principales figurent dans la vente : le vendeur 
— l'acheteur — le vendu. 

Le vendeur est en principe le mailre de l’esclave. Ce maïtre 
peut être un particulier ou une personne morale, par exemple 
la ville de Delphes (n° 1706). Exceptionnellement, quand le 
propriétaire est un roi ou une cité, la vente peut avoir lieu par 
procureur. Daméas, agent du roi Attale, vend (pour le comple 
du roi) une BastAtxà radioxz (2001). Ailleurs, la vente émane des 
TO007472: TOY 0at00ÉV. 

L'esclave était souvent la propriété commune de plusieurs 
maitres ; tous alors figurent comme vendeurs dans l’acte ; on en 
compte quatre, par exemple, au numéro 1792 (Aristola). Très 
fréquemment mari et femme vendent conjointement un esclave. 

Ce mode d'affranchissement est accessible aux étrangers aussi 
bien qu'aux gens de Delphes. Les vendeurs étrangers appar- 
tiennent pour la plupart au nord de la Grèce, mais on en trouve 
aussi de régions plus éloignées (Athènes, Achaïe, etc.). 

Un très grand nombre d'actes mentionnent l'intervention ou 
l'approbation (ouvrapôvros, suvevdoxéovros, œuveuaossreiovros, ouvera!- 
véovros, etc.), soil de la femme du vendeur, soit de ses héritiers 
directs : fils, fille, petit-fils, mère. Un petit-fils ex filia est repré- 
senté par son père (Colin, n° 93). Exceptionnellement, on ren- 


(1) D'abord trois bouleutes semestriels, puis quatre bouleutes annuels, 
ensuite trois, enfin deux. 
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contre l'approbation de la grand'mère (Colin, n° 2), de la sœur et 
du beau-frère (1798), du père (2028), du beau-fils (2203), de la 
patronne (2282) (1). Ces interventions se comprennent sans 
peine. L’affranchissement diminue le patrimoine du manumissor ; 
il ne faut pas que plus tard ses héritiers puissent l’attaquer. 
Leur présence dans l'acte les oblige même personnellement à la 
garantie. 

On ne doit pas confondre ces approbations avec le concours de 
personnes nécessaires pour compléter la capacité du manumissor 
lorsque celui-ci est une femme ou un mineur. Lorsque l’affran- 
chissement émane d'une femme, elle est régulièrement assistée de 
son kyrios : mari, fils ou frère (2193, 2210); même lorsque mari 
et femme vendent conjointement, on mentionne parfois l’autori- 
sation maritale (2275). À l’époque macédonienne, on se contente 
de mentionner l'intervention du mari ou parent, sans lui donner 
de titre légal. A l’époque impériale, il est qualifié de xSptos (2219), 
xôotoç xx woovrioths (Colin, n° 115), opovrtoris (85), roovontaie (108; 
cf. Baunack, 2322 : moovoodvroc aûrfc Axida). Mais quoique cette 
intervention soit ordinaire, il semble qu’elle n’ait jamais été indis- 
pensable ; ainsi la même femme affranchit un premier esclave 
avec l'assistance de son roovonrés (Colin, n° 108) et un autre sans 
aucun secours (n° 106). 

Quant aux mineurs, les cas d'intervention d’un tuteur ou 
curateur sont très rares et appartiennent à l’époque impériale. 
Il est question tantôt d’un seul opovctst#s (Colin, n° 53), tantôt de 
deux (n° 39). 

L'acheteur est presque toujours Apollon Pythien. Quelquefois 
on lui associe Artémis (1810) ou le dieu principal de la cité du 
vendeur, quand celui-ci est étranger (2202). 

Le cas du n°1694 est particulier. L'acheteur est ici un citoyen, 
Boéthos, qui s'engage, sous peine d'amende, à inscrire l’esclave, 
une femme, comme consacrée au dieu au nom de son vendeur 
Alexandre (dvayoubérw Bér0oç Boätsoxv dd vod ’AÂeEävdoov véuatos tür 
sw). C’est donc une ro%sts x heudeols, mais on ne comprend pas 
bien pourquoi les parties ont eu recours à ce détour, car la para- 


(1) Zuvevapeor{eoüsas Ti matpülvas aûtov ‘Apyeudoac, restitution un peu 
incertaine. L'acte est d'environ 50 avant J.-C. 
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mona, stipulée au profit de Boéthos, aurait pu très bien lui être 
réservée (comme dans d’autres actes) alors même qu'il n’eût pas 
été partie dans l'acte. Sans doute on a voulu bien marquer que 
c’est lui, et non l’esclave, qui avait fourni le montant de la 
rançon (1); mais il en est de même au numéro 1723 qui est 
conçu dans la forme ordinaire. 

Le vendu c'est l’esclave, considéré comme une chose, un corps 
(soux). On indique toujours son nom, son sexe, sa nationalité 
certaine ou supposée (vd yévos & ‘Hozxhelas vis Ex vod Iôvrov 
wauevoy etvat, 1959); on ne manque jamais de dire s'il s'agit 
d’un enfant (radäotov, xoodo1ov) ou d’un adulte. Rarement on men- 
tionne l’âge précis (Colin, nos 88, 107) ou la mère de l’esclave 
(2300 ; cf. CZGS, IIT, 189, Tithora). Assez souvent nous apprenons 
si l’esclave a été élevé dans la maison du maitre ou si celui-ci l’a 
acheté et de qui (TAavxlas, 0 érolaro marddprov mao Xatotdoc xat Edxao- 
rlôx Asradëwv, 1191). Un acte rappelle que l’esclave est le frère de 
lait (6m60nA0<) du vendeur. 

Plusieurs esclaves, parents ou non, peuvent être vendus par 
un même acte. Le droit grec reconnaît, en fait, la parenté servile 
et l’énonce parfois (1689, Nuxxix.… nai vôv bdv aôtäs ’Icbpuôv). 

S 3. Le prix et le paiement. 

Le prix est généralement exprimé par un nombre rond de 
mines ou de demi-mines, mais quelquefois aussi en statères (égi- 
néliques), drachmes d’Égine (2032) ou d'Alexandre (2071) (2) et 
plus tard en deniers (Colin, n° 81). 

Le prix est payé au manumissor. Le n° 2033 (Nicaea) n'est 
qu'une exception apparente. Le maître, Eumnastos, paraît être 
mort entre le paiement de la rançon et la rédaction de l’instru- 
ment ; l'exécution du contrat incombe à ses trois filles et c’est le 
mari de l’ainée qui figure comme vendeur dans l'acte (raoala- 


G&y Tv vd rapà rüv del vo, täv Edpvéotou Guyatéowy (3). 


(1) Après la mort de Boéthos l’esclave devient libre, mais le garant est 
déchargé (6 feGatwrip [unjxëért Bebauoütu). C’est une dérogation convention- 
nelle à la règle de la transmission passive des obligations. 

(2) La mine delphique, équivalente à la mine attique, se divise en 35 statères 
de poids éginétique. Chaque statère vaut deux drachmes, chaque drachme 
6 oboles. 

(3) Cf. Haussoullier, BCH, V, 32. 
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Le prix est censément payé par le dieu à qui l’esclave « a 
confié la vente ». Dans un acte exceptionnel déjà cité (supra 
n° 42 — 2071 Collitz), il est dit formellement que c’est l’esclave 
qui a payé sa rançon. Quelquefois le prix est payé par un tiers, 
qui obtient alors le bénéfice de la paramona (1723); l'opération 
ressemble alors beaucoup à une roäoiç èm” £Aeudeotz (1). 

La mention du prix ne manque pour ainsi dire Jamais dans les 
affranchissements à effet immédiat; quelquefois seulement, 
comme on l’a déjà vu, il est remplacé par la mention que l’es- 
clave a racheté son maitre à l'étranger. 

La rédaction insiste sur la réalité du paiement; une formule 
presque constante affirme que le vendeur a reçu le prix inté- 
gral du marché (xxi ràv uuèv yet où dméyet räsav). On précise le 
lieu, les circonstances du paiement : il a eu lieu dans le temple, 
sur le seuil, devant la grande porte (èv r® ve& ëri vod 6005 xarà v0 péyæ 
Opwux, 1953), ou entre le temple et l'autel (àvépecov rod vaod xai rod 
Boyd), ou devant le temple et l'autel (où 505 vod xx vod fwpod) 
(voir les n° 2010, 2011, 2041, 2049, 2072). À l'époque impériale 
le marché est quelquefois conclu dans l’assemblée du peuple 
(Ev th éxxAnota, Colin 83 ; £v évvéuw ExxAnoiz, 81). 

En présence de ces détails précis, de l'exactitude et de la 
variété des prix, nous ne croyons pas qu’on puisse douter que, 
au moins dans la généralité des cas, le prix ne soit effectif : 
l'esclave se rachète lui-même, en prenant sur ses économies 
accumulées; les actes de Delphes sont, comme ceux de Dodone, 
des affranchissements èr? Adoa, Nous savons que telle était la 
règle à l'époque macédonienne : presque tous les esclaves avaient 
la perspective de pouvoir se racheter à force de travail et 
d'épargne. C'est ce qu'indique un texte des Économiques (I, 5, 6): 
Hpù 0 nai sélos bololar näctv * dixatov Jap a) cuuyÉDOov TV &hev0e- 
piav xsïofar G0Aov * Bolovrar ap moveiv, ôtav À AÛAov xai Ô yosvos 
WOLTILEVOS. 

On s’est demandé comment les esclaves pouvaient se constituer 
un pécule. Cela devait être difficile pour les esclaves purement 
domestiques, employés aux seuls soins du ménage, car ces 
esclaves ne recevaient pas de gages : doÿAw mods toopr (Écon., 


(1) Cf. G. Foucart, De libertorum condilione apud Athenienses, p. 16. 
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I, 5). Mais de pareils esclaves ne devaient pas être la maJorité. 
Quoique un petit nombre de textes seulement mentionnent la 
profession exercée par l'esclave (1842, 2154, 2177, artiste 
femme ; 1904, foulon ; 2094, tanneur, 1899, médecin, etc.), nous 
croyons que la plupart en avaient une; ils l’exerçaient tantôt 
au profit du maïtre, déduction faite d'une part qui leur était 
laissée à titre de pécule; tantôt à leur profit exclusif, sauf 
une redevance fixe à payer au maitre : ainsi Sotérichos l'Ar- 
ménien restera propriétaire rwv êyet 22) xaresxsdurat 9090002£wy 
ravzwy (1938). 

Dans cerlains cas, l’âge de l'affranchi ne permet pas de croire 
quil ait pu se constituer un pécule, ni par conséquent se rache- 
ter lui-même : on voit affranchir un enfant de six mois (Colin, 
n° 81, Augé). Dans ce cas, il faut admettre que la rançon est payée 
par une tierce personne, que pour des raisons de convenance ou 
de style on n'a pas voulu nommer dans l'acte. Encore certaines 
inscriptions laissent-elles percer le bout de l'oreille. La petite 
Eucleia (2123) est censée « avoir confié la vente au dieu », mais 
le rédacteur ajoute +àv iriossuss 4 mario arc wo : c'est donc sa 
mère qui l'a rachetée. La petite Callicrateia (1935) sera libre et 
« fille de Sôsicha et d'Hermogénès » : évidemment, c'est ce 
ménage qui l'a rachetée pour l'adopter, et peut-être était-elle 
leur enfant naturelle. Même explication pour le n° 1803, 2° affran- 
chissement (Hédyla). 

Enfin, il est possible, mais non certain, que dans quelques cas 
l’affranchissement ait réellement lieu à titre gratuit et que la 
mention du prix ne soit qu'une ficlion. Cette fiction pouvait être 
utile pour donner à l'acte la forme d’une vente, avec les garan- 
ties inhérentes à ce genre de contrat, et le prix indiqué servait 
de base au calcul de l'indemnité due par les personnes qui 
pourraient attenter à la liberté de l’affranchi. 

$ 4. But et conditions de la vente. 

Le but de la vente, c'est la liberté de l'esclave vendu. Quelques 
textes disent, il est vrai, que l’esclave appartiendra désormais 
au dieu qui l'a acheté (705 6:05 255w, 2006) mais c'est une simple 
facon de parler, car on lit ailleurs &< èAesv@£oov üvros xx 705 6200 
(2049). Le droit du dieu, du temple sur l'esclave ne se traduit 
par aucune obligation effective de celui-ci. L’esclave, ne pouvant 
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légalement se « racheter » lui-même, a « confié » (1) au dieu le 
soin de le racheter, mais sous la condition expresse qu'il sera 
libre, ën” ékevdeota, mt ownovrie (2133). La formule habituelle est 
celle-ci : xa0< émioreuse Kaklumodreux ty Gvav tit Beür, êp” rire é]eu- 
Dépav elmev nat dvépanrov nd mävrwv Tdv mévra Blov roodoav Ü xx OÉAN 
(1684). 

La liberté ainsi stipulée est, en principe, aussi complète que 
possible. L’affranchi devient d’abord maître de sa personne : il 
peut aller, venir, séjourner où il veut (ärotpéywv oc xx 6ékn), il 
peut faire ce qu’il lui plaît. Nul ne peut mettre la main sur lui ni 
l'emmener en servitude; si quelqu'un le tente, il pourra s’arra- 
cher (aÿsavrôv sukeiy) à ceux qui l’'emmènent ; d'autres ont le pou- 
voir et même le devoir de le faire à sa place. C’est un droit qui 
appartient à tout venant, sans qu'en l’exerçant on ait à craindre 
aucun procès, aucune amende d'aucune sorte (dCamor édvcec nai 
AvUTOÔLLOL Tac dixAG ka Cauiac). 

L'affranchi devient aussi maître de ses biens, de son pécule, 
lequel comprend ses hardes (rà ivdüuara révrx, 1716), les fruits de 
ses économies et de son travail (à xx xatasnevdonta:, 1928 ; xuptevérw 
À al vüv Eye: xal xaveoxebwrat pooovooéwv, 1938), même d’autres 
esclaves (xipios D Eotw — &y xéurmrar Tv Te cwuaTuwuv xai Tv 
draoy6vcwvy rävrwv, 2197). Bien entendu, il ne doit rien emporter 
en plus, rien dérober à son maître (1819, 2251, 2271, etc.). 

Voilà pour le principe. Mais, en fait, la liberté octroyée à 
l'esclave est très souvent soumise à des restrictions ou subor- 
donnée à des conditions. Une stipulation très fréquente est celle 
qui n'accorde la liberté qu'après un certain délai passé auprès 
du maître : nous y reviendrons dans un paragraphe séparé ainsi 
que sur les clauses restrictives de la liberté de tester. Parmi les 
obligations imposées à l’affranchi, et qui ont pour sanction, 
expresse ou sous-entendue, la nullité de l’affranchissement, nous 
citerons : 

la clause qui oblige l'affranchi à résider dans une localité 
déterminée, par exemple à Delphes (1801 (2), 1830, 2085) ou 


(1) Quelques textes (Colin, n° 66, 106) nomment à la fois le maître et l’es- 


clave; un autre (107) nomme le maître seul. 
(2) Il y est dit cependant par inadvertance éyôaueire ofç xx 0éAn. 
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dans la patrie du manumissor (Lilaia, 1718); ou inversement la 
défense d’habiter dans un endroit déterminé, par exemple dans 
l'Achaïe, patrie du manumissor (17174) ; 

l'obligation de prendre pour roostäta le patron et ses descen- 
dants (2172, 2251) ; 

celle de payer au patron une redevance annuelle (Colin, 104) 
ou de nourrir certaines personnes leur vie durant. Méda devra 
nourrir et soigner (sôsynmovite) son père Sosibios et sa mère 
Sosô « qu'ils soient esclaves ou libres », sans quoi ils pourront la 
châtier à leur gré (1708). Thracidas, après la mort du maître, devra 
nourrir l’esclave favorite Dorcas, ou, s’il s’expatrie, lui fournir 
chaque mois 4 hémiectes de blé et un prochous de vin (1884) ; 

l'obligation d'opérer ou d'achever le remboursement d’une 
dette ou de payer un érane du maître (voir plus loin); 

l'obligation de fournir au patron ou à ses fils, un, deux, trois 
enfants d’un certain âge destinés à servir d’esclaves. Cette clause, 
qui accompagne souvent la stipulation de la paramona, est parti- 
culièrement fréquente dans les actes de l’époque impériale où les 
sources de l'esclavage commencaient à se tarir; 

l'obligation (quelquefois corrélative de l'institution de l’af- 
franchi comme héritier) de rendre au patron les derniers devoirs, 
de l’ensevelir convenablement, de célébrer tous les ans aux 
époques réglementaires (taïs wolou) certaines cérémonies sur sa 
tombe (voyez les numéros 1731, 1715, 1796, 1799, 1801, 2100, 
2150, 2178), de couronner sa statue de fleurs deux fois par mois 
(1801, 1807), etc. 

$ 5. Les garants et la garantie (1). 

Toute vente comporte une garantie qui a pour objet d'assurer 
l'acheteur contre le danger d’éviction; la règle s'applique à nos 
ventes-affranchissements, seulement l’éviction du dieu acheteur 
se confond ici avec la tentative de réduire l’affranchi en servi- 
tude : c’est donc sa liberté qui est, au fond, l’objet de la garantie. 

La garantie est due : 

1° par le vendeur, c’est-à-dire le manumissor. Cela est souvent 
énoncé formellement (Bé6aoy rapeydvrwv rit et: rav dvav Ÿ ve droûd- 


(1) Cf. Beasley, Le cautionnement dans l'ancien droil grec, Paris, 1902 (Bibl. 
de l’école des Hautes Études, fasc. 143). 


Ile Série, 18 
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pevos "Aau6oc, etc., 1685), mais souvent aussi on doit le sous- 
entendre ; 

2° par les héritiers du vendeur (Bé6z10v mapeydycuw rt Oeüt tav 
dyäv oÙ te mo0dpevor À où Exivouor, 1717; Colin, 103). 

3° par des garants spéciaux (1) que le vendeur doit fournir et 
dont les noms sont toujours énoncés. Ils s'appellent B:6xw- 
räpss (2), ou, lorsque le vendeur est locrien, rpoxroddtat « proven- 
deurs » (1842, 2028, 2116) (3), « selon laloi », xatà rdv véuov, c’est- . 
à-dire que leurs obligations sont déterminées par le droit commun 
en matière de vente. Leur nombre est variable : un, deux, ou trois. 
Quand le vendeur n’est pas de nationalité delphienne, il y a ordi- 
nairement deux garants, l’un de Delphes, l’autre pris dans la patrie 
du manumissor. En ce cas, on ajoute ou l’on substitue aux mots xarà 
rdv véuov ceux-ci : xazà tù cüu60o)ov (plus rarement, par exemple 1745, 
ray cuu6ola), c’est-à-dire que les effets de la garantie sont réglés par 
le traité de commerce intervenu entre Delphes et l'Etat étranger. 

L'obligation du vendeur, de ses ayants cause et de ses garants 
consiste à intervenir pour délivrer l’affranchi toutes les fois qu'on 
portera atteinte à sa liberté. Ils doivent le réclamer, l’arracher à 
ses persécuteurs (sui). S'ils manquent à ce devoir, ils sont 
passibles de dommages intérêts qui peuvent être exigés par le 
premier venu, t 0£hovrt (2006, 2049, 2072, 2287, etc.). Et pour 
cela aucun procès n’est nécessaire : le poursuivant peut saisir 
directement les biens de ces individus jusqu’à concurrence de la 
somme due ; ils sont passibles de l'exécution parée (rpäxtuuot édvrwv 
xard Tèv vôpoy Toy Achoüv xa at vd séu6okov roy Pwxéwv, 1712). 

Le montant des dommages intérêts est quelquefois détermi- 
miné par rapport au prix de vente de l'esclave. Il est souvent 
des 3/2, aûtà xai fpuôkux (2006, 2012, 2049, 2072, 2080, 2197), plus 
rarement du double (1708, 2198), des 5/2 (Colin, n° 1), du sextuple 
(1697, 1698, 2287). À défaut de clause spéciale quel était le droit 
commun? Nous l’ignorons (4). 


(1) Au n° 2206 le garant est identique à l'un des co-propriétaires manu- 
missores. C'est une anomalie, mais probablement la garantie du fRe6atwrrp 
spécial était plus rigoureuse que celle du vendeur. 

(2) Au ne 1703 Rebatwripes 4al tmoootatar. 

(3) Au n°1990 : xooatéôoro «at Tdv voWov. 

(4) A Tithora également (C I G S., III, 188 suiv.) dans les actes conservés 
la proportion est très variable, allant du simple jusqu à 12 pour 1. 
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Nous ne savons pas davantage comment et entre qui se répar- 
tissait le montant des dommages intérèts. L’analogie des actes 
d’affranchissement de Tithora et d’autres cités autorise à suppo- 
ser qu'il se partageait (également ?) entre l’assertor libertatis et le 
temple d'Apollon. 

S 6. — Témoins. Conservation de l'acte. 

Chacun de nos actes est passé en présence de témoins, dont le 
nombre n'a rien de fixe et peut aller jusqu’à 27 {n° 2116). On les 
distingue d'ordinaire en deux catégories : magistrats (asyove<) et 
simples citoyens (ièwzz) (1). Parmi les magistrats figurent presque 
toujours les prêtres d’Apollon (au nombre de deux ou trois), puis 
le néocore, l’avoué du temple (+sos=4zx<), le collège des cinq 8510: 
(Colin, 72, 73), etc. Quand le vendeur est étranger les témoins 
sont choisis mi-partie parmi ses compatriotes et les Delphiens. 

L'insirument de vente (4 &va, à dyxyouoà xa @va, 1743, 1762), 
comme on le voit surtout par la rédaction explicite des actes de 
l'époque impériale et par ceux de villes voisines (Tithora, Am- 
phissa), est un document manuscrit sur papyrus, sur une tablette 
de cire (r:v2x:0v, 2236) ou de buis (r2£!à0v, 2275). C'est là l’origi- 
nal, l’aè-6yoavoy (Colin, 97), ainsi nommé parce que, en principe, 
il est écrit ou tout au moins signé, approuvé de la main des 
parties, vendeur, garants, témoins (2146 : yro6o2007 Boïcxou 0d 
Piwvos * ouoloyéw za cuvapectéw 72 rpoysyoauuéve * ’Ovaras È}ei0epoc). 
Cet original est confié au dieu, c'est-à-dire déposé aux archives 
du temple; quelquefois on en fait. pour plus de sûreté, plusieurs 
exemplaires (ävr{yox24) qui sont déposés chez diverses personnes, 
magistrats ou particuliers. Quand le vendeur est étranger, un 
exemplaire est confié à l’un de ses compatriotes, l'autre à un 
Delphien (1878). À l'époque impériale, un exemplaire est, par 
les soins du greffier, déposé aux archives publiques de la ville 
(Colin, 83, 85, 97, etc.). Enfin, dans un intérêt de publicité, un 
exemplaire est gravé sur une muraille du temple, soit le mur 
polygonal, soit, à l'époque impériale, le mur du théâtre (2322, 
etc.), soit celui de tout autre édifice faisant partie de l’enclos sacré. 
C'est cet exemplaire, souvent très fautif, qui nous est parvenu. 


(1) A Sélos (Thessalie) on distingue pareillement parmi les témoins (£:voôo- 
xo:) le magistrat (r2y6<) et les particuliers (ià:&Ta:). 
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L'acte de vente est définitif, en ce sens qu'il ne peut être modifié 
par la volonté unilatérale d'un des contractants, mais il peut 
l’être d’un commun accord. Nous avons plusieurs exemples de 
contrats nouveaux annulant l'acte précédemment passé entre les 
parties, Gore tàv mpoteoasiav vav &ppévay etuev nat axvpoy (1746, 1844, 
2143, suppression de la clause de paramona). 


16. 171 avant J.-C. 

Wescher-Foucart, n° 139; Collitz-Baunack, n° 1804. 
($ 1) ’Apyxovroc KAsvwdveoc, unvdc OevËeviou, ër) voïode dmédoro ’Iataduc 
Härowvos AsApôc tot "And wvt tot IIulwt où 
HLŒ yuvatxetoy &e ovoua "Aopodtota, tuuäc doyvolou väv TES dpwV, GUVE= 
mauveoboaç «ai "Apylou, (S2) Kateveyxätw OÈ "Awpoôt- 
gta vôv Épavoy rdv Boopuiou où éyyueber ’Iatddac, A dxavabo}Ëéouoa pndë 
xaraGhanrouoa ’Iatadav * ei D ph xavevéy- 
xar ’Aopodrola Tv épavoy À xataGhäbar tr ’Iatédav x vob épdvou, 
dre Ans aa axvpoc à Gva Ectw à t@ ep. ($ 3) EAevdéox 
dÈ Étw ’Awpodtola tôps Täévra Yodvoy, rotioaca Tà VEVOAMMÉVE TA ÊV TE 


cuvypavä, xa) GvVÉPATTOS ÉTÈ TAVTWV 


© 


rôp nävra ypôvoy, ($ 4) Bebauwripes xarà rdv véuov Täs méAtoc * ’Api= 
otuv Nxodwoov, Nix6dw906 "Apiotwvos, Mavriac 

KAevdapou. ($ 5) Et d vie émrorro Awpodtolas éni xatadouAlou HATE- 
veyxdons tôv Éoavoy xafc éypartat ual à6\a= 

Géoc yevouévou ’Iarada èx Tac ÉVybas, Tapeydvrw BéGaroy ri 0e vav 
&vav 6 te dmoddmevos ['Iarada]s «ai où Bebauw- 

Tâpes ’Apiorwv NixG0wpos Mavtlac * ôpolws dE xai où Taparuyyavovtes 
xbpr Ecru (sic) auAéovr[es "Apoodtsi]av &ç éAeu- 

10 Oéouv odoay dtautor xai avurddixot réouc dixac xal Caplac. ($ 6) Maprv- 
por * ot iepeic rod [’Amé]Awvos "A]0ap6oc, 

’Apbvrac, xai 6 äpywy Meltociwy * idiwrat Pilwv, KalAepoc, Khev- 
oavns. 


« $ 1. —- Cleuphanès étant archonte, au mois Theuxénios, voici 
à quelles conditions Iatadas, fils de Patron, Delphien, a vendu à 
Apollon Pythien une femme appelée Aphrodisia, au prix de 
quatre mines d'argent, avec le consentement d’Archion (1). 


(1) Sans doute la fille de latadas. 
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$ 2. — Aphrodisia acquittera l’érane de Bromios, dont Iatadas 
est caution, sans manquer à aucun versement et sans causer de 
dommage à latadas ; si Aphrodisia n’acquitte pas l’érane ou cause 
à latadas un dommage quelconque à ce sujet, l'achat fait par le 
dieu sera nul et non avenu. 

$ 3. — Aphrodisia sera libre à tout jamais, si elle exécute ce 
qui est prescrit dans l'acte, et personne ne pourra jamais mettre 
la main sur elle. 

$ 4. — Garants selon la loi de la cité : Ariston, fils de Nico- 
doros, Nicodoros, fils d’Ariston, Mantias, fils de Cleudamos. 

$ 5.-— Si quelqu'un met la main sur Aphrodisia pour l'emmener 
en esclavage, une fois qu’elle aura acquitté l’érane comme il est 
écrit et que [atadas sera déchargé de son cautionnement, devront 
intervenir pour confirmer la vente au dieu le vendeur latadas 
et les garants Ariston, Nicodoros, Mantias; semblablement toute 
personne présente aura le droit de revendiquer Aphrodisia 
comme libre, sans avoir à redouter ni amende ni procès d’au- 
cune sorte. 

$ 6. — Témoins : les prêtres d’Apollon Athambos et Amyntas, 
l’archonte Mélission; particuliers, Philon, Calliéros, Cleuphanès. » 


A l’occasion de cet acte nous croyons devoir réunir ici tous les 
textes épigraphiques que nous connaissons où il est question de 
l’érane, considéré comme une sorte de commandite. Ces textes, 
en dehors de Delphes, sont peu nombreux; quelques-uns d’entre 
eux ont déjà été reproduits dans d’autres sections de notre 
recueil. 


Naxos. Arch. Epig. Mitth. Œst., XIII, 179 (supra, tome [°”, 
p. 118). 


“Opoc ywplwv? «Jai rüv prolwpéruv [air]? y de xaceveveiv els Tobc 


LN x \ A \ ! \ ! 
ÉQAVOUS AATA TOV darbuov rov xeluevov rapa E... Toayiwr. 


« Enseigne de terrains (?) et des fermages à eux attachés, qui 
doivent être versés en remboursement (?) des éranes, d’après 
l’acte de partage déposé chez S... de Tragos. » 

(Les ôpot n°5 50, 57, 58, 60 où un immeuble est vendu à réméré 
à des épayiorai ne rentrent pas dans notre sujet.) 
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Myconos. Suprä, tome I, p. 49. 


L. 2 suiv. 


1,1 , { ET x , = ! , , » 
Zwotoatoc ’Apfioroxpätouc) tv Ovyatéoa Æavônv évnyyônse [’Exao- 
1} \ _ LIN ! \ ! 4 = ÿ. ! « 
xLder] xai mpoixa Édwxe yLAlaç xai Totaxogias doayuas * toutou yrAlac MEv 
AN A A Li 4 9 2 3: LA _ NI U [AI LA 
doayude Tac évobans àv ro: Épavur tot Tevraxoctodpdyuuwt, OV ouvéAeËey 
, Cod 5 — L 9 1 SN j La 
Acute, où pereïyev Kakiotayépac, doyupiou dÈ moocéônxev Exatov 
Soay ac, éoûnv Où tetuunmévnv daxoolwy douy ay * wo dyroav D Eworpa- 
PERS ES EAN GE GER EN PAR PORC 15 
\ , LA 22 1 AA A 2)! _ \ > 9 
os aa ’Aprotoxoëtne ’Emaoyider ouverorpabetv tov Épavoy tobtov xal édy 
LA 3 2 A NA , 4 ? [ANS j À 
tua TV ÉYOOWY HN O0VNTAL cionpéëau Erapyiône, cuurpoofoeuw Zwotpa- 


\ rÀ [2 
TOS KA Aptotoxparns. 


« Sostratos, fils d'Aristocratès, a marié sa fille Xanthè à Épar- 
chidès et lui a constitué une dot de 1,300 drachmes. Sur ce total, 
1,000 drachmes sont engagées dans l’érane à parts de500drachmes, 
réuni par Alexiclès, auquel participait Callistagoras; le consti- 
tuant a ajouté 100 drachmes en argent et un trousseau estimé 
200 drachmes. Sostratos et Aristocratès se sont engagés envers 
Éparchidès à faire rentrer cet érane, et si Éparchidès ne parvient 
pas à recouvrer quelqu'un des versements annuels, Sostratos et 
Aristocralès l'indemniseront de leur bourse. » 


Amorgos. Supra, tome I, p. 117, n° 64. Michel, n° 1380. Dit- 
tenberger, 2° éd., 828. 


“Onoc ywotwv [rov 2v..loer (1) xai oixlac xx xl Aroul roy Æevox}éove roy 
î Ù ù l 

xetpévwv Ep Puhivyelz xx Toy éruxvp6lwv éveypwv, ÜTOXEUMÉVUWV, GuVERt- 
ywpoions Tis yovauxds ’Eparoxodtnce xai vod xvplou Boovxlwvoc, t@ épavw 

Ve 19 4 L nd 3 = ! 2 \ C4 \ L =) 1 2 \ \ 

xat ’Aototayopat tot dpyeoavuwt ai Th yuvatxi adrod Eyev[txnt] pos rnv 
| PA * QI LS A] Li 4 17 = 9 Un LA VE) Ée ’A 1 A 
yyôav nv éyoxbaro Æevox\fv tod épévou, Ov ouvéAeËev ’Apuoraydpas, xata 


TÔ0V vOpLOY TV Épavtotiv, 


« Enseigne de terrains ..., d’une maison et d’un jardin appar- 
tenant à Xénoclès, sis à Phylincheia, et des objets mentionnés 
sur la stèle (?), le tout engagé, avec le consentement de sa femme 
Ératocraté et de Broukion, kyrios d'icelle, à l’érane et au pré- 
sident de l’érane Aristagoras, et à sa femme Échénica, en garantie 
du cautionnement qu'il a obligé Xénoclès à souscrire pour l’érane 


(1) Peut-être ëv pé]per? 
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réuni par Aristagoras, conformément aux statuts des éranistes. » 


Delphes. 1804 (notre n° 16). 


xareveyxätw 0 ’Awooduoia (l’affranchie) "iv £oavov vùv Boopiov où 
&yvsdet ‘laradaç (le manumissor), prù dxaraGohiovoa undè xata6hamrovoz 
’Taradav * ei 0 pu xatevéyua /Awooduoli roy Eoavoy À xaza6 dar vu ’Iurddav 
el 2) 4 9 A LUN 2 € :2 NON € La _ ENT u 

ëx vod épävou, drehns al axuooc à Gva Ecru & Ti 0e... Et dé tiç anvorro 
5] DNS & 1 x 2! \ ! \ 
Avooduotac èm? xataGouhiou nareveynäous tôv Épavov xa0bc yéyounrat xai 


&6aGéos yevouéivou ’Tardda Ex Tüc Éyyvas, elc., 


Delphes. 1754. 


xatevevxdtw 0 Apr (affranchie moyennant une rançon de 
3 mines) à HAcsordc (1) bnèo ’Aptor® ëv tdv Epavoy tdv Baxylou, mi vd 
Kallwhéos (le manumissor) ôvoux, doyuplou voix fpuuvaïx ëv étéou 


rolois * äpyet à xaraboh ëy Tor ‘HouxAeiwr pnvi tür ëmi ’Avôpovixov 


[ON 


Taoauestvarw O> AOLOTD — AyYOL HA KATEVEYAN TX Toi huuuuVaAtaA * met dE 42 
Ï H É Ï X 3 A 2 A G tou 1 H $ 2 5 


! , ! 51 
Aarevéyxn, ÉAEUÔEOZ ÉoTw… 


« Aristô, ou Pleistos pour elle, remboursera la part due par 
Calliclès dans l’érane de Bacchios, à savoir 3 demi-mines d'argent 
en trois ans. Les versements commenceront au mois Héra- 
cléios de l’année d’Andronicos. Aristô restera près de Calliclès 
jusqu’à ce qu’elle ait payé les 3 demi-mines; après cela, elle sera 
libre. » 


Delphes. 1772. 


xarevevxivrw d (Néon et Sôsô, affranchis par Archélaos, fils de 
Thébagoras) vov Éoavov rdv ’Aoyékaos ouväte 6 Ilogdyou vTèv Touaxov- 


22 14 “ _ _ 
TaLVAOY ka GiGaror Zotuwoay ai wyat Tor Pete. 


« Néon et Sûsô rembourseront l’érane de 30 mines, réuni par 
Archélaos, fils de Praochos ; après quoi la vente faite au dieu sera 
confirmée. » 


Delphes. 1878. 


(1) Probablement le fils ou le concubin d’Aristô. 


266 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


xateveyaatw dè Toy Éoavoy Ewooç (l'affranchi) roy cuväëe ? A uuvéac Xaptë£- 
La \ (24 » 22 A \ ù LA 

vou Tetrapaxovrauvatov, To piosov adroù ër ro KalËévou (le manu- 

missor) bvoua, äyor xx èkeveyy0% 6 Épavos xa obtw Biéatos Ecru à va 

_ _ 5 , x ’ 3 ! 2! _ A SS 2! 

Tr Veür * ei dE pi xaxevéyxat, dywyuos ÉcTw Züooc.…... va Où cpya 


suvreleitw — äyptxa Ô Epavos xareveyy0n. 


« Sosos remboursera dans l’érane de 40 mines, réuni par Amy- 
néas, fils de Charixénos la moitié qui est au nom de Callixénos, 
jusqu’à ce que l’érane soit entièrement remboursé, après quoi la 
vente faite au dieu sera confirmée. S'il ne fait pas ces payements, 
Sosos pourra être emmené en esclavage. Il continuera à travailler 
pour son maitre jusqu'à ce que l’érane soit remboursé. » 


Delphes. 1791. 


xarevevxärw 0 T'havxlac (l’affranchi) toy £oavov, Tv ouväkav ’Abau6oc 
xai Ebaydpas, Tù fpiocov, pépwv xat% Terodunvoy oratipas mévre xal dEx” 
6601086 èrt td ’Auivra (le manumissor) üvoux dypt #a AfEn 6 épavos * 
ei dE LA HA XATEVEVAN, &kv90c Edtuw à va, 

« Glaucias remboursera la moitié de l'érane qu'ont réuni Atham- 
bos et Évagoras, payant tous les quatre mois 5 statères et 10 oboles 
au nom d'Amyntas, jusqu’à ce que l’érane soit éteint ; s’il ne fait 
pas le remboursement, la vente sera sans effet. » 


Delphes. 1909. 


xarevevaärw 0 Kouos (l’affranchi, vendu pour 13 mines) Poxparer 

(le manumissor) &pyvolou pväs Gexatpeïs év étéous dexatpiois, pépwv vod 

évrautod pväv, &v tov épavoy tov ’Aoyekdou * ei dE vu mafor iloxpatne, 
# A 3 LA _ L] p U dt / do [@; [2 

XATEVEVAATU TÙ dpyhptov toc ÉrtvOmoI Peowpaarot Hévwv Küuoç, Éxatéoot 

A 14 3 ms 9 12 9 ! 2 12 ) À 2\ 2 LA 

rù pméooc. Et 0 voÿ émuhoimou doyuplou vis évamroico Kwpuov À évrwmoéouto 


HATEVEVAAVTOS TO dpyopuov, etC., 


« Cômos payera pour le compte de Philocratès 13 mines d’ar- 
gent en treize ans, à raison d’une mine par an, qu'il versera à valoir 
sur l’érane d’Archélaos. S'il arrive quelque chose à Philocralès, 
Cômos fera ces payements pour le compte de ses héritiers Théo- 
phraste et Xénon, chacun pour sa part. Si Comos est saisi pour 
l'argent restant dû (?), ou si, une fois l'argent payé, on met la 
main sur lui, etc. » 
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Delphes. 2317. 


aréèoro Auuiozoatos —7àt Ar) lwv: ro: Iuflu: coux yuyarxeïoy & ovoux 
Nixapyrs, Tiuäs äpyvoiou uväv rotv, av (ou v?) 26e Ex rod épavou too 
KAsodauou, a! rèv riuvy anéyet räsav. Karaostoazw dÈ rdv Eoavoy Nixapyte 
, LA 2 
: 


" es ue ESS NU“ x x 
Ewc 0Ù xx Téhoc Àa6n ci = Un 427 aosio!, & TE WVX ŒXUOOS ÉcTW Ha 
LÀ 


Soueuérw Nixapyre ’Aprozorihet (le fils du manumissor) * si G 
LA h] » L e 
geloæs rôv Éoavoy Nixagyre àvéyaknroc, us où xx rékoc Àd6n 6 Épavoc, Ecru 


Nixapyis Ehevioz, etc. 


« Damostralos a vendu à Apollon Pythien une femme appelée 
Nicarchis, au prix de 3 mines d’argent que (le dieu) a empruntées 
à l’'érane de Cléodamos; il reconnait avoir recu le prix entier. 
Nicarchis remboursera l’érane jusqu'à ce qu'il soit éteint; sinon, 
la vente sera sans effet et Nicarchis sera esclave d’Aristote. Si 
Nicarchis rembourse l'érane sans reproche jusqu’à ce qu'il s'étei- 
gne, elle sera libre. » 


Chéronée C. I. G.S., 3316 (suprà n° 7] 


sw = ) rûv Éoavov, Ôv œuvayays Oéuwv Èu 


LA 
Ewc 
_ 2 
Pavarst, ro dTrzo O£wvocs ovoua, Ewc %v r£Àoc À46N 6 Eoavoc. 
2 ï ï 2 il ï 


« Soson remboursera l'érane, qu'a réuni Théon à Phanatée, la 
portion de l’érane qui est au nom de Théon, jusqu à ce que l'érane 
soit éteint. » 


Même en complétant ces textes par les indications des orateurs 
de l’époque attique, qui mentionnent souvent l’eranos (1), il reste 
encore beaucoup d'obscurités. 

L'eranos est un prêt d'amitié, c’est-à-dire sans intérêt, gratuit, 
dwozév (Démosthène, Couronne, 312; C. Nicostratos, 9) : c'est là 
son caractère distinctif, qui le sépare du prêt à intérêt, davesov, 
duquel il est souvent rapproché. L'éranos est un service, le daverov 
est une affaire. 

Ce prêt peut n'émaner que d'une seule personne (C. Micostra- 
tos, 8), mais en général il est consenti par plusieurs, qui réu- 
nissent leurs facultés pour obliger un ami. 


(1) Voir Th. Reinach, art. Eranos, dans le Dictionnaire des Antiquités; 
Ziebarth, Das griechische Vereinswesen, p. 15 suiv. 


Pa 
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Pour exprimer la notion de « réunir un érane » les auteurs 
ont diverses expressions : aiveiv (Lucien, 7'imon 45), éoaltew ou 
mieux ëpzv{Ceoûat œflouc. Les inscriptions n'en connaissent que 
deux : ouvéyetv Epavoy (Chéronée ; Delphes, 1772, 1791, 1878), ou 
soAéyet (Myconos, Amorgos (1). L'’érane est désigné par la for- 
mule £ozvos 0v ouvéhsEey (suväËev) à deiva ou simplement £pavos rod deiva. 

L'érane a le plus souvent un seul titulaire ; il peut en avoir 
deux, ainsi au n° 1791 : sv Éoavoy rdv ouväéav "AOauG6oc xai Edxy6pas. 
Parfois le titulaire principal qui donne son nom à l’érane a un 
sous-participant qui est engagé pour une partie du capital. Tel est 
à notre avis le cas de Callistagoras (Myconos), de Calliclès (1754), 
d'Archélaos, fils de Thébagoras (1772), de Callixénos (1878), 
d'Amyntas (1791), de Philocratès (1909). A Chéronée Théon a 
aussi un sous-participant. 

Participer à un érane en qualité de bailleur de fonds se dit 
cicpépeuv Épavoy Où eis Éoavov (Théophraste, XV, XVII, XXIII). Les 
bailleurs de fonds sont dits rAnpwrai (Hypéride, C. Athénog. 7; 9). 
Aucun de ces termes ne se rencontre dans les inscriptions. 

Le capital de l’érane peut être divisé en paris égales; dans le 
cas de l'inscription de Myconos elles sont de 500 dr. chacune, 
d'où la désignation de £oavos mevrauost60o4yuos. D'autres fois, on 
désigne l’érane par le chiffre total du capital : eixosuvos (Lysias, 
fr. 49), rpraxovrauvatos (1712), rerrapaxovrauvatos (1878), Giralavroc 
(Démosthène, Couronne, 312). 

Le capital de l’érane est remboursable. Il constitue une dette, 
ooknua (Isée, Succ. de Hagnias, 43), transmissible aux héritiers 
entre lesquels elle se divise (1909); le recouvrement de cette 
dette, contrairement aux idées de Platon, peut être poursuivi par 
les voies de droit (sionsmoxyuéva, Isée, loc. cit.; ouvetompakerv rdv 
£oavov, Myconos) et le bénéfice en est cessible (Myconos). Mais, 
et c’est ici une particularité du système, le remboursement est 
toujours ou presque toujours échelonné sur un certain nombre 
d'années; il s'opère par annuités. Ces remboursements partiels 
s'appellent vopai (Lysias, fr. 1), ëcyooat (Myconos), xata6ohat (1754). 
Ils sont ordinairement annuels ; dans un cas, ils ont lieu tous les 
quatre mois (1791). Acquilter un terme se dit géperv, écpéperv els 


(1) De même Démosthène, C. Midias, 21 ; C. Néère, 31 ; Théophraste, XXII, 9. 
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(év) rèv Epavoyv; s'acquitter complètement ôikéew (Lucien, ÆZlog. 
Demosth., 45), Gueveyzei (Lycurgue, C. Leocr. 22), et, dans les 
inscriptions, xatapépetv, éfeveyueiv rdv Eoavov. Laisser les paiements 
en souffrance se dit Xeinetv tôv Eoavov (Démosthène, C. Aphob. I, 
25), éxarabokety (1804). 

La nécessité de recourir à un érane est un signe de finances 
compromises; aussi le remboursement en est-il très souvent ga- 
ranti par une caution, éyyÿn. Le cautionnement peut porter sur 
la totalité du capital (Amorgos; Delphes, 1804); il peut aussi, sans 
doute, ne porter que sur une partie. La caution peut être obligée 
de donner hypothèque sur ses biens’ (Amorgos), comme du reste 
le débiteur lui-même (Naxos?). 

On voit d’après cela quelle est l'explication que nous proposons 
pour la plupart des textes de Delphes mentionnant l’érane. Le 
manumissor était tenu du remboursement de tout ou partie de 
l’érane, soit en qualité de débiteur principal (Chéronée), soit 
comme caution (1804 et probablement 1772), soit comme partici- 
pant pour moitié (1878, 1791), ou pour une autre fraction du capi- 
tal (1754, 1 1/2 mine ; 1909, 13 mines). 

Cette obligation, subdivisée en plusieurs paiements partiels, il 
s'en décharge sur l’affranchi et en fait une condition de l’affran- 
chissement. Au n° 2317, on a recours à une fiction dont l'utilité 
n'apparaît pas clairement : le dieu est censé avoir emprunté le 
montant du prix d'achat (c'est-à-dire de sa rançon) à l’érane d'un 
tiers et en conséquence on impose à l’affranchie la charge de rem- 
bourser la totalité de cet érane; autant vaut dire que la rançon 
consiste dans ce remboursement (4). 

Nous ne dissimulons pas le caractère un peu hypothétique de 
cette explication. Certains textes semblent à première vue favo- 
rables à une autre interprétation suivant laquelle les icpopat 
seraient non des remboursements partiels du capital, mais au 
contraire des cotisations annuelles promises et dues par les bail- 
leurs de fonds; le manumissor serait un bailleur de fonds qui se 
déchargerait sur l’affranchi du paiement de ces cotisations, tout 
en réservant ses droits au remboursement du capital. Toutefois, 


(1) Au ne 1909 il est aussi évident que la rançon de l’esclave se confond avec 
le remboursement de l’érane; ailleurs, il y a cumul. 
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aucun texte ne mentionne cet échelonnement des souscriptions, 
et l'expression xarapépeu ëv rdv Éoavoy peut s’entendre : payement à 
valoir sur le capital à rembourser. 

D'autre part, nous séparons absolument l'érane prêt, qui vient 
d'être décrit, de l'érane, association amicale, fréquemment 
mentionné par les textes. Ces deux institutions n’ont que le 
nom en commun et ce nom s'explique parce que dans les deux 
cas l'amitié (£pwc) a présidé à la formation du contrat. L'érane- 
associalion, synonyme de thiase (1), est constitué « pour le 
plaisir » (Aristote, Æth. Nicom., VIII, 9); il est une personne 
civile (xowiv); il a un nom et un statut {véuos). Les membres 
s'appellent épavioral; ils payent une cotisation (vood, sispood) men- 
suelle ; ils ont un président (doyépavos, &oyeoaviorne, moootétnc, éoa- 
væpyxns), un trésorier, un secrétaire. L'association possède un 
capital social, qui peut être placé en fonds de terre, en hypo- 
thèques, en esclaves, etc. Rien de tout cela ne s’observe dans 
l’érane-prêt. i 

Dans le texte d'Amorgos, le mot épavos est pris, ce semble, suc- 
cessivement dans les deux sens. Il y a un érane-association présidé 
par Aristagoras, &oyéoavos; il y a ensuite un érane-prêt, réuni par 
Aristagoras et qui a été cautionné conformément au statut par un 
certain Xénoclès; celui-ci fortifie son cautionnement par une 
hypothèque sur cerlains biens fonds. Pour éviter sans doute la 
collusion, l’hypothèque est consentie non seulement à Aristagoras, 
mais à sa femme et à l’érane tout entier. 


17. Seconde moitié du 1°" siècle avant J.-C. 
Collitz-Baunack, n° 2150. 


($ 1) "Apyovros Etpdtwvos rod ’Iaradx pnvds ’IAgiov, 
Boukevdvrwy Nixla, Eoatuwvos, KAcomävrtoc, 
êr? voïade dnédovo l'oeinoc a Did tot Aro] ]w- 
ve tot Ioôlwr car dvdoetov ratddptov &t dvoua Pi- 
5 Awv Tr yévos oixoYVEVT, Teuuas dpyuplou pyäv 
L SN \ \ D _ 9 £6 x À 
mévre, xaÙ rdv Tuuèv dnéyer näcav. ($ 2) Beéarwrro xa- 
rà Tods vopoue Täç xôÂuo6 * Aoywv Nixootodrou, ($ 3) Et dé 


tt yévouro meo T'oinov À PiÀ& dvhownivov, ronsd- 


(1) Athénée, VIII, 64. 
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rw va mort yäv Tävra PiAwv, xai Ou x’ amoirwvrt, AaGé- 
10 rw révra Piuv. (K 4) Et d ic épanroiro Pl\wvos éTi xa- 

radouAisuw!, BéGatov rapeydvrwv tt Peüt ray ©- 

vav ot te émodopevot xx 0 BeGauwrho * 6- 

! A Te K ! -14 Là 

polws ÔÀ xa) à Taparuyby xbouo6 Éctw auhEwY 

Plwva mn” éAevbeotar dCéuos dy a dvurodt- 
45  xoc naoacç Ôlxac xai Cauiac. (8 5) Maprupot * où ve iepeïc 

rod ’Até]]wvos Aatddas, Nixbotoatos * idiwtar 


Nuxlac, KalAlotparoc, Edxetdac. 


&S$ 1. — Straton, fils d'Iatadas, étant archonte, au mois Ilaios, 
étant conseillers Nicias, Eraton, Cléomantis, conditions aux- 
quelles Gripos et Philô ont vendu à Apollon Pythien un petit 
esclave mâle appelé Philon, de race indigène, pour le prix de 
5 mines d'argent, et ils ont reçu Le prix tout entier. | 

$ 2. — Garant selon les lois de la ville : Archon, fils de Nico- 
stratos. 

$3. — S'il arrive malheur à Gripos ou Philon, que Philon leur 
rende tous les derniers devoirs et recueille tous les biens qu'ils 
laisseront. 

$ 4. — Si quelqu'un met la main sur Philon pour l'emmener en 
servitude, les vendeurs et le garant maintiendront la vente pour 
le dieu. Semblablement, tout survivant aura le droit de réclamer 
Philon pour la liberté, sans craindre ni procès ni amende d’au- 
cune sorte. 

8 5. — Témoins : les prêtres d’Apollon Laiadas, Nicostratos ; 
particuliers : Nicias, Callistratos, Eucleidas. » 


Dans un acte antérieur (même année, mois Amalios, n° 2100) 
les mêmes maîtres avaient affranchi deux esclaves, Philippe et 
Théoclès. Dans le post-scriptum de cet acte il était stipulé : 
4 que Philippe serait soumis à la paramona; 2° qu’au cas de 
mort des manumissores, Philippe et Philon (autre esclave non 
encore nommé) leur rendraient les derniers devoirs et recueil- 
leraient conjointement (xow&c) leur succession. — Dans l’inter- 
valle des deux actes, apparemment Philippe est mort; il ne reste 
plus que le radptov Philon (sans doute son fils) et notre acte le 
substitue aux lieu et place de Philippe. 

L'institution de l’affranchi se retrouve dans les actes suivants : 
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1731, 1799 (à moins que le fils de la patronne ne revienne), 2070, 
2100, 2178, 2337 (p. 958). Au n° 89 (Colin), l’hérédité est partagée 
entre le fils et l’affranchi. Au n° 77 (Colin), en libérant de la para- 
mona Isias et son enfant, le maître stipule qu'après son décès ses 
biens appartiendront en usufruit (ëv yo1se) à sa veuve Sosyla et 
feront ensuite retour à Isias et à son fils. 


18. Milieu du rre siècle avant J.-C. 


Wescher-Foucart, n° 306. Collitz-Baunack, n° 1971. 


(S 1) "Apyovros Eddwoov roù ’Aubvra punvds ‘Hoxiov, ét roïode aTe- 
doto ExOTa 
@copihov, cuveudoxéovros xa vod vioù @eopilou, tot eut copa 
9 _ 
avdpetov 
Ta LL »/ A Là ! = 2 ! LA A 
&t ovoux Ebruyos vù yévos TaAdrav, tuuäç apyuplou MVAV Tetra puy, 
\ A \ LL C2 S\ L] LL 74 nd _ \ ? A L] 
ai may tuudv Êyer rnücav, xaÜde rioreuse Ebruyoc to: Bet tav wvdv, ë- 
5 y ütut arèv éAeü0epov eluev xx dvévartov mavra tov flov, moté- 
ovra © xa BéAnt. ($ 2) Ei dé tie épénrouo èt! xatadou]woet, x 
clofc] Éctw ouléwv Edruyoc adcautéy. ‘Oo! 
X 
wW6 0 xai Ô rapatvydy xbo1oc Éotw ouÀEWY De 8- 
Û 
Aed0epov Edruyov &Gaputos Ébv at dvurodtxos macas dixac ai Cauiac. 
BeGauwrhp 
10 xarà Tov vopov Apomoxheldac. ($ 3) Ilxpauervdrw ÔÈ Ebtuyos Tapà 
ZxOTAV TOLËWY TO TOTITAG- 
gomevoy rüv rù duvardv, you où xx Ô vidç adtod Becproc ëv &Atxiay 
£A&Y yuvai- 
xa Ant * ei GE te dvtihéyotoay adroi mort abtobce mepi ob moueïiv ro 
TOTITUTGO- 
pEvov, éruxpulévrw 
cuve ÀOpEvOL &v- 
: 5 
15  Gpac vocïc, xai 0 «a 
TL < 3 LA 
oÙtot ÔLOdaVTEG 
xpivwvre, xbp10v 
2)! 
éotw. ($ 4) Maorvpot : 


où iepeïs vod ’A[ré]Awvoc]. 


€$ 1. — Eudôros, fils d'Amyntas, étant archonte, au mois Hé- 
raios, voici à quelles conditions Scopas, fils de Théophile, avec 
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l'approbation de son fils Théophile, a vendu au dieu un esclave 
mâle nommé Eutychos, de race galate, pour le prix de quatre 
mines d'argent, prix qu'il a recu tout entier, Eutychos ayant 
confié la vente au dieu à la condition qu'il soit libre et à l'abri de 
toute atteinte pendant toute sa vie et fasse ce qu’il lui plait. 

S2. — Si quelqu'un met la main sur lui pour l'emmener en 
esclavage, Eutychos aura le droit de se reprendre lui-même. Sem- 
blablement, tout venant aura le droit de reprendre Eutychos 
comme libre, sans encourir ni procès ni amende d'aucune sorte. 

$ 3. — Eutychos demeurera auprès de Scopas, faisant tout ce 
qui lui sera commandé, aussi bien que possible, jusqu’à ce que 
Théophile, fils de Scopas, soit d'âge et prenne femme. S'il surgit 
entre eux quelque discussion au sujet de l'exécution des ordres 
donnés à Eutychos, ils la trancheront en choisissant ensemble 
trois arbitres, et la décision que ceux-ci rendront sous serment 
fera loi entre les parties. 

$ 4. — Témoins : les prêtres d'Apollon... » 


Quand l'affranchissement, au lieu de se réaliser immédiate- 
ment, est différé jusqu'à un certain terme, en attendant lequel 
l’affranchi continuera à servir, on dit qu'il y a rzoauovz. L'acte 
lui-même est parfois ainsi désigné (rù £v +3 raoauovz ysyoamuévoy 
19%uz, Colin, n° 77). Cette institution n'a pas son équivalent exact 
dans le droit romain, où l'on connaît cependant la promesse de 
services dus par l'affranchi (jurata promissio liberti), mais elle 
fut tolérée en pays grec par le législateur impérial : praetor 
non permittet manumissum servire, nisi aliter lege peregrina cavea- 
tur (Dositheus, cap. 12) (1). 

La paramona est stipulée ordinairement au profit du maitre. Si 
le mari et la femme affranchissent conjointement, elle a lieu au 
profit de tous les deux et par conséquent du dernier mourant. Un 
acte stipule qu'au cas de divorce (ywptosuéc), c'est auprès du mari 
que restera l'affranchi (Colin, n° 79). Dans certains cas, où la durée 
de la paramona est fixée, elle est stipulée au profit successif du 
maitre et de son fils (1832), de la maîtresse et de sa fille (2015). 
Elle peut l'être directement au profit du fils (Colin, 102), de la 


(1) Girard, Textes, 2 éd., p. 432. 
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mère (2171), ou de toute autre personne (1823, 2036, 2254, 2261). 
Dans ce cas la rançon de l’esclave est quelquefois payée par la 
personne au profit de qui est stipulée la paramona (1723). 

La durée de la paramona est ordinairement limitée à la vie du 
bénéficiaire, maître ou autre. La même limitation est exprimée 
dans certains textes où le mot de paramona n’est pas prononcé : 
Zoruw D à wva aûtäc xvola al BéGauos vor Oewr nel xx ’AAéEWV tt raûn 
(2062, cf. 2064). Dans d’autres cas elle prendra fin lors d’un 
événement déterminé, par exemple au mariage de la femme 
. affranchissante (1965, Colin 56) ou du fils du manumissor (1747, 
1971). Très souvent, enfin, elle est stipulée pour un certain 
nombre d’années variant de deux à dix ans, dont le point de 
départ est marqué avec précision. Dans ce cas elle peut prendre 
fin si le bénéficiaire meurt avant le terme marqué (2209). Au 
n° 1832, il est convenu que si l’affranchi tombe malade — ce qu'à 
Dieu ne plaise ( pà yivouco) — pendant plus de deux mois, la durée 
de la paramona devra être augmentée d'autant. 

L'affranchi, durant la rapauova, paraît tout d’abord assimilé à 
un esclave. L'obligation des garants n'entre en vigueur qu'au 
terme stipulé (1). Il s'engage à demeurer auprès de son maître, 
à le suivre partout (2252), à lui obéir, à le servir jour et nuit sans 
reproche (ümnoeteirw, 1952, GouAeiwv xa0dç at &c, 2160), quelque- 
fois à lui payer une redevance annuelle (1867), à lui « fournir », 
à lui ou aux siens, tant d'enfants. Beaucoup d’actes précisent la 
nature des services qu’on attend de lui. Kintos (1731) devra faire 
tout ce que lui commandera Euphronios, le nourrir, le soigner, 
distribuer pour son compte tr suu6ohdc parmi les tribus, à sa mort 
l’ensevelir et faire les cérémonies d’usage (rs &\\adeadac). Sosas 
(1904) apprendra le métier de foulon et l’exercera au profit de 
son maître. Damon (1899), s’il en est requis, prêtera son minis- 
tère technique au médecin qui l’a affranchi, et qui, dans ce cas, 
lui fournira nourriture, vêtement et coucher. À l'expiration de la 
paramona l’affranchi devra souvent payer un supplément de ran- 
çon au maître ou à ses héritiers (1717, 1749, 2186. Colin, 40, 54, 
94 bis, 102), et de ce paiement il est parfois dressé acte (1749). 


(1) Exceptionnellement, il est dit au n° 2036 : ei dé vis ua dnrnrat 'Erupédeoc 
ni xatadouA TO TeheUTéoavros ’Ayhowvos À xai TpOTEpoy, etc. 
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Bien entendu, le maitre pourrait lui en faire remise par testament 
comme le fit Lycon (Diog. Laert., V, 72: Anunzolw pèv Eksuléow 
Taha ovrt &otnut à Aëtpz). Toutes ces obligations ont une sanction. 
Le maitre conserve sur l’affranchi un droit de châtiment corporel 
qu'il peut exercer soit par lui-même, soit par un autre (1) (qui est 
sans doute le tortionnaire), il peut crier après lui, le battre, le 
fustiger, le mettre aux fers (uasseoëvres ua didévrec, 2156; Vooesi- 
casa, 22 Colin) ; il peut même, s’il est indocile, le louer à un tiers 
(2156). 

Toutefois, ces droits du maitre sur l’affranchi ont une limite 
et cette limitation même prouve qu'il ne s’agit pas d'un esclave 
véritable. Le maître peut châtier l’affranchi indocile, mais sans 
oublier qu'il s’agit d'un être libre : 59105 sw Apcuwy irrtuiwv 
Ewppôva(v) zpôruwr &r Bélor de ëAevOEépzx(v) (1714). Les coups 
seront donnés avec modération (uaszrywwy rAzyzxis ädouwéow, 2261); 
à plus forte raison n’a-t-il pas sur lui droit de vie et de mort. Il 
peut le louer mais non le vendre (1723, 1799, 2171, 2225) et à l'ex- 
piration de la paramona l’affranchi emportera les produits de son 
travail (1874), et en général tous les biens qu'il aura acquis (1798), 
C'est seulement si l’esclave rompt la paramona, c'est-à-dire 
cherche à s'enfuir ou refuse obstinément le travail, que l’affran- 
chissement est annulé (1689) et que le maitre reprend le droit de 
vendre ou d'hypothéquer l'individu (xistos £w ’AGoduayos a 
rwhéwv ’Ayañox\ñ ai üroifelc, Colin, n° 20) (2). 

Il résulte de tous ces textes que l’affranchi sous condition sus- 
pensive n’en est pas moins un affranchi; l’acte de vente lui a 
conféré hic et nunc certains droits; il est loco servi, non servus. 
Les deux parties ont contracté un engagement mutuel, et cet 
engagement est parfois conclu sous la forme d’un serment solen- 
nel, par devant les prêtres d’Apollon et les témoins (2072). Aussi, 
en cas de différend sérieux entre le maïtre et le rapauivwy, devra- 
t-on recourir à trois arbitres, où xowvot, choisis d'un commun 
accord (1689, 1694, etc.) et dont les noms sont parfois désignés 


(1) Toutefois, au n° 74 Colin, l'emploi d’un intermédiaire est interdit. 

(2) A Tithora (CIGS, III, 189), l'affranchissement n'est pas annulé, mais le 
rebelle doit agyvoiou rAdrn £6ôouñxoyrz et jusqu'à paiement de cette somme 
devient &ywyuoc. 


Ile Série. 19 
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d'avance (1832) (1); si l’un d’eux meurt, les survivants désignent 
un troisième arbitre. Le n°1832 prévoit que la plainte devra être 
porlée dans les deux mois de l'infraction. 

L’ambiguité de la condition du raoauévuy se traduit par l’hési- 
talion des textes sur celle des enfants nés pendant la paramona. 
Dans beaucoup d’actes, surtout pendant la période impériale, il 
est évident que ces enfants naissent esclaves : l’affranchie s'engage 
à élever (pour le patron) tant d'enfants pendant la paramona 
(1719), à « fournir » tant d'enfants aux héritiers du manumissor 
(Colin, 95, 96, 97). Celle-ci livrera tout de suite au fils du patron 
un enfant de trois ans ou 100 deniers, puis encore, pendant la 
paramona, un deuxième enfant; défense absolue d'élever, un 
enfant pour elle-même : pà é£éorw adta Poëbor € aûris xatà pndeva 
roôrov (99 Colin). Mais en regard de ces textes il y en a une série 
d’autres où les enfants ou du moins la plupart des enfants nés in 
paramona sont déclarés libres (1798, 2136, 2225. Colin, 47, 53, 
62, 74, 88, 95 bis, 97). Personne ne peut les vendre, sauftoutefois, 
dit un texte (Colin 88) au cas d'extrême indigence. La mère peul, 
si elle veut, les étouffer à leur naissance : eŸ xx pèv 0£Ant émonvetéar 
Atbx}ea, Ééouoiav éyérw (2171). 

Assez souvent l'acte d’affranchissement stipule que le rapauévov 
pourra se libérer avant terme moyennant un certain prix : ce 
rachat s’appelle äxé6kvox (Colin 70). Le prix peut consister soit en 
un certain capital déterminé d'avance (2192, 2199 (2), 2219, 2324. 
Colin 28, 50, 79 (3), 81, 113), soit en une rente annuelle (1841). 
Un texte stipule que l’affranchi pourra se libérer en payant la 
somme qu'acceptera le patron, à xx diunelon tœapayoua (10 Colin). 
Quelquefois, il lui suffira de fournir à sa place un autre domes- 
tique du même âge (1717), ou, s’il s’agit d’une femme, des enfants 
en nombre et d'âge déterminés, élevés par elle (Colin 32, 40, 88, 
93, 95, 102, 104. Collitz 1719). Enfin, on lui laisse quelquefois le 
choix entre ce mode de payement et celui d’une certaine somme 
(Colin, 93 : un enfant de deux ans ou 200 deniers). Lors de ce 


(1) Quelquefois les deux prêtres d’Apollon et un troisième citoyen (2049» 
2072). 

(2) Dans ces deux actes la vente initiale a lieu sans rancon. 

(3) Une mine et demie ou le remboursement de la moitié des frais d'éduca- 
tion et de nourriture (rüy rpooñuy) au choix. 
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rachat anticipé, ou, ce qui arrive plus rarement, lorsque le patron 
exempte gracieusement l'affranchi du reste de la paramona, on 
dresse un acte qui constate la libération définitive (1) de l'af- 
franchi (1751, 1919, 2143, 2157, 2167, 2200, 2210, 2220, 2327. 
Colin, 33, 34, 36, 41, 48, 51, 60, 75, etc.). 


19. 184/3 avant J.-C. 
Wescher-Foucart, n° 419; Collitz-Baunack, II, 2084. 


($ 1). ’Ayaôze oyar. 
"Aoyovros Edxoarcoc, pnvos Tlatou, raûe d1Eûero 
Nixwy Ürèo Awofuaroc, cuvevdoxeoous täs uya- 
réooc Kakk6oëkac. ($ 2) Et uév xx irtôtwon Nixwv cn 
5 Gxtd À mhclova, rapauelvasav, el Ti za ra0nt Nixwv, 
2AcuBéouv etuev Awpnpuz * et dE v! xx rpôvepov raôn|:] 
Néxwy où rod +à dxTo Etn due AOEV, xatevéyza Aw- 
onux KaXt6oË}at <05 xazakerouévou yoôvou àv <[à] 
xt Ëtn, Tod évraurod Éxaorov, dpyuolou furuvatov, 
10  oëxiousay Ew xat xuptebousay adrosavtäs * äoËet 
roy dxtd étéwv pv ’Ilaïos à èri Ebxoateoc Are 
($ 3) ‘Ent rotor Edwxe Nixwy ràv Gvay Awonuaros Tr! 
?Arôokovt rot Iubiw:. ($ 4) BcôxwTto roûrwy irirsso- 
évcwv * ’Aoy£kaos On6xy5ox Ackodc. ($ 5) Méoruos 
15 6 isocds (2) "AGauGos xa) rüv doyovcwy Zwôaut- 
das, Koazwv * idüTa: Mévwy, Zwréloc, ’Ayéluv, 


Edxkñc, "Avdowv. ($ 6) ‘A va rap "ABau6ov rdv iso%. 


«S$ 1. — A la bonne fortune. Eucratès étant archonte, au mois 
Ilaios, Nicon, avec l'approbation de sa fille Calliboula, a disposé 
ainsi qu'il suit au sujet de Doréma. $ 2. Si Nicon vit encore huit 
ans ou plus et que Doréma soit restée auprès de lui, au décès de 
Nicon Doréma sera libre. Si Nicon vient à décéder avant qu'il se 
soit écoulé huit ans, Doréma payera à Calliboula, pour le temps 
restant à courir sur les huit ans, une demi mine d'argent par 
année, tout en demeurant à part et en n'ayant d'autre maitre 
qu’elle-même. Les huit ans commenceront à courir au mois Ilaios 


(4) Toutefois, si l’affranchi a volé le patron, les héritiers de celui-ci con- 
servent le droit de le châtier à leur gré (2034). 
(2) La pierre porte tepepeus. 
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de l’année d’Eucratès. $ 3. À ces conditions Nicon a confié à 
Apollon Pythien l'achat de Doréma. $ 4. Garant des choses ainsi 
accomplies Archélaos fils de Thébagoras, Delphien. $ 5. Témoins : 
le prêtre Athambos; parmi les archontes : Eudamidas, Craton; 
simples citoyens : Ménon, Sotylos, Agathon, Euclès, Andron. 
$ 6. L'acte de vente est déposé chez le prêtre Athambos. » 


Cet acte participe à la fois de l’affranchissement testamentaire et 
de l’affranchissement par vente fictive. Les $$ 1-2 constituent 
l’affranchissement testamentaire (Géfero, 1. 2); nous avons déjà 
vu un affranchissement de ce genre inséré dans un testament 
complet gravé sur le mur de Delphes (II, p.62; testament d’Alké- 
sippos). Nous en avons donné un autre exemple dans le testa- 
ment de Diomédon de Cos (II, p. 94). Les $$ 3 et suivants consti- 
tuent l’affranchissement par vente fictive. Pourquoi cette double 
forme? sans doute parce que le testament, étant révocable, n'offrait 
pas à Doréma les mêmes garanties que la vente au dieu, qui ne 
l'était pas. | 

On remarquera que le prix de la vente n’est pas mentionné. 
C’est une particularité qui se constate dans plusieurs autres actes 


comportant la paramona (2192-2199). 


20. Entre 140 et 100 avant J.-C. 

Collitz-Baunack, n° 2202. 
(& 1) ”’Apyovroc ëv Ac}goïs Aapooféveoc, pnvoc [ocpomiou, Bou- 
Acvôvrwv Tav rowTay ÉE&nvov Puaurwhov tod Paivoc, 
Tuuoxéos rod Opuséx, ypampatebovros ?AvaEavôplôa 
rod Airxlda, &v Où Aupioat 4pyovros Æevoddxov rod ?A- 
Xé£tos, PeoxoAéovroc À Aduuwvos toù AapoËëvou, un- 
vôs Ilavæyvotou, dmédoro ’Aototiwy ’Avokavdptda 


Aelodc rot  Andhlowve tot Ilublwr xat Tor /Aox]amiüo 
7 


© 


rot 2v ’Auolooa! matddpoy oixoyevés, &: ovopua "Aro w- 
vtoG, Tuuäc Gpyuplou pväv Toubv xal hpuvalou, xai TAv 
10 ua ëyer räsav, xa0ds érloreuse Aro ]wvLoS toïc 0e- 

os Tav wvav, ëp” Œure 8ev0epoc Éotat ai GVÉPATTOS &- 

nd révrwv rov mävra ypôvoy. ($ 2) Bebatwripes xatd robe 

vôpous täv roklwv + KAéavôpos ’Ampuooebe, Edayyehoc Ael- 

gode. Et dE vlc 24 Éoémenvar ’AmoXwviou ênt xavadouliouüt, BéGatov 
TAPE- 
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15  yôvruwv soïc Geoïc Täv dvav 6 ve droddpevos ’Aototlwv xa ot Bear 

pes Khéavôpos xat Eddyyelos xatà vodbs vépous täv toAlwvy, ‘Oprolwe DE 
[rai 

où Tapatuyydvovres tv iduwräv xbpior ÉdvTwv quhéovtec Aro wyLov 
&ç éAed0epoy édvra, dEduot Édvtes xaè avurodmot toi ou- 
Aéovres mécas dixac xai Capiac. ($ 3) Iapauetvarw d ’Ato]1w= 

20  vroc mapà Aptotiwva xaÙ Nix &yot où xx Cwne ’Apuotiuv xai Ni- 
x& motby To Totiracoüpevov räv To duvarôv. Et dé xx ph Tapaué- 
vne xaÜwc yéypantar, xbptoc Éctw ’Aototiwv xoaËémevoc ’A- 
ro wvtoy Tpôrut @t xx One. ($ 4) Mà éééotw à Aro} lwviwt ur 
re dbotv Tov dlwv punôev) d6[uev] pre vionotfousotar 

25  punôéva, el xa pui ÉE aôrod yévntar * ei à pu, Ta dnap- 

_ xovræ 7à ’AnolAwvlov, eŸ x@ tt méünt Aro] ]wvoc, 

Ba65hov ua Avaëavdoida xai Zwowrätoov 
Éotu ai Tv étuvôpuwy Toy Ba65Xov xai ’AvaËay- 
dolda 2 Ewowraroov éorw. ($ 5) Méorupor * à iepebs 

30 ”’Apywy xai d vew44006 Mévns, ai Tüv dpy6vrwv 
’Avabavdolôas * idtorar Axuuwv Aupoëévou, Edduoc, 
’AXéEwv Aduwvos, EounAos, Aauox\ñs ?Aptaceïs, 
Ebdoxoc, Séleuxoc, Oebdoroc, ’Afau6oc ’ABaviw- 
vos Aevoi. Tàv &vàv pulaccovrt Mévns Acc, 

35 ’Epépnaoc Apotooetc. 


«$ 1.— Démosthène étant archonte à Delphes, au mois Poitro- 
pios, étant conseillers pour le premier semestre Philaitolos, fils 
de Phainis et Timoclès, fils de Thraséas, greffier Anaxandridas, 
fils d’Aiacidas, et à Amphissa, étant archonte Xénodocos, fils 
d’Alexis, théocole Damon, fils de Damoxénos, au mois Panagyrios, 
Aristion, fils d'Anaxandridas, Delphien a vendu à Apollon Pythien 
et à Asclépios d'Amphissa un petit esclave né dans la maison, 
appelé Apollonios, pour le prix de 3 1/2 mines d'argent, et il a 
reçu le prix tout entier, dans les termes où Apollonios a confié 
la vente aux dieux, afin qu'il soit libre et inviolable à tous à tout 
jamais. 

82. — Garants suivant les lois des villes : Cléandros d'Am- 
phissa, Evangélos de Delphes. Si quelqu'un met la main sur 
Apollonios pour le réduire en servitude, le vendeur Aristion et les 
garants Cléandros et Evangélos maintiendront la vente pour les 
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dieux, conformément aux lois des deux villes. Semblablement 
tous particuliers qui surviendront auront le droit de reprendre 
Apollonios comme un homme libre, et les réclamants n’encour- 
ront ni amende ni procès d'aucune sorte. 

$ 3. — Apollonios demeurera auprès d’Aristion et de Nicô tant 
que vivront ceux-ci, faisant du mieux qu'il pourra tout ce qui lui 
sera prescrit. S'il ne demeure pas, comme il est écrit, Aristion 
aura le droit de châtier Apollonios de la facon qu'il lui plaira. 

$ 4. — Il ne sera pas permis à Apollonios de faire à personne 
donation de ses biens, ni de se donner un fils, s'il n’en laisse pas 
un né de lui. S’il n’a point de fils, les biens d’Apollonios, quand 
il mourra, appartiendront à Babylas, Anaxandridas et Sosipatros 
et aux héritiers de ceux-ci. 

$ 5. — Témoins : le prêtre Archon et le néocore Ménès ; parmi 
les magistrats, Anaxandridas; particuliers : Damon, fils de Da- 
moxénos, Eudicos, Alexon, fils de Damon, Erymélos, Damoclès, 
Amphissiens ; Eudocos, Séleucos, Theudotos, Athambos, fils 
d’Athanion, Delphiens. Le contrat de vente est conservé par Ménès 
de Delphes et Erymélos d'Amphissa. » 


L'affranchi dispose librement de ses biens à titre onéreux, 
mais non pas à titre gratuit ni par testament. Plusieurs actes 
delphiques règlent expressément sa succession (1684, 1696, 1718, 
1759, 1878, 1891, 2090, 2097, 2202, 2251, 2271) et il nous paraît 
probable que les mêmes règles sont sous-entendues dans tous les 
autres cas. 

La succession de l’affranchi revient en première ligne à ses 
enfants nés après l’affranchissement (1891 : ei éyne yeveäv drd vüc àpyüc 
räs Prhoxoareoc). À défaut d'enfants elle est recueillie par l’ancien 
maitre ou ses descendants (1) ; il en est de même si les enfants de 
l’affranchi sont décédés eux-mêmes sans postérité. Cette règle 
était de droit commun en Grèce. Nous savons de source certaine 
qu'elle était suivie à Athènes (Isée, Succ. de Nicostratos, 9) (2). 


(1) Dans l'exemple ci-dessus (no 19, 1. 26 suiv.) il n'est pas question du 
maître lui-même, Aristion, fils d'Anaxandridas, peut-être parce qu'il était 
trop âgé pour espérer recueillir la succession du raôdouov qu'il affranchissait ; 
on passe directement au second degré, à ses fils. 

(2) Il n'est pas certain que les héritiers du patron eussent, à Athènes, le droit 
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Le corollaire de cette règle, c’est l'interdiction faite à l'affranchi 
de disposer de ses biens, particulièrement de ses biens fonds 
(17148 : pr araMorotwogrw Acta eÙ ri xx émepyalnrat dd ’Erryapidx À 
r@vy érwôpuwv ado) (1) soit par donation entre vifs (è6s), soit par 
testament, ou, ce qui revient au même, par adoption. Cette prohi- 
bition s'étend aux enfants de l’affranchi (1684 : pà voix d2 Ecru 
Kadlixparera amalhorowouoa 7 brépyovra ei &yevhs peraAAdEat rom Biov, 


, 


x Tadtas TÉXVA el dyevn meraAAdEaev vôu (loy). Il est rare 


[0 


undë Tà 
que le manumissor pousse le cynisme jusqu'à interdire à l’affran- 
chie d'élever des enfants, de manière à s'assurer l'héritage (99, 
Colin ; cf, C. I. G.S., IIT, 374, Naupacte). 

Sur la sanction de ces prohibitions, les textes varient. Tantôt 
on déclare simplement nulle l’aliénation à titre gratuit faite par 
l’affranchi (1891 : si Ôë romoaro &xvpos à docs Eorw), tantôt elle 
entraine la nullité de l’affranchissement lui-même (1759 : ei d£ +we 
Cwovszx doaiv roëotro roy idlwy Edrooa, àrsk ic à &và £crw ; 1878 ; 1718). 

Les parties sont d’ailleurs libres de déroger dans une certaine 
mesure aux règles précédentes. Ainsi au n° 2141 on convient que 
si l'affranchie décède, son concubin gardera tous les vêtements, 
mais partagera le reste du mobilier avec les héritiers du patron, 
ère} évavrioy y paproowvy ado edüoxnca. 

On peut se demander si, à défaut d’une stipulation expresse, 
par conséquent dans l'immense majorité des cas, l'hérédité de 
laffranchi mort sans enfants appartenait au patron. Malgré l'opi- 
nion de Drachmann (op. cit., p. 54) nous nous prononçons pour 
l’affirmative. La vente fictive de l’esclave au dieu ne saurait dé- 
roger au droit commun de la Grèce. Les clauses que nous avons 
analysées précisent le droit, elles n’innovent pas. 


21. Tithora. Vers 100 après J.-C. 
Pittakis, Ephemeris, n° 183. H. N. Ulrichs, Rhein. Museum, IL (1843), p. 550; 


de recueillir la succession de l’affranchi orbus. Le texte de la Rhélorique à 
Alexandre (I, 15), invoqué par Caillemer, prouve au contraire que la loi était 
muette et que ce droit de succession n'était fondé que sur un raisonnement par 
analogie. Cf. G. Foucart, op. cit., p. 56. 

(1) Le sens de cette phrase est toutefois obscur : Baunack construit &rè 
avec recoyaGntat : was sie als Eigenlum des Epicharidas bebaut. Mais cette 
construction est sans exemple et la disposition serait vraiment superflue : on 
ne peut aliéner que son propre bien. 
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Le Bas, Inscriptions, IT, 822 ; Cauer, Delectus, 2° éd., no 225; Collitz-Bechtel, 
Dialektinschriften, 1555 ; Dittenberger, CIGS, III, 188. 


\ , k} LA ” -1 ! 
Oeùç rÜyav ayalav. ($ 1). "Aoyovros év Tif6poat 
‘AppsoËévou rod OeoËévou, isontetovros dÈ to 
ete tot Zaparer Nixodduou rod Biwvos, unvdc Tiu- 


mrov, émédovro Neonté)euoc Æevowthov xai Me- 


© 


vépayos Mevepilov, cuveudoxéovroc xai toù viod 
Neonto}ëpou Mevepdyou, tot Oeüt rot Zapdnet èr” ë- 
Acvbeotar rov toy éEeAsbfepoy Nixwva Tiuäc apyvptov 
pväv elxoot * räv vuav êyer (1) räcav. ($ 2). Bebawréo : Avciac 
Tupasta 
($ 3) Mà xaradouldolu 0 pnôetc Nixwva, pite adtov pire 
AO  7à drapyovra, undè xa’ ônotoy Toômov * et GE tie xaradou} I Lo1- 
To, dmotetsdtu doyuotou téhavrov mobleooy rod Exodnt- 
oc]. ’Ekéoru 0 xai mpootäpev tür Déovre Puxéwy, xai 
Tr pv fpuoov Éctw tob roostévroc, To 0 Auisoy Toù 
Oeod Toù Eapanuoc. ($ 4) ‘A wvà rapa rov Bed rdv Edpariv 
15  xai rù avriypavov rapà tv äpyovra ‘ApméËevov. Méoru- 
psc  Adwy Aurpwvos, Ewxuooc Ayiæ, IokGéevos Eévw- 


LI 


« Dieu nous donne bonne fortune ! 

$ 1. — Harmoxénos, fils de Théoxénos, étant archonte à 
Tithorra, Nicodamos, fils de Bion, étant prêtre du dieu Sarapis, 
le cinquième mois, Néoptolème, fils de Xénophilos et, Ménéma- 
chos, fils de Ménéphilos, avec l’assentiment de Ménémachos, fils 
de Néoptolème, ont vendu au dieu Sarapis, à fin de liberté, leur 
affranchi (2) Nicon, pour le prix de vingt mines d’argent. Prix 
reçu intégralement. 

$ 2. — Garant Lysias, fils de Timasias. 

$ 3. — Que personne ne réduise Nicon en esclavage ni ne s'em- 
pare de ses biens, en aucune facon. Si quelqu'un l’emmène 
comme esclave, qu'il paye un talent d'argent consacré à Sarapis. 
Le premier Phocidien qui voudra pourra prendre la défense de 
Nicon. La moitié de l'amende appartiendra au défenseur, l’autre 
moitié au dieu Sarapis. 


(4) Sic. 
(2) Ce terme est employé ici par inadvertance comme dans d’autres textes, 
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$ 4. — L'acte de vente est conservé chez le dieu Sarapis et un 
second exemplaire chez l'archonte Harmoxénos. 

Témoins : Laon, fils de Lampron, Soclaros, fils de Hagias, 
Polyxénos, fils de Xénon. 


Les affranchissements de Tithora sont réunis au CZGS, III, 
n° 488-199 ; ils ont tous la forme de vente au dieu Sérapis. Leur 
désignation officielle est iapavôesia: (n° 193). 

Les exemplaires gravés sur marbre sont des copies des origi- 
naux manuscrits (ys067o2v0v Nexatvérov, 192, etc.). 

L'inscription devait être autorisée par un vote des citoyens : 
& dva dveyoñon — dobous Täs rod vd Vaoicua ri aoyovrt EAkaveixw 
Elhavetzon y Evvôuw 2xxAncia (193). 

Les formes et les Hrinn es sont à peu près les mêmes qu’à 
Delphes. La clause de la st est fréquente. Si Sotimos (1) 
ne s’y conforme pas (189) ärorsisaw äpyupiou rharn E6Gourxovra ai 

&ywymuos Ecrw Tori rù yeypauuévov ériciptov. Euphrosyna (193) pro- 
met d'élever pour ses maitres un enfant de deux ans, ou, à 
défaut, de leur payer 200 deniers. 


22. Locride. Amphissa. r° siècle avant J.-C. 
Perdrizet, BCH., XIX (1895), 385; CIGS, IT, 1066 (p. 209). 
»’Al[uets]- 


à: L A 
à Æevavhov, pnv[dc] 


Osdc ré]yav &y20av. ($ 1) ['Aoyovcols 
ca PAZ rod Zuwripou Aécer, Uoer 


: 
a 
Le) 


’Auüvos, Üsuxoéovroc à r® ‘Asxhari® 7 àv ‘Auo![oc]- 
æ Apyia tod @eadwgnu, yerpoyouvoy Nixia rod Nixiz ’Auot[s0]- 
= Û Û à Û i 
5 er ln one le 
oç Ürèo Ewstyav Zwox nc ai 4ckebovsay drèo a[üri-] 
à! 


v yodbar, éne) EÂeyev adrà ypapuare pi eidévæ. ($ 2) *Ax£dor(o 


Ewlstyz Zwoz ’Auotoi to 'Acxlamty T® Ev ’Auoiooz soua 


3 

oix[oyev- 

Ès & ovoux Nixoocoïta, dodoav ‘O[v]asto6ow Nixwvoc rardla d6o [eïre 
sp) e Pl 5 — n7, Les 

2]6 40%< (sic) ere dyoptcasa, pi EAascov r@v do. (S 3) Haozucivérw 

[SÈ N:- 


10 xlosoata Ewotya Zwox rôv rèç us yo6vov ravr[a, rouod- 
ga +]ù Érivacsduevoy räv âverwlirws . "Esrw à [Nixos- 
(1) Pour cet esclave on indique exceptionnellement la filiation : Eüriuos — 


rûv vidy ’Apyoÿs. 
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rpér{a uer]à rôv Ovarov rèv Ewatyas éAsvéox nali dvép- 
NI \ 4 ns \ Q7 LA 
amtos, in ]ôevi mobnxouoa pndèv xatà pndéva [tpôrov, 
xa0@e érior]euse tàv ovav tp 0e. ($ 4) Tav vav [puhaacet 
15 © Geoxohoc] ’Apyiaç, ro O avriypapoy aûtäc. 
. HaÜËotaxe dE xai Beawriox Ka... 
.. Ka]AAt&évou . Méprupeç où aür[ot. Xetpoypapoy Ka... 
.... A]pptocë[os * yéy]ova Beba[urno éni tac wväc 
To mpoyelyp2uivou owfmatoc. 


200 rare er. 


« Dieu (nous donne) bonne fortune. 

8 1. — Étant archonte à Amphissa Phillidas, fils adoptif de 
Zopyros et fils par naissance de Xenanthos, au mois Amon, étant 
théocole d’Asclépios d'Amphissa Archias, fils de Théodore, acte 
écrit de la main de Nicias, fils de Nicias d’Amphissa, au nom 
de Sosicha, fille de Zosas, présente, qui lui a demandé d'écrire 
pour elle, attendu qu'elle a déclaré ne pas savoir écrire. 

$ 2. — Sosicha, fille de Zosas, d'Amphissa, a vendu à Asclépios 
d'Amphissa une esclave née à la maison, nommée Nicostrata, 
à la condition que celle-ci donne à Onasiphoros, fils de Nicon, 
deux enfants, pas moins, soit nés d'elle-même, soit achetés par 
elle. 

$ 3. — En outre, Nicostrata demeurera auprès de Sosicha, fille 
de Zosas, tant que vivra celle-ci, exécutant tous ses ordres sans 
réplique. À la mort de Sosicha, Nicostrata sera libre et inviolable, 
elle n’appartiendra à personne en aucune façon, suivant les termes 
où elle a confié la vente au dieu. 

$ 4. — L'original du contrat est conservé par le théocole 
Archias, la copie par ....…; (la venderesse) a constitué comme 
garant Ca...…, fils de Callixénos. Témoins : les mêmes. 

Écrit de la main de Ca... d'Amphissa : je me constitue garant 
de la vente de l’esclave susdit..…. » 


Quoique cet acte soit qualifié vente, aucun prix n'est men- 
tionné. Ce n’est pas un oubli : le prix est remplacé par l'obligation 
imposée à l’affranchie de fournir à un tiers (sans doute le fils de 
la patronne) deux enfants, soit nés d'elle, soit achetés par elle 
au marché. Dans les autres actes d'Amphissa (CIGS., IIT, 318, 
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1066-1070), le prix figure régulièrement. L'acte a la forme d’une 
vente à Asclépios. 


23. Chaleion, 1° siècle av. J.-C. 


Chandler, Marmor. Oxon., Il, 29, 1; CIG, 1607; Le Bas, IL, 581; Collitz-Bech- 
tel, Dialektinschr., IT, p. 50, n° 1477; CIGS, III, 331; Cf. Rœhl, Beitræge zur 
griechischen Epigraphik, p. 4. 


(SL)”"Apyov[ros év pè]y Xadelwr *AkeËëlvou, punvèç Kapetovu, èv à ’Au- 
| plasat o- 

xovco[s ’Aptoraloyou, mnvès ’A[yo]actuvoc, dméôoro KAsoyévne 
’Avôpoyixou 

"Atos év ’Auf[olo]ou évepyx[C]ômevos aüua &vdoetov, dt dvoux Anur- 
TRLOG, TÔ YÉ- 

vos Août, ëm [ékeu]bepiar Tor ’And]luwv rüt Naotwbtar Tu 
apyvptou doayuav {uAUV * tv Ti- 

5 pay dnéyet mücav. ($ 2) [Ble6auwra[p x]arà td oëu6odov PiFA]LoS 
Xaïewvc. ($ 3) Tüs wvas ro av[tiypa]- 

w0v puAdosovrt où ÜeoxdAo[ vod] "Ath Awvos Toù Naowra, PrAGEEVOc 
Nuxla, Edyavdptôus 

Niävdoov Xaeteiç, ëv À ’Apolooat "Aototapyoc Autada. ($ 4) Mépro- 
psc * Puôéevos, Nix[6]- 

Auoc, Ilé[ra]hoc, (N}6haoc, O(e)opä[vne], Æevi[ac], Kahlitednc, 
IlohvËevidas, Aheëtv[oc], 


Æevos[toutoc]. 


« & 1. Alexinos étant archonte à Chaleion, au mois Careios, et 
ÂAristarchos à Amphissa, au mois Agrastyon, Cléogénès fils d’An- 
dronicos, Eléen, établi à Amphissa, a vendu à fin de liberté à 
Apollon Nésiôlès un esclave masculin appelé Démétrios, origi- 
naire de Laodicée, pour le prix de mille drachmes d'argent, et il 
a reçu le prix en entier. $ 2. Garant selon le traité Philios de 
Chaleion. $ 3. Les exemplaires de l’acte de vente sont conservés 
l’un par les théocoles d’Apollon Nésiotès, Philoxénos fils de Ni- 
cias, Euchandridas fils de Nicandros, Chaléiens; l’autre, à Am- 
phissa, par Aristarchos fils de Laiadas. $ 4. Témoins : Philoxénos, 
Nicolas, Pétalos, Nicolas, Théophanès, Xénias, Callitélès, Polyxé- 
nidas, Alexinos, Xenostratos. » 


C'est le seul exemple d’un acte d’affranchissement de Chaleion. 
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24, Naupacte. n° siècle av. J.-C. 


Cyriaque d'Ancône n° 59. Muratori, Il, p. pxcur, 2; ClG, 1154; Franz, Ele- 
menta, p. 240; Le Bas, Il, 1024; Fick dans Bezz. Beitr., VII, 250 ; Collitz-Fick, 
Dialektinschr., 11, n° 1495 ; CIGS, III, 374. 


($ 1). Tpappareovros Oeapoïs ’Apiotwvos vod ’Aptoruwvéuou, umv[oc 
Atovu- 
siou, àmédoro Ac}olwv Ewriwvos Navräxrioc, auveudox[eoboac 
xat tàç Guyatpôs KalAtotüc, tôt Atovüoor tôt Èv Navtä[xtur ëm” ë- 
Aevdepla cpu dvôpéov, 61 ôvuux AlGavos, yévos "Apaba, tiuäle 
apyvptou 
5 MMM. ($ 2) Ipouroddras at Tùv vôuoy Aauox]fc Aupootpdro[v. 
($ 3) Mà 0pegaruw 
dè] yeveav AlGavos * ei dÈ Opéber, dreA[ñc nat] dpuéva à d(v)à Ecru 
[koi Ô roo- 
am]od6tas pi rporw}(e)iruw, xal Al6avos Éctw Ackotwvoc * Méprupot… 
Zwoavdooç Avxldx, AauotéAns, Mixxos Boïoxov. ($ 4) ['Eyy]paoa rüe 
1 Foods 
get Zwoavôpos Auxida. D 
«$ 1. Ariston fils d'Aristonymos étant secrétaire des théores, au 
mois Dionysios, Delphion fils de Sotion, Naupactien, avec l’appro- 
bation de sa fille Callisto, a vendu à Dionysos de Naupacte, à fin 
de liberté, un esclave mäle du nom de Libanos, d’origine arabe, 
pour le prix de trois mines d'argent. Garant d’après la loi, Damo- 
clès, fils de Damostratos. $ 2. Que Libanos n’élève point d'enfants; 
s’il le fait, que la vente soit nulle et de nul effet, que le garant 
cesse de la garantir et que Libanos appartienne à Delphion. $ 3 
Témoins : Sosandros fils de Lycidas, Damotèlès, Miccos fils de 
Boïscos. $ 4. Les exemplaires de la vente sont conservés par 
Sosandros fils de Lycidas. » 


On trouvera les actes d’affranchissement de Naupacte dans le 
CIGS, III, 357-380. Ils ont tous la forme d'un acte de vente, mais 
le dieu acheteur varie : c'est tantôt Asclépios (357-371) ou Asclé- 
pios ëv Kpovvote (381-387), tantôt Dionysos (372-380). Les formules 
et clauses sont les mêmes qu'à Delphes; le garant s'appelle ordi- 
nairement rpoamoîitac ; on trouve cependant aussi f:6auwrio. 


1. Peut-être éproñs? 
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Dans le spécimen que nous donnons, autant qu'on peut com- 
prendre la phrase mutilée de la fin, la garde des deux exemplaires 
de l’acte est confiée à un particulier. En général, l'acte (à dvà) est 
déposé chez les magistrats ou chez l’un d'eux, ou chez le ypc095hx8 
(375). 

L’odieuse disposition du $ 3 est inspirée par l'intérêt égoïste du 
maitre qui veut s'assurer la succession de l’affranchi. 


25. Étolie. Phistyon. n° siècle avant J.-C. 


Bazin, Archives des Missions, 2 série, I (1864), p. 369, n° 41; Collitz-Fick, 
Dialektinschr., U, n° 1428 i; CIGS., III, 417. 


’Ayabar [rôyar. ($ 1) Zroacayéorco]s [roy Airwlüy 05 deiva 
Toryovéoc, p[nvès ..….., éoyévcw]v dÈ èri xôÀLoc Ev Pioruot 
NixoÀ:[w]vos, Nrxta[da], Æévwvos Piorudv, Geuxo}svoi- 


cas ’AXxrortos, äm£dovo Aôxoc Au[x]to[x]ou ’Agaivoede 


© 


"Aooodirar Evplat Piorvidt cœua avdofov, t ovoux Exalt- 
pos, t[o] yÉvos oxoyev[é]e, èr” 2Aeudepiar, uw apy[voi]- 
où MMMM A (1). ($ 2) BGawrno xaxà rdv vôuoy Auxdopwy 
’Ayñra Bouxaz::6c. (S 3) Méoruoo: * Koavuädac, ‘YOpihuos 
Bovxarueïc, ’Apiorapyos, Zroato an Bovxarisic, 

10 Abzwvy, Aautos, Eëvwy 


, Ayñouwv Prorvot, "Alanis. 


($ 4) ‘A va xetrar aoû Eivwva Prsruov. 


« À la bonne fortune. 

$ 1. Étant stratège des Étoliens N.... de Trichonion, au mois 
site, , dans la ville de Phistyon étant archontes Nicoléon, Niciadas, 
Xénon Phistyens, et théocole Alcestis: Lycon, fils de Lyciscos, 
d’Arsinoé, a vendu à l’Aphrodite Syrienne de Phistyon un esclave 
masculin appelé Spairos, né dans la maison, à fin de liberté, pour 
le prix de 4 mines et demie (?). $S2. Garant selon la loi : Lyco- 
phron, fils d’Agétas, Boucatien. $ 3. Témoins : Cratiadas, Hybri- 
laos Boucatiens, Aristarchos, Stratolaos Boucatien, Lycon, La- 
mios, Xénon, Agéson, Phistyens ; Alcestis. $ 4. La vente est 
déposée chez Xénon de Phistyon. » 


On remarquera la présence d’une femme, Alcestis, parmi les 


(1) Ce signe, que Dittenberger remplace par A, paraît signifier un demi. 
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témoins : il est vrai qu'elle est revêtue de la dignité de théocole. 

Cet acte est Le seul de cette provenance que l’on possède. Nous 
avons aussi deux affranchissements de la ville étolienne d’Arsinoé 
(CIGS, IT, 400-401) sous forme de vente à Héraclès;, mais ils 
sont trop mutilés pour être reproduits ici. 


26. Locride. Physcos. n° siècle avant J.-C. 
CIGS., III, 350. 


’Aywvoletéovros tv Ao[xpüv N...… 
06, mnvôs toitou, dmédor[o Nuxdgoc N... tar ’A- 
Oavar rar ’TAudÔt cwuata yu[vaxeta d6o Ev ë- 


Aevteplav, aie vôpata "A[oxà xai ’Aopodtoia, tua 


QC 


[ul MMM : rapauetvévrw[y d ’Aoy nai ’Awpodt- 

L 91 an 4 Là LA 4 2 LA 
sia, aypt où xa Cñ Ntxôhaoc, [mouéouoar rd Émitacoüpevov. 
Et Ôë pa mapauévotv À mn mou[éotv rù Emirasodpevov, xbpLOG 
Éotw NixGhaoc tÜmtwv [xal.…........... 

, A LA _ | LA > M 
VOLE € . E = 

XwV, ei pa moworiv tr roy [émitacsopévwv. Et Ô rapaué 
10  votv ’Aoyù xat "Apoodtoi[a &yot xx Cn NixdAaoc, ë- 
Aebbepar Écruv ’Apy[® xa ’Awpodoia xatà 


A 4 
TOV VOLOV, 


« Étant agonothète des Locriens N..., fils de N..., le troisième 
mois, Nicolaos, fils de N....., a vendu a Athéna Ilias deux femmes 
esclaves, à fin de liberté, appelées Archô et Aphrodisia, au prix de 
8 mines. Archô et Aphrodisia resteront auprès de Nicolaos tant 
qu'il vivra et exécuteront tous ses ordres. Si elles ne restent pas 
ou n’exécutent pas ses ordres, il aura le droit de les frapper et .…; 
si elles restent auprès de lui tant qu'il vivra, elles seront libres 
conformément à la loi. » 


Voyez d’autres actes semblables de même provenance, C1GS, 
III, 349, (mention de f:éauwrios et de témoins), BCH, XXII, 
354. Au n° 350 du Corpus l’affranchissement a lieu sous forme 
de consécration (ävéesic) à Athéna. De même dans l'acte physcien 
de Delphes suprä, n° 9 (consécration à Apollon). 

L’affranchissement sous forme de vente à un dieu (Zeus) se 
rencontre également à Stratos en Acarnanie (CZGS, III, 441-8). 
Les formes sont les mêmes qu'à Delphes (Be6xwr1p, témoins, dépôt 
de l'acte); dans les deux actes conservés la paramona est stipulée. 
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B 


AFFRANCHISSEMENTS MIXTES (MI RELIGIEUX, MI LAÏQUES) 


Nous rangeons dans cette catégorie les actes d'affranchissement 
où la liberté est concédée à l’esclave par une simple déclaration 
du maître, mais accompagnée soit d’une mise sous la sauvegarde 
d’une divinité, soit de l’invocation solennelle d’une ou plusieurs 
divinités. 


97. Phocide. Stiris, 1° siècle av. J.-C. 


Beaudouin, BCH, V (1881), p. 446; Collitz-Bechtel, Dialektinschr. IT, 18, n° 1546; 
CIGS, IL, 39. 


Oedc royav &yalav. ($ 1) "Apyovros êv Exetoet PiAwvos to PrAoxpa- 


roule, 

unvèc rerdorov, Ewrno!duc Hévwyos Achodcs doinz! EAsuféoous Æévwva 
ka Iapæuo- 

voy robe iôtouc Ooenroÿc, raoaueivavrac Ewrnotdx ray (1) rov räc Luc 
Ap6vov xai avart[ Ont 

adobe ro Dep to ‘Accxkarti r@ àv Eretoer. (S 2) Mn xaraSoul1Edot[w 


S 


“ 
dë unô]eic vod rpoy[eypa- 


Qc 


: SOS To metre a. 
uévous Unôè xa0” 6noïoy Todrov, où xx} raoauetvétwoav Ewrnot[dæ 
räv TJov tas Cwäs [yo0- 
à 


\ 
! 


: “ | LA 
vov 4x! Oabarwoav, ai 


! > 4 2 


ra pra (2) adrod, xafws Eos éctiv, ad[roi 
# por 
roumslaswouv * ei[de xx 
Un Tomowvrt xaÜbe rooyéyoamtu, drehñc Éotw à dva[0eotx 4x) 
ro ]raror[erca- 
3 LU 
TU<[oatw >oav dpyvolou pvüs Toramovra, ($ 3) Et dé[ric ir] hau6a- 
vlorco aèrüv à 
_ w 4 
te yevn0eio[a dJouAaywyia [axvooc xa]} Gouévx Écrw ali (3) rora- 


‘ 
10 NN »} CRE - U 4 1 : eo LU L4 
[00 {owevoc vx TO!XKOVTA KA! TO MEV TUIGOY ESTW TO FO0GTAVTOS 


[nptsov toë ’Acoxlartod * éféocw Où nooctäuey ônèo adrods vôv 
0élovrz Puxiwy]. 
(1) Sic. 
(2) bpata * vexboia Hesych. 
(3) La fin restituée d'après le n° 42 du CIGS. 
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« Dieu. Bonne fortune. 

$ 1. Philon fils de Philocratès étant archonte à Stiris, le qua- 
trième mois, Sotéridas fils de Xénon, Delphien, renvoie en li- 
berté Xénon et Paramonos, ses esclaves domestiques, à la con- 
dition qu'ils restent auprès de lui toute sa vie durant, et les 
consacre au dieu Asclépios de Stiris. 

$ 2. Que nul ne remette en esclavage les susnommés de quelque 
manière que ce soit. Qu'ils restent auprès de Sotéridas tant qu'il 
vivra, l’ensevelissent et lui rendent les devoirs funèbres selon 
la coutume (1). S'ils ne font pas comme il est prescrit, la 
consécration sera sans effet et ils paieront en outre 30 mines 
d'argent. 

$ 3. Si quelqu'un met la main sur eux, la mainmise sera nulle 
et sans effet, et l’auteur de la mainmise paiera en outre 30 mines 
d'argent, moitié pour le poursuivant et moitié pour Asclépios. Le 
droit de se porter poursuivant en leur faveur appartiendra au 
premier Phocidien qui voudra. » 


Les affranchissements de Stiris (CIGS, III, 34-42) ont tous cette 
forme d’une consécration à Asclépios; mais c’est une formule tel- 
lement vide qu’elle peut être omise (42 — 841 Ditt., doinre £dev- 
Oépous Eütopaëtv at rù 86 adtäs raudaptov) ou remplacée par celle-ci 
(34) : doinre — EAedepa — val rapaxaztônte (2) maoù Tods Oeodbs Ha vov 
Acxariov xai tobce moditac «a todbc Pwxeïc, 

Toutefois, la consécration à Asclépios produit diverses consé- 
quences : 1° l’acte peut être gravé dans le temple d’Asclépios, 
avec la permission de la ville (36 : airnaapevor av mé vàv dvélleouw 
rois Êôpev dvayeypdobar v T@ ’Aox}amtelw) ; 

2 Le montant de l'amende (variant de 15 à 30 mines par tête 
d’affranchi) encourue par celui qui attente à la liberté est partagé 
par moitié entre le poursuivant et Le trésor d’Asclépios ; dans un 
cas même (35) celui-ci obtient le tout ; 

3° Les poursuites sont exercées en première ligne par Asclé- 
pios ou son prêtre, ensuite par tout Stirien ou Phocidien qui 
voudra (35). 


(1) Même disposition au ne 42. 
(2) Cf. à Delphes n° 12 supra. 
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28. Béotie. Thespies, m° siècle av. J.-C. 


K. Keil, Zur Sylloge Inscr. Bæœot., p. 521; Meister dans Bezzenb. Beitr., 
VI, p. 16; Larfeld, Sylloge, 24 ; Cauer, Delectus, 2 éd. n° 340; Collitz-Meister, 
Dialektinschr., 1, n° 811 (et p. 403); Dittenberger, CIGS, 1, n° 1780. 


O0. 

Tôya &ya0a. ($ 1) as6oiw 4oy[ov- 

ros Edruyos Kaltxoarcos 

ao]ieure EAsusowe Ayiav, Ov[ao:- 
5 uov, ’Aystomrov, Séleuxov, Edo[:- 

av, [Blouxariav, Sôpav. ($ 2) Eïuev à [ad- 

rois mavsAcvbeotav rapau|et- 

vavrest ebvôouws &ve(y)xAsiro[is 

y(e)vouévors Edriyov (sic?) 3[< x Luer]. 
10 ’Er(s)? dé [ri] xx maer Edruyoc, ra[oaxar- 

LU > D r 

a]riferar odra <a swuf[ara 

vavria rù ’Acxhar raoà 

'Eritiunv Saulyw x Sauryov 

x] Kakkwæpacnv ’Ericiu[w] * oüt[wc 
15 ÔJ> rooscarsiuev adrwv xù [Er:- 

uékcoôar Üruws Beôaix en (sic) «3[<o- 

4; &cvbeptx, x20% Ebruyos ar 

… et èv Tdv atavca yo6vov. ($ 3) "Ex(e)? à: 


LA 24 . 
xa vekevtaser Edtuyoc, ar[o- 


’Ericiuoc xà Sauryos xà Kaddt- 
xodrns £Ac5ôeox OENA (1) <à sw 


2 LA LJ4 x 
aa auievrz Edrcuyov xaT [c- 
: ) £ 


av ozéhav av àv 'Askhat|uet- 


19 
O6 


@u. ($ 4) Fisroges Myusryeves Ocûw[ov, 
O£dw90s Mvxsyéveoc, 
Aauarotos Asuwvos, KAert[i- 


das Sauiyw. 


« Dieu. Bonne fortune. 
$ 1. — Pasiboios étant archonte, Eutychos, fils de Callicratès, 


(1) 2hc06sox Beïva Keil, SkcusowBévrz Meister, £As:ü6ecpz oùrz Dittenberger. 


Ile Série, 20 


202 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


affranchit Agias, Onasimos, Ageisippos, Séleucos, Euréas, Bou- 
catia, Syra. 

$ 2. — Ils seront absolument libres à charge de rester de bonne 
volonté et sans reproche auprès d'Eutychos tant que celui-ci 
vivra. Pour le cas où il viendrait à mourir, Eutychos remet en 
dépôt, en présence d’Asclépios, les esclaves dont il s’agit à Épiti- 
mos, fils de Samichos, à Samichos et à Callicratès, fils d'Épitimos, 
qui les protégeront et auront soin que leur liberté soit incon- 
testée, conformément aux dernières volontés d’Eutychos, à tout 
jamais. 

$ 3. — Après le décès d’'Eutychos, Epitimos, Samichos et Cal- 
licratès feront proclamer par un héraut, sur le tombeau, qu'Eu- 
tychos a donné la liberté à ces individus, ainsi qu'il est écrit sur 
la stèle placée dans l’Asclapiéion. 

$ 4. — Témoins : Mnasigénès, fils de Thédoros, Thédoros, fils de 
Mnasigénès, Damatrios, fils de Damon, Clitidas, fils de Samichos. » 


Les affranchissements de Thespies sont réunis C. I. G. S., I, 
1778-1781. Le maître prononce lui-même la liberté (pierre ëlev- 
dérwc), mais il le fait dans le temple, en présence d’Asclépios, ou 
encore (1779) en présence d’Asclépios et d’Apollon, et place la 
liberté sous la sauvegarde de ces divinités. La publicité de l'acte 
est assurée : 1° par la stèle érigée dans l'enceinte sacrée d’Asclé- 
pios; 2 comme à Athènes par la proclamation d’un héraut. Il y a 
des lémoins (Fisrooec), mais non, en général, des garants. Tou- 
tefois dans l'acte qu’on vient de lire on peut considérer comme 
tels les trois « dépositaires » auxquels le manumissor confie le 
soin de faire proclamer et de défendre la liberté des affranchis. 

Un acte (1778) nous montre l’affranchie autorisée à choisir 
librement son roootérus : 2keuDéoav eluev AmoAodwoav x àvérapoy &à 


veuéuev (np]ootétay Amo[AAoûwoav ô]v xx [déke:]. 


28 bis. Thespies. n° ou r°’ siècle av. J.-C. 
Vollgraff, BCH., XXV (1901), p. 359. 


Kahlwmroc ’Asxhantôt. Æévwv- 
06 apyovros * dpliert Ka umToc 
Puwviday &keb0eoov évavri- 


a to ’Aoxhantw. Ilapamévemev 
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5 dE Prkwvy!dav +10 Kaklirr[w]: 
&c] xx Que KaArrroc. “Ootuc 5 42 à0- 
tréce Prluwviôny raoù Ta Kaki Tr- 
06 ëv <f otaÂn YÉorvE, Tôv re Aox- 
artôv xù To alu Osws ërrc[euav? (1): 
10 2 peromeuey Prlwviôao r&v Kal[)- 


L4 L1 L4 ar 1 
ITTUW ÉVYOVWV (LEDEVZ. Prlwvidac 


“ L 21 
Av TEp Va * dose 
ns e « ns e it n 3 r 
0 xù Ilepoiôt Éxacoy doxyuälc. 
Maprupes * à ’Acxanuôc * Il1G6e[6c ?, 
’Aorocoxpaciac, Kariwv, KaAd'.. 
20 .…….., AtôwY, Koztesode, Arovi- 
5106 KaÀ!20, Kakias M{éylwvos, 


ELuwzodres AXUEVÉTO, 


« Callippos à Asclépios. 

« Xénon étant archonte, Callippos renvoie libre Philonidas, 
devant Asclépios. Philonidas restera auprès de Callippos tant 
que vivra celui-ci. Quiconque fera tort à Philonidas, contraire- 
ment à ce que Callippos a écrit sur la stèle, Asclépios et les 
autres dieux l'en puniront. Aucun des descendants de Callippos 
n'aura commerce (?) (3) avec Philonidas. Philonidas..…. a juré en 
retour, par Asclépios, de rester fidèle à ses serments. Quand il 
partira, il partira libre, emportant avec lui ses instruments de 
travail et il donnera à Persis (4) cent drachmes. Témoins : Asclé- 
pios ; Pittheus, Aristocratéas, Capion, Calli...., Lacoon, Cratéros, 
Dionysios fils de Callias, Callias fils de Ménon, Socrate fils de 
Daménétos. » 


(4) Il faudrait régulièrement irir:uäuev, mais la place manque. Une forme 
commune n'est pas inadmissible à l'époque de ce texte. 

(2) OPKOYE lapis. 

{3) Merozxéw paraît avoir ici le même sens que suvo:xéw. Pour la clause cf. 
plus loin l'acte d'Élatée, n° 29, S 2. 

(4) Femme ou fille de Callippos. 
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Un autre affranchissement de même provenance est publié par 
le même auteur (ib., p. 362). Nous le lisons ainsi en profitant des 
suppléments de M. Homolle : 


Ocôç. Tüya àfyaba. ’Awlert ’A[ptorodaqua xx | täv évroAàv =ù || œæddc 
"Ayéxo Z]6p0v éAeb@epov | mt xx teleutäc|er "Aptoroddua. "E|rorepavwépev 
[| SE Zôpoy rà uvduara èv rdc Iavaui[ue xn v tds Bouc x | Ëv cdc ‘Hpa- 
xhelvc [un] (1) | Évrôvdia motuev || rap” Eve[p]ov(2) évraurov. Elruuehe(r)àc 
d nata ta D A[(][rw the x 6 maïs ’Ayéac | èv ri ein natélime. Fis|rwp 


L] 
Ô Aox}arttoc. 


« Dieu. Bonne Fortune. Aristodama affranchit Soros, selon la 
volonté de son fils Agéas, pour l'époque où elle sera morte. Soros 
ornera de couronnes leurs tombeaux pour les fêtes des Panamia, 
des Thoüa et des Heracleia et fera des libations tous les deux ans. 
J'institue les mêmes curateurs que mon fils Agéas a désignés dans 
son teslament. Témoin Asclépios. » 


29. Phocide. Elatée. 11° siècle avant J.-C. 

E. Curtius, Anecdota Delphica, p.14, n° 39; Rangabé, Ant. Hell., 954; Collitz- 
Bechtel, Dialektinschr., IL, n° 1532; Paris, B. C. H., X (1886), p. 376; Ditten- 
berger, C. I. G. S., III, 125. 


@e]os rôyav &yabav. ($ 1) "Apyovros To... [alerte Z- 

wotov, ’AyÜkoc Aubxleuav nat tàv Buy[atéoa adtäc KahAiÔa, Ev évvo- 

uw éxxAnoia, Ty ouvEdOUV YOAUUATEUOVTOG.. 

2 \ ! \ fé NL = ! # 

net xatéOa)ov Ta Àirox Ta èx twv mode[miwv, leoatebov- 

toc vod ’Aoxhamtoù Bevxoiveos vod Oéw[voc. ($ 2) Kai pute xaraôou- 
AEetar …... Atôxhet- 


QE 


av un0> Kakkida pére adr CebEer, unô[ë &\Xoç pnôelc, pa 
te adtaç Tabras pre Ta Tauräv Ür[dpyovra, ndè xx” ôroiov Too, 
À àmo- 
retodruw 0 xatadouAuEômevos doyupi[ou télavrov moûleoov t@ ’Acxla- 
Ti, Ha 
ômolws EAs60epat 2évrwoav. ($ 4) Kai Eyd[xatiolwouv rep adtov of 
apyovrec où &ei Evao- 


(1) M la copie. — evrovôia — évamévôsa ? 
(2) La copie donne les lettres TIAIEYE. ON. 
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€ “ 
, 


10 or Ovres nai  iepsbe vod ’Aoxamod [uai hoc 6 Oéluv ri <@ 
Auisw (1) avv- 
mebGuvos Ewv. ($ 4) Maprupes * Ausias Eiorxxz, Eu... 


« Dieu (nous donne) bonne fortune. 

$ 4. — Sous l’archonte Po...…., N.…., Sosion et Agylos affran- 
chissent Diocleia et sa fille Callis, dans l'assemblée légale, 
étant secrétaire du Conseil X....., parce qu'elles ont payé leur 
rançon pour les racheter à l'ennemi; prêtre d'Asclépios, Theu- 
crinès, fils de Théon. | 

$ 2. — Ni N... ni nul autre ne réduira Diocleia ou Callis en ser- 
vilude ou ne les obligera à s'unir à lui; nul ne portera atteinte à 
leurs personnes ni à leurs biens en aucune façon; autrement, 
le coupable payera un talent d'argent consacré à Asclépios, et 
elles n’en seront pas moins libres. 

$3. — Pourront agir en justice pour elles les archontes en fonc- 
tion à ce moment, le prêtre d'Asclépios et tout venant, sans 
encourir aucune responsabilité ; la moitié de l'amende appartien- 
dra au poursuivant. 

$ 4. — Témoins : Lysias, fils d'Eiphiccas, Sy..... » 


Les actes d’affranchissement d'Élatée sont réunis C. I. G.S., III, 
120-127. 

L'affranchissement a lieu par une simple déclaration du maître 
devant le sénat réuni (les synèdres). Mais l'attribution au trésor 
d'Asclépios de la moitié de l'amende, en cas d’attentat à la liberté 
(120, etc.), rapproche ces actes des affranchissements à forme 
religieuse. 

On remarquera la clause du $ 2 par laquelle le manumissor 
s'interdit d'avoir commerce avec les deux affranchies; on doit en 
conclure a contrario que le maître avait le droit absolu d'user 
comme il lui plaisait de ses esclaves femelles. 


30. Hyampolis. n° siècle après J.-C. 


C. I. G. S., III, 86 (Curtius, Anecd. delph., p. 13, n° 38; Paris, B. C. H., 
XVIII, 54, n°2.) 


(1) C. I. G. S., INT, n° 120 : éfésrw +o O£ovr: cu]Añ, … ërt To fuisw vod 
éririuiov, etc. De même 121, 122, etc. 
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Apyov]tos ëv ‘YauroAt Ewripo[u 
.....6, Mnvôc 00600, Bov6aatiots, 
Z(w)[ot]ua Zwox dpt(n)rr tv 1dlav Gob- 


Àav ’Iooyousoy éÀevsouv aro Täc oa- 
X: Ù 


© 


peopov duépas, mapôvros Emuwrétou <Croù >> 
Trod Eworxparouc, vod tepéwe toù Zapdridoc 
\ 2 » N L] ! _ 
xaù tic Etoudoç, évwmioy tüv mooyeypau- 
pévwy Deov xai toù Zebaorod Toxytav(où) 
Kaioapos Tepuavxod, pnevi mndèv ro- 
10 Onxovoav, raoaueivacav adtn Tov tic Coñc 
Là =] n >/4 Q 
Xpôvov avevxlitws * e[bylo[ par Lo>> mavri xot- 
TA ka ravti dxaroÏdTn puAGER puou Ty 
BouAnoiy * ei dE Ti Tod rpoyeypauuévou ow- 
axoc [évantlouo (1) &roretoatw voice tœooye- 
H ï Cd ( 
LU L - Lu 12 _ 
15 yeampévots Deoïc doyupiou pväs Totaxovra 
Lai Tù MÈV fLTOV ÉGTW TOY ROOYEOALLLE- 
vov Üeœv, Tù d fuioov Tod oootévroc aùtäc * 
L] LA Di 2 2 LA ! 
ééoruw G rpootävar to Délovrt * pap- 


mupeç où Oeoi. 


« Étant archonte à Hyampolis, Sotéros, fils de …., le huitième 
mois, àla fête des Bubastia, Zôsima, fille de Zôsas, renvoie son 
esclave domestique Isochryson, libre à dater de ce jour, en pré- 
sence d’Epictêtos, fils de Sôsicratès, prêtre de Sarapis et d'Isis, 
en face des dieux susdits et de l’empereur Trajan César Germa- 
nicus; nul n'aura sur elle droit d’aucune sorte, à condition 
qu'elle reste auprès de sa maîtresse tant que celle-ci vivra sans 
donner lieu à reproche. Je prie tout juge et tout magistrat de 
faire respecter ma volonté. Si quelqu'un met la main sur la sus- 
dite esclave, qu’il paye aux dieux susdits 30 mines d'argent; la 
moitié sera pour eux, l’autre moitié pour celui qui aura pris fait 
et cause pour elle, ce qui sera permis à tout venant. Témoins : les 
dieux. » 


La formule terminale mérite d’être remarquée, ainsi que l’assi- 
milation de l’empereur à un dieu. 


(4) éttAd6]oixo Ditt. 
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31. Messène. m° siècle avant J.-C. 
Wilhelm. Ath. Mitt., XVI (1891), p. 349, n° 2; Dittenberger, Sylloge, 2° éd., 
n° 836. 
es... Gone Merpaiav 
EAeudégay * si] de vlc a xata- 
GouAtCnra Iljecoziav, àrorst- 
car 0]k2 VAS &oyuoton 
5 iaoï]e va Auuvart . Ioostateué- 
rw] dÈ ôocte x yonent rio 
srontas ds 2hevéons 


. : - 
2asas Out TOÀEO6. 


« (Un tel) met en liberté Petraia. Si quelqu'un cherche à l'asser- 
vir, il paiera 10 mines d'argent qui seront consacrées à (Artémis) 
Limnalis. Quiconque voudra peut intervenir en faveur de Petraia, 
comme étant libre d’après la loi de la ville. » 


32. Etolie. Thermon. n° siècle avant J.-C. 


Lolling, Ath. Mitth., IV (1879), 221 (cf. VILL, 1883, p. 341); Dittenberger, Syl- 
loge, 2e éd., n° 8371; CIGS, IX, 412. Cf. Drachmann, p. 16. 


un]0èv roocfxouoay xarà robe Airw}&[y] 


vOOuS isoteÀT ka EVTELUOY. 


« Polyphron, fils de Lycon, a affranchi son esclave domestique 
Ainésa, sous l’invocation de Zeus, de la Terre et du Soleil, afin que 
nul n'ait de droit sur elle et qu’elle obtienne, conformément aux 
lois des Étoliens, l'égalité d'impôts et la plénitude des droits. » 

C'est le seul acte connu de cette provenance. L’affranchie 
devient isorckfs, c'est-à-dire exempte de l'impôt spécial exigé des 
métèques (isorshrs * ô S£eke)@cpos xai HETÉY OV TOY VOHUY, uetotzxtov dE 
où oépwv, Hésychius). Nous ne croyons pas que l'adjectif ivrstuos 
implique qu'Ainésa devint citoyenne. 

Pour la formule religieuse ürù Aix Tv "Hl:ov, voir, outre les 
actes du Bosphore Cimmérien (n° suivant), les affranchissements 
d'époque romaine conservés sur les papyrus d'Égypte (Oxyrhyn- 
chus papyri, I, n° 48 et 49). 
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33. Chersonèse taurique. Panticapée. 11° siècle après J.-C. 
Newton, Inscr. Brit. Museum, part 11, n° 180 (1883); Latyschew, Inscr. orae 
seplent. Ponti Euxini, II, p. 53, n° 54 (1890). , 
BactAebovros fBacthëwc [Eav]- 
poparou ou\oxaisapos xat wLho- 
pwpulou eôse6odc, Etouç (manque) pnvèc 
Auerstov (manque), 0eû Tnouàs xa? Iao0s- 


© 


vou (sic) Xonotods Kossoù Mevavdoov 

xai yovn Xap...eoua (1) évéônxav 
OchXovsay Opertiv hpwv NAIOYPI 

CAN (2) ër? mapauovñ, perà 0 tiv [C]w- 
à]v Auoy Lpov>> elvar adriv Zhev0E- 
10 p|xv Üno Ala Tv “HAuov dverapn[v xx] 
d]vennpedorrv àx6 T' ÉMOD ka Tavroc 
xAnpovôpou * tpénecfat [0 adr|nv 


200 50 CAT RER RS) 


« Sous le règne du roi Sauromatès ami de César et des Romains, 
pieux, l’an...,le ...du mois Dæsios, Chrestous, fils de Cossos, 
fils de Ménandre et sa femme Chémata ont consacré au dieu Tes- 
mas et à la Vierge leur servante Thallousa ..., sous condition de 
paramona; après notre décès, elle sera libre au nom de Zeus, de 
la Terre et du Soleil, sans pouvoir être touchée ni menacée en 
mon nom ou au nom d'aucun de mes héritiers; elle pourra se 
rendre (où elle voudra...) » 


34. Panticapée. 1°" siècle avant J.-C. 


Bœckh, CIG., II, add. p. 1005 (no 2114 bb); Latyschew, Inscr. P. Euximi, I, 
n° 52, avec une bibliographie à laquelle nous renvoyons. 


Basthsiovroc Basthëws Ti6e- 
ptov Toukiou ‘Pnaxouméoudoc œtho- 
xaisapos xai wu\opwmualou edce- 


Gode, Evous Cor , mnvos Ileper[i]- 


(4) XHMA—_EPIA la pierre; Xnuéra EPIA Latyschew. Peut-être le scribe 
a-t-il voulu écrire Xnyéra (nom qui revient au n° 162) iepav avéOnuav. 

(2) valousav coni. Newton. 

(3) EXOIORCI ... AI./I la pierre. 
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d 4 = — = 
5 ov 18’, Xootn yuvñ rpôre- 
oov Aoobaov doetnut nr? Tic [7 
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« Sous le roi Tibère Jules Rhescuporis, ami de César et des Ro- 
mains, pieux, l'an 377 (1), le 12 du mois Péritios, moi, Chresta, 
veuve de Drusus, dans la maison de prières, je donne liberté 
complète à mon esclave élevé à la maison Héraclas, conformé- 
ment à mon vœu, en sorte qu'aucun de mes héritiers ne puisse 
le toucher ni le molester, et qu'il puisse aller librement où il lui 
plaira, comme j'en ai fait vœu, excepté dans la maison de prières 
consacrée au culte et à la persévérance. Le tout avec l'assen- 
timent de mes héritiers Héraclide et Héliconias, et avec la per- 
mission de la synagogue des juifs. » 

On trouve dans le recueil de Latyschew d’autres actes du même 
genre, émanant sûrement ou probablement de juifs : I, 53 (Panti- 
capée); 364 (Phanagorie), 400 (Gorgippia) (2); IV, 204 (Panticapée, 
fragment très mutilé). 


(1) Du Bosphore cimmérien. Correspond à 80 après J.-C. 

(2) Dans ces textes, l’affranchissement a lieu sous forme de consécration 
(véBnxav) Beür Obistu: ravcoxodroo: eùoynr® et se termine (au ne 400) par la 
formule païenne ÿrù Afz, Ty, "HAov; nous croyons néanmoins, contre Latys- 
chew, à l'origine juive de ces textes; cf. Drachmann, p. 24. 
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C 
AFFRANCHISSEMENTS PAR UN MODE CIVIL. 
«) Type ordinaire. 


35. Calymna. 1°’ siècle après J.-C. 


Dubois, BCH, VIII, 42, n° 2; Müllensiefen dans Collitz, Dialektinschr, I, 
n° 3599; Dittenberger, Sylloge, 20 éd., n° 865, II. Cf. Drachmann, p. 18. 


"Ent p(ovéoyov) KAewvépou rod KAev(o)}avrou (1) era pô(vaoyov) ro G 
ŒeEvo- 

püvra, [{nvès) Oeudat(ciov), dptetotv ÉAevbEoA 

Ntxävwo Nixngpôpou xai Plroc R', pÜoer ë Ni- 


#Av0p0ç, xai Nixdvwp Piiirou Ewr|]pos vas idi- 


©t 


ac Boentaç ’Aotémuv xat EAtida, ëp’ @ raoaue- 

Jet ’Aptéuv Nuxavopr Nixdvogoc tov täc Cw- 
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äs adrod yoovoy, EAris 0 dpolwç Tapamev- 

et Nixdvoor Nixnpôoov nai PiAirur rov tac Cwäç aû- 
toY ypôvov * Opéber D at Opeuuafria aopevx 
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ou Éxm Av ion iv avertxwkürwc. 


« Sous le monarque (2) Cléonymos, fils de Cleuphantos, qui fut 
en fonctions après que Xénophon eut été monarque pour la se- 
conde fois, Nicanor, fils de Nicéphore, et Philitos, fils adoptif de 
Philitos et fils naturel de Nicanor, ainsi que Nicanor, fils de 
Philitos Soter (?), mettent en liberté leurs esclaves domestiques 
Artémion et Elpis, à condition qu'Artémion reste auprès de Nica- 
nor, fils de Nicanor, tant qu'il vivra et que pareillement Elpis 
reste auprès de Nicanor, fils de Nicéphore, et de Philitos, tant 
qu'ils vivront ; elle devra élever aussi deux enfants mâles pour 
Nicanor, fils de Philitos. Il sera permis à toutes deux de sortir 
librement de l’ile et d’y rentrer. » 

Pour l’avant-dernière clause, cf. Newton, n° 308 (Ditt. 869), où 


(1) KAevpavrov corr. Ditt. 
(2) Magistrat suprême de Cos, île dont dépendait Calymna. 
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l’affranchie a le choix d'élever pour ses maîtres un certain 
nombre d'enfants, ou de payer, par tête, 50 deniers. 


36. Calymna. 1°" ou ne siècle ap. J.-C. 
Newton, Inscr, Mus. Brit., II, n° 306; Dittenberger, Sylloge, 2° éd. n° 868. 
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(VS ’Eni mo(vaoyou) Kkwtavoÿ, nvèç Tiéepiou C', Xaouëac ’Iotdo- 
tou mAcvbéouwsev Tà dix Opeuparux Edx}éav xai 
20 Edodtay xatà rods amehevfeowrixods vopous, 
VI. ’Eri po(vapyou) KAwôtavod, prvès Katoupos Se6{[astod), 
Mnvôôotos ’Acoz}éous AAeuléowaey tüv 
tôtav auuav (1) Zwotpav àe” dre Écrat [are]- 


Xcv0éo® adroù <Trov >> pLovou. 


« 1. Sous le monarque Flavius Clodianus, le 20 du mois …, 
Zopyros, fils de Gillion, a affranchi son esclave élevé à la maison 
Euodos conformément aux lois sur les affranchis. 


(1) ‘Aupé * n Toovds xai à uitne «a0° Üxoxdpicua. Etym. Mag. 
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2. Asclépios étant monarque pour la troisième fois (1), le 11 du 
mois Hyacinthios, Apollonidès, fils d'Isidotos, a affranchi son 
esclave élevé à la maison Minnion, à la condition qu'il reste auprès 
de lui et de Parthénis qui l’a élevé, tant qu'ils vivront, et qu'il ne 
soit considéré comme affranchi que de leurs enfants naturels. 

3. Sous le monarque Clodianus, le 10 du mois Petagitnios, 
Diophantos, fils et petit-fils de Diophantos, a affranchi son pelit 
esclave Agathopous, en l’exemptant des obligations des affran- 
chis; il restera auprès de sa mère naturelle Acté tant qu de 
vivra, ou lui paiera 300 deniers. ; 

4. Sous le stéphanéphore (2) Aristée, les hérauts ont proclamé 
libres les personnes suivantes : Apollonia, affranchie par Cratidas 
et Hippiché, à condition qu'elle reste auprès de tous deux leur 
vie durant; Agathon, par Eunion et Eunion. 

5. Sous le monarque Clodianus, le 7 du mois Tibérius, Char- 
méas, fils d’Isidotos, a affranchi ses petites esclaves élevées à la 
maison Eucléa et Euodia, conformément aux lois sur les affranchis.” 

6. Sous le monarque Clodianus, le … du mois César-Auguste, 
Ménodotos, fils d’Asphalès, a affranchi sa propre nourrice Zosima, 
à condition qu’elle soit considérée comme l’affranchie de lui-même 
seulement. » 


IL est probable que les véuot àmsAsvôeowrxot de Calymna (ou 
de Cos) imposaient aux affranchis des obligations assez rigou- 
reuses envers leurs anciens maîtres. Aussi voyons-nous plusieurs 
maitres s’efforcer d'améliorer la condition de l’affranchi en décla- 
rant qu'après la mort du maître l’affranchi ne dépendra de per- 
sonne, oùdevds Eotat dmeheuléox (Ditt., 867; 869, I) — ou ce qui 
revient au même qu'il ne sera l’affranchi que du manumissor en 
personne ($ 6) — ou encore, comme $2, qu'il ne devra d'oficia 
qu'aux enfants naturels du manumissor, à l'exclusion des enfants 
adoptifs, ou enfin, comme au $ 3, qu’il sera complètement exempt, 
même envers le manumissor de toutes obligations. 

Les actes d’affranchissement de Calymna sont encore dispersés 
dans les recueils suivants : 


(1) Faute de candidat à la magistrature suprême de Cos (toujours coûteuse) 
on y nommait le dieu. 
(2) Magistrat suprême de Calymna. 
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Newton, Znser. Brit .Mus., II, nos 306 à 314; Journ. hell. stud , 
Il, 362; Dubois, BCH., VIII, 42-44; Collitz-Müllensiefen, III, 
3599-3603 ; Dittenberger, Sylloge, 2 ed., n°° 864-869. 

Nous ne signalons pas les doubles emplois. 

La stipulation de la paramona est très fréquente ; dans un cas 
(Ditt., 869, I) il est dit que si l’affranchie s’y soustrait elle devra 
payer 4 assaria par jour. 


37. Épire. Dodone. 1° siècle avant J.-C. Tablette de bronze. 

Carapanos, Dodone, pl. XXX, 5; Fick dans Bezzenbergers Beiträge, UI, 215; 
Dittenberger, Sylloge, 2e éd., n° 838; Fick-Collitz, Dialektinschr., 1, n° 1350. 
Cf. Drachmann, p. 15. 


L 4 à e On _ 
Aya Tôyar * Etoatayodvr 
oç "Ametowräv Avoavia Kaowrov, 
Toosorarebovros Moosoüv ’Exehov 
Hapwpov, &o%xs ’Avri6ohos Nixdvocos Ao- 
5 ecotos £As00epov ’AvOoouévn Tov atod, 
5! ” , LS , , 1 ! 
[ar]exvos ov. Mäpruoeç * ’Ayéhaoc ’A(v)ti6yov, Avx6opwv 
l'Avrioyov, Af£avdooc Kewxhov, ’Ayékatoc 


l'Av]arov, KoAtaïot. 


« À la bonne fortune. 

Étant stratège des Épirotes Lysanias Caropien et prostate 
des Molosses Échélaos Parorien, Antibolos, fils de Nicanor, 
Doestien, n'ayant pas d’enfants, a mis en liberté son esclave 
Androménès. Témoins : Agélaos, fils d'Antiochos, Lycophron, 
fils d’Antiochos, Dexandros, fils de Képhalos, Agélaios, fils 
d’Anicatos, Colpéons. » 

Le manumissor indique qu'il est sans enfants (de même au 
n° 1349 de Collitz) et que, par conséquent, il n’a besoin d'aucun 
assentiment pour procéder à l’affranchissement, qui diminue 
son patrimoine. 


38. Dodone. rr: siècle avant J.-C. Tablette de bronze. 
Carapanos, Dodone, pl. XXX, 1; Fick, Bezzenb. Beitr., III, 280; Fick-Col- 
litz, II, 1359. 
eJeûc * [ré]ya àyaba. Bot[oxoc 
Poopmiovos, ‘Eyevixa "Av[ri- 
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« Dieu. Bonne fortune. 

Boïscos, fils de Phormion, Échénica, fille d’Antiphas, affran- 
chissent Eucho, de sorte qu'elle soit libre à l'égard d'eux-mêmes 
et de leurs descendants, elle et sa postérité, sitôt que Boïscos 
et Damnagora seront morts et que Phormiscos sera en âge (2), 
et qu’elle puisse s’en aller où elle voudra. Témoins : Lagoros 
Batelo(rien?), ....los Hoplénien, Polypeithès Hoplénien, Simias 
Kélaithien. » 


38. Dodone. rr° siècle. Tablette de bronze. 


Carapanos, XXXII, 1; Fick, Bezsenb. Beitr., III, 219; Rangabé, Archüol. 
Zeit., XXXVI, 118; Collitz-Fick, n° 1354. 
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« Ménélas.... a affranchi os moyennant une rançon de trois 
mines, sous le prostate Politarchos, fils de Pheidolas. Témoins : 


(1) Lecture douteuse. AM. IbA. 
(2) Damnagora est peut-être la mère de Boïscos, Phormiscos, son fils. 
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Arménos, Alexandre, Androménès, fils de Pheidylas, Eu..., Koi- 
lopiens ; Lyos, fils de..…, Kélaïithien. » 

Cf. le n°1353 de Collitz : Pikérov 8Xei[0eoov dotevret ërt X]Uoet (Durr- 
bach, BCH, X, 449 : Eevxät A]Soe:). De même en Égypte l’esclave 
est affranchi ërt Adtootw (Oxyrhynchus papyri, I, n° 48 et 49). Ces 
textes confirment l'interprétation qui voit dans les prix de vente 
des actes delphiques de véritables rançons. 

Nous donnons plus loin encore quelques affranchissements de 
Dodone. Tous ces actes sont recueillis dans Collitz-Fick, II, 
n° 1346-1363. 


40. Arcadie. Mantinée. Commencement du 1 siècle avant 
J.-C. 

Le Bas Foucart, Péloponèse, n°5 352 n (— Vischer, Epigr. Beilräge, n° 39) 
et o (— Bull. école française d'Athènes, I, 8, n° 8); Dittenberger, Sylloge, 
Arc éd., n° 444; 2e, no 840 (l'acte II seulement). Cf. Drachmann, p. 11. 
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« Etant prêtre de Poseidon Apollonios, et Marcus, fils de Titus, 
étant receveur (1), l'an 47 (2), le testament ayant été lu trois 
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fois, le 30° jour du 3° mois, Pitylos, fils de Poseidippos, a affran- 
chi son esclave domestique Sapho et l'enfant qu’il a eu d'elle, 
Onésiphoros, sur lesquels personne n’aura plus aucun droit. 


IT 


« Sous le prêtre de Poseidon Gorgippos, l’an 46, (extrait de la 
liste des) affranchis proclamés par le héraut : Pitylos, fils de 
Poseidippos, a affranchi son esclave élevé à la maison, Lycoléon, 
à la charge de rester auprès de lui sa vie durant. » 

Les deux actes sont gravés dans l’ordre inverse de leurs dates : 
l’affranchissement avec paramona, n° II, de l’an 46, a été pro- 
clamé du vivant de Pitylos; l’affranchissement n° I, qui était 
contenu dans son testament, a été publié l’an 47, après sa mort. 


La proclamation et la publication annuelle d’une liste d’affran- 
chis paraissent avoir été des usages assez généraux. Nous avons 
conservé des fragments de listes de ce genre trouvées à l'Hé- 
ræum d'Argos (CZPelop., 528, 529) : le nom de l’affranchi à l’accu- 
satif yest suivi de celui du manumissor au nominatif (3). 

À Athènes (4), indépendamment des affranchissements testa- 
mentaires dont on trouve de nombreux exemples dans les testa- 
ments des philosophes recueillis par Diogène Laërce, l’affran- 
chissement pouvait résulter d’un acte entre vifs : il était alors 
ordinairement proclamé soit devant les tribunaux (Isée, fr. 62 
Didot), soit au théâtre (Eschine, C. Ctesiph., $ 41). Mais ce genre 
de publicité n'avait rien d’obligatoire et le caractère clandestin 
des affranchissements à Athènes était la source de nombreuses 
contestations. 

A Délos, il est question d’affranchissements proclamés à la fête 


(1) Hésychius : ôexvip * &toôoyeus. Il y avait probablement une taxe à payer 
pour chaque'‘affranchissement. 

(2) Ëre de la province d'Achaïe (146) ou plutôt de celle de Macédoine (148). 

(3) Le n° 530 serait, d’après les éditeurs, une liste de garants inscrits par 
les hiéromnémons pour cautionner les affranchis débiteurs de leur rancon 
au temple d'Héra. 

(4) G. Foucart, De libertorum conditione apud Athenienses, Paris, 1896. 
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des Dionysia (BCH, VII, 106) sans que nous sachions s’il s’agit 
d’une coutume obligatoire. 

Pour d’autres affranchissements proclamés par la voix du 
héraut cf. Thespies (CZGS 1780, suprà n° 28), Calymna (suprà, 
n° 36, IV). 


M1. Mantinée. ne siècle (?) après J.-C. 
Le Bas-Foucart, Péloponèse, n° 352 k. 
Er]! tepiws toù Ioserd&vos 
KoovrAltov "Eruuyyavi- 
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410 V& TOÛTOV. 


« Sous le prêtre de Poseidon Cornélius Epitynchanion, Euodia, 
fille de Symmachos, Mantinéenne (1), a affranchi sa propre fille 
et esclave Elpis, et lui a permis d’être libre, maîtresse d’elle- 
même, ne dépendant de personne en rien, de quelque manière 
que ce soit. » 

Il n’est pas facile d'expliquer comment Elpis peut être l’esclave 
de sa mère Euodia, femme libre et, ce semble, née libre, puis- 
qu'elle donne le nom de son père. On peut imaginer un roman 
semblable à celui de l’Asinaria de Plaute : une fille libre, enlevée 
par des pirates, réduite en esclavage, puis retrouvée, rachetée, 
affranchie par sa mère (v. 132 : mater tu, eadem hera es) (2). Mais 
il est possible aussi qu’à Mantinée on appliquât la loi sévère de 
Platon (Lois, XI, 10, p. 940) d'après laquelle l'enfant né du com- 


(1) Mantinée, appelée Antigoneia à l’époque alexandrine, ne recouvra son 
ancien nom que sous Hadrien (Pausanias, VIII, 8, 12). 

(2) On peut aussi penser à des enfants exposés : qui liberi nati, exposili, 
deinde sublati a quibusdam et in servitute educati sunt. Cf. Trajan à Pline, 
ep. 66. Ces enfants trouvés portaient particulièrement le nom de Bperroi (cf. 
Ramsay, Cities and bishoprics, p. 546). 


Ile Série. 21 
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merce d’une femme libre et d’un esclave naïssait esclave. Il n’en 
était pas ainsi en général d’après Dion Chrysostome (XV, p. 446 
R.), mais le droit grec pouvait offrir des variétés à cet égard. 
Nous avons déjà dit qu’à Gortyne la solution variait suivant que 
l'esclave était allé demeurer chez la femme libre ou celle-ci chez 
l'esclave (VI, 56; VIT, 1-10). De même d’après le Code syro-ro- 
main, publié par Bruns et Sachau (48, $ 1 et 2), les enfants nés 
d’une femme libre et d’un esclave sont esclaves. Cf. Mitteis, 
Reichsrecht, p. 365; Beauchet, Droit privé, Il, 405 suiv. 


42. Mantinée. Époque impériale. 


Le Bas-Foucart, n° 352 m (— Ross, Inscr. ined., I, p. 4, n° 9). 
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« Étant prêtre de Poseidon Heius Euphrosynos, et épignome (1) 
Célestianus fils de Polon, Artémon fils d’Artémon et Hermias 
fils de Junius ont affranchi Didymé, leur esclave domestique, 
qui a payé le prix de sa rançon, afin que nul n’ait aucun droit 
sur elle. » | 

Encore un exemple du rachat de l’esclave par lui-même. 

Du quatrième affranchissement mantinéen (Le Bas-Foucart 
352 |) il ne subsiste que la formule finale. 


43. Arcadie. Orchomène. n° siècle (?) avant J.-C. 


Milchhôfer, Ath. Mitth., VI, 304; Drachmann, op. cit., p. 20. Cf. G. Foucart 
De libertorum conditione, etc., p. 26; AeAtiov àoy., 1888, p. 163. L'inscription 
est aujourd'hui au Musée de Tripolis. Nous en avons recu un estampage. 


(1) Ce magistrat est appelé ailleurs 0 éti yvuyät, 0 én:yvôpa. 


© 
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sa 


XXX. ACTES D’AFFRANCHISSEMENT 309 


\ 4 Là 2 L _ + _ 
Ercsi Zuowÿc.... éoc &y Ooyouevüt xatombvy etc Toy yoaupart 
rüy suyÉ- 

IP. _ = \ 

dowy... xatéoa]e Täs àreheufeowatoc doyuotou huuvato xarà 


x LA 
TOY VO(LOV, 


LE Es = me ” < LAN “ : 
ÉdoGe vols aoyou]ot za auvédoouc Gautooyobs Tobe Tù Hd 
«A 2! 5 A 
Tôv toc Goyovrac ypabla räv SEworxhéos dmeAsudéowotv eic Toy 
Er, 


a 


. ? L Ni 
täs Apripuôos vac]. Mnvôs dyô6ov Exrat lorauévou * Auu6ëevos ‘A- 


= 


? LA 
.…... Opyoué]vtoc aoinre ékebbeooy EwouxÀñ rdv Td1ov oûv— 


Tp0woy rapzÀa6Dy] T19° adtoù rà Tpowela apyvpiou MUS TRES xA- 
os dté0eto ui Aauoëevos ‘Aya Ooyouévios à Täs 
xOTOÙ parooc ’Ao] yEiac Tatrp. Mäorvo Eç * Oxpuooyov 

Ne--+ N2iFac * yEpovoiac Solo AsTTivo *yo(x)uuz- 

red rüv ouvédowvy I]poueveldus Ebxpirou * idtwräv "Aro 6dw- 


pos N....., IIJo AL Atovusiou, "Opyopévor. 


loapuarebovcos ]rüy suvédowy Ewstxodrou rod ’Apt- 
A n Ôc; U =? 10 LUN [4 _ 51 
sosie. HMV]0s ÔWOExATOU six — ÉdOËE Toïs 4p= 
xovst xal ouvédpot|s * Las Avciyovos xatéouhs Êv Tüt ouve- 


o 


LA LA 3 ! \ 9 La LA La 9 9 19 
dplwe Tac arehsu0e]|owsoc TÔ 4 TOÙ VOMOU GTATHONS OATU) ÉVVE 


860hoûç, yoabar ad]rod sav dneheudéowauv eiç rov Bwpudv Ta 


’Aptépuô0c. | 
Er’ äoyovros Aauarwvlirov (?), pnvès Ôwdexarov répuntat 
ATLOVTOS, 
N.... N....] &otnre 8Ac60epov vd 
DUT] 
NU » ! L FRE 
radtoy ’Avriyovoy èx” &pyuoi|ou uuuaytxod doay- 


e 2 
dire otxeliy où ày adroc e- 

ni _ 9 Là 9 
Ane. Mapruoss * dauooywv] Ermuévns Apy- 


sons... * YEpousiac] Arovüctoc "Aya 


« SA. Attendu que Sôsiclès, fils de N.., demeurant à Orcho- 


mène, a versé au secrétaire du Conseil, comme taxe d'’affran- 
chissement, une demi-mine d'argent, conformément à la loi, les 
magistrats et le Conseil ont décrété : Les damiurges (1) en fonction 
l'an 70 inscriront l’affranchissement de Sôsiclès sur l’autel d’Ar- 
témis. — Le 8° mois, 6° jour, Damoxénos, fils d’A...., d’Orcho- 
mène, affranchit Sôsiclès, élevé avec lui, ayant reçu de lui, 


(1) Damiurgis civitatum, qui summus est magistratus (T. Liv. XXX VIII, 30). 
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comme indemnité de nourriture, 3 mines d'argent, ainsi que 
l'avait disposé par testament en mourant Damoxénos, fils d'Ha- 
gias, père de sa mère Argeia. Témoins : damiurge, N.., fils de 
N...; membre de la gerousia, Sôtelès, fils de Leptinas; le secrétaire 
du Conseil, Proménidas, fils d'Eucritos; particuliers, Apollodoros, 
fils de N..., Pollis, fils de Dionysios, Orchoméniens. 

$ 2. Etant secrétaire du Conseil Sôstratos, fils d’Ari.…., le 20 
du 12° mois, les magistrats et le Conseil ont décrété : Attendu 
qu’Antigonos a versé, par devant le Conseil, la taxe légale de 
l’affranchissement, 8 statères 9 oboles, les damiurges inscriront 
son affranchissement sur l'autel d’Artémis. — Sous l’archonte 
Damainétos (?), 12° mois, 5° jour avant la fin, N.., fils de N... 
affranchit son petit esclave Antigonos, ayant reçu de lui... 
drachmes de monnaie fédérale. Il sera permis à Antigonos de 
demeurer où il voudra. Témoins : damiurge, Épiménès, fils 
d'Arch... ; membre de la gerousia, Dionysios, fils d’Aga.… » 

Il résulte de ce texte que l’affranchissement, à Orchomène, avait 
lieu par un mode purement civil et d'ordinaire contre rançon. 
L’acte n’était définitif vis-à-vis de la cité que par l'inscription sur 
l’autel d'une déesse, inscription autorisée par les magistrats et 
le conseil, après paiement d'une taxe dont le tarif paraît avoir 
été d’une demi-mine pour les affranchis adultes et d’un quart de 
mine (17 1/2 drachmes d’Égine) pour les affranchis impubères (1). 


44. Thessalie. Phères. Époque d’Auguste. 
Ussing, Inscr. graecae ineditae, n° 4; Le Bas, n° 1217; Drachmann, op. cit, 
p. 8. 


5 ?Avtu}éovroc 
259 ’ 2 
rod Erwkodtouc taputebo|v- 
toc Tic ROÀEWÇ TAV TowWTN|v 
Eéapnvoy toù Éviavtod tod 
9 A LA 
TL CTOUTNYOÙ OEMUOTOYE= 
10 vouç toù ’AyOoocfévouc ot 


IN … 
dedwkotes èm” abri dmeÀEU- 


(1) Pour l'interprétation numismatique et chronologique et en général pour 
l'établissement de ce texte nous renvoyons à un article de Th. Reinach qui 
paraîtra prochainement dans le Bull. Corr. hell. 
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coot tn mode Tobs dexamev- 
TE OTATHONG HATX TOV VO- 
mov. KAñta ürd ’Apyeldou 
15 ‘Irroxodrous xa ‘Hnodv- 
doas Tic ‘Irroäyov. Kahuo- 
Ta amd Koacivou rod [loAëuuwvos nai 


Atraronokews ts Aploruwvos, etc. 


« Antiléon, fils d'Épicratés, étant trésorier de la ville pendant le 
premier semestre de l'année où fut stratège Thémistogénès fils 
d'Androsthénès, liste des affranchis qui, sous son administration, 
ont payé à la ville les 15 statères selon la loi : 

Cléta, affranchie d'Archélaos fils d’'Hippocratès et d'Hégésandra 
fille d'Hippomachos. 

Callista, affranchie de Cratinos fils de Polémon et de Dicéopolis 
fille d'Ariston.. » 


45. Sélos (région du mont Olympe). Époque macédonienne. 


Heuzey, Le mont Olympe el l’Acarnanie, p. 461 (inscription ne 4). 


£ - 6 : 
$ 4. Zroarnyodvroc KaAAGTOR . .... [pnvès] 
.. aou évvdtn Seuniôns Mehavôlov doxev 8- 
LA A \ Là A e PM LA 
Aevféoav xarà rdv vépuov thv Éaur[où do] x- 
y Edrdroav ’Avruyévou. Æevoddxot * Taydç, PrÀ0- 
Eevos Mavoaviov, "Idsor ésvoddxot * ‘Y[réprA]outoc Di- 


Aoë]évou, Srodtwvy ’Ayawvos, Pilinros [Anu]apyov. 


« Callistrate (?) étant stratège, le 9 du mois..., Seuéthidès fils de 
Mélanthios a affranchi conformément à la loi son esclave domes- 
tique Eupatra fille d’Antigonos (1). Témoins : magistrat, Philo- 
xénos fils de Pausanias, particuliers, Hyperploutos fils de 
Philoxénos, Straton fils d’Agathon, Philippe fils de Démarchos. » 


La grande majorité des documents thessaliens concernant les 
affranchissements sont de simples catalogues, énumérant, par 
année, semestre et mois, les nouveaux affranchis qui ont payé à 


(1) La mention du père de l’affranchie est fréquente en Thessalie. 
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la ville la redevance légale due pour chaque acte de ce genre. 
La taxe était de 15 statères à l'époque macédonienne, de 22 1/2 de- 
niers à l’époque romaine ; les deux sommes sont équivalentes 
comme le prouve notre inscription n° 44 où les sommes inscrites 
sur une colonne de la pierre (celle que nous avons reproduite 
en partie) sont énoncées en statères, tandis qu’en tête de la sui- 
vante on lit : xavà rù]v vouo[v à yJivetale x]arà vo Gw6[p0]wma dervapux 
exoot 000 nuvou. Ce dtcolwux a été rendu à l’époque d’Auguste. La 
taxe est recueillie en général par le tauiac, à Hypata par un ma- 
gistrat spécial dit érmmelnrès üv dmeheudeowxüwv ypnuärwy. Nomina- 
lement, elle représente le prix de l’inscription de l’acte sur la stèle 
qui en assure la publicité. Cf. Le Bas, n° 1148 suiv. [Lamia)] : 
dmeXeb0eoot Oedaxbres év Tav otralav vobs dexdnevre orarñpac. 1134 
[Hypata] : Gedwxdres por Ta Tic ornAoyoupiac Ôn. xB 

Sur les formes de l’affranchissement en Thessalie, nous ne 
sommes renseignés que par les actes de Sélos (n° 45). On voit 
qu’il était purement civil. Le plus souvent il avait lieu moyen- 
nant rançon (Aÿrox Goùoav, Heuzey, n° 11, 1); quelquefois à titre 
gratuit : dupe (Heuzey et Daumet, n° 222-223), xarà Owpedy 
(Heuzey, n° 2). Il résultait parfois d’un testament : x40° ñv érotoaro 
duadfeny Béyytos (Ussing, n° 8). Sur l’affranchissement Eewxÿ, voir 
plus loin, n° 41-8. 

Le Eevod64os parait être un témoin officiel : dans une inscription 
de Larissa (Duchesne et Bayet, n° 159) la taxe est payée évavrioy 
zotvoÿ &evodoxov (1). 


(1) Voici l'indication des principales publications où sont dispersés les 
actes et catalogues d'affranchissement thessaliens; cette liste n'a pas la pré- 
tention d'être complète : Ussing, Inscriptiones graecae inedilae, n°S 4 à 11; 
Heuzey, Le mont Olympe et l'Acarnanie, no 3-4, 11, 13-15, 18; Heuzey et 
Daumet, Mission de Macédoine, nos 214-5, 219, 222-3; Le Bas, nos 1125-35, 1148- 
53, 1191-2, 1194-8, 1206-8, 1917, 1239-41, 1295, 1298, 1305-9, 1314-16: Duchesne 
et Bayet, Mission au mont Athos {Archives des Missions, III, 3), n°5 150-163, 
194-5; BCH, VIL, 52; X, 445; XI, 364; XIII, 3814-97; XV, 334 et 339; XXI, 160; 
Ath. Mitth., IN, 219; VII, 226 ; VIII, 125-9, 210 ; IX, 299 ; XIV, 51, 59; XV, 282, 
305-8 ; XVI, 261; Rev. archéol., sept. 1814; 'ABnv&, 1895, p. 481, 491, 494; Monu- 
menti antichi, VIII, 5 suiv. Les textes publiés par Leake, Curtius, Rangabé, 
Pittakis se retrouvent tous dans Le Bas. 
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46. Crète. Gortyne. m° siècle avant J.-C. 


Halbherr, American journal of archaeology, 22 série, I (1897), p. 168, n° 3; 
Collitz-Blass, Dialektinschr., III, 5007. 


O]rot + arehdyasay à r6ÀK 
où Topzôvtot £ke5fesov, 
Lil 


Ne Ÿ. , 
ER! TA ASYT AS 7991.10%T0V 


1 sv Aoyeut 
0! S0v Agyeuxyuwt 


Cr 


« Dieux ! La ville, les Gortyniens, ont affranchi, sous l'adminis- 
tration des cosmes présidés par Archémachos, fils de Gastris, 
Me.imos et l’ont mis en liberté. » 

C'est ici un affranchissement (ärok4yx£:<) public, mais nous pos- 
sédons aussi quelques fragments d’actes privés de ce genre; 
quelques-uns mentionnent le paiement à la ville d'une taxe 
d’affranchissement de 35 drachmes (Museo italiano, III, 692 suiv., 
n° 133, 134, 137 — Collitz-Blass, 5008-9 (1). 

Il faut y ajouter le décret déjà reproduit (I, p. 403) qui assigne 
aux affranchis comme résidence le quartier Latôsion et règle 
les devoirs de leurs garants (-{4:) envers eux. En leur qualité de 
métèques, ils sont placés sous la juridiction du cosme des étran- 
gers. 


8. Mode étranger. 


41. Épire. Dodone. rr° siècle. Tablette de bronze. 


Carapanos, XXXII, 4; Fick dans Bezz. Beitr., III, 281; Collitz-Fick, Dialekt- 
inschr., n° 1360. 


(4 (4 


Osds +5ya. Yuévios Avc[avia, ‘Eou-] 
t6va, “Eouwv Iro[ \euxtov] 
eva Aôor a[réhuoav|. 


Mäprugsc ’AyéAa[oc.. ] 


(b 


Torro]Aistot, Azuoofévrs. 


(1) Le paiement devait avoir lieu en présence du manumissor et dans les 
douze jours de l’affranchissement (Halbherr, Mus. ifal., n° 131 — Blass, 5010). 
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« Dieu. Fortune. 

Hyménios, fils de Lysanias, Hermione et Hermon ont affranchi 
par le mode étranger Ptolémée. Témoins Agélaos et..…, Tripoli- 
siens, Démosthène. » 


48. Dodone. re siècle. Tablette de bronze. 


Carapanos, pl. XXVII, 2; Egger, Journal des savants, nov. 1811; Fick dans 
Bezzenbergers Beitr., UI, 276 ; Fick-Collitz, n° 1351. 


’Aré]hvoav [Toürwva voie Eevr- 

xJä[e A]Soer (1) Gsoûoros, ’AXckiuayos, 
Zau]504, T&kuos, Æévus. Mapru- 

ose * MoAloooüv ’Avdodxxas Awdw- 

5 vaïos, Pihtros A[w]|dwvatos, P1À66ev0s Aw- 
dwvatos, Aparros Awdwvatos, "Aythatos Aw= 
dwvxtos, Koæivus Porvarôs, ’Apüvavôpoc Aw- 
dwvatos * Opesrwrwv olde * AGxiuos Auousaïoc, 
Ils{avèpos ’Ekezïos, Mévavdoos Tuaïoc, 'AXÉEA- 

10 vdo0s Tuaïos, Asivwv Goëovyaoov (2), Bikurnoc], 
Pihwv 'Ovôreovos. ‘Er rooctäta Prloë- 


évou Ovoréoy[ou. Audç] Naou Ava, 


« Ont affranchi Grypon par le mode d’affranchissement à titre 
étranger : Théodotos, Aleximachos, Samytha, Galaithos, Xénys. 

Témoins. Molosses : Androccas de Dodone, Philippe de Dodone, 
Philoxène de Dodone, Draipos de Dodone, Agilaios de Dodone, 
Crainys de Phœna, Amynandros de Dodone. Thesprotes : Doki- 
mos de Larissa, Peiandros d’Eléa, Ménandros de Tia, Alexandre 
de Tia, Dinon, fils de Thoxoucharès, Philippe et Philon d’Ono- 
perna. 

Étant prostate Philoxène d'Onoperna. 

Sous la protection de Zeus Naos et Diona. » 


Cet acte est remarquable par le grand nombre des manu- 
missores et des témoins. 
La restitution £evixä: \ôoet est assurée par le numéro précédent. 


(1) xoise. Egger, Drachmann. 
(2) ‘O 'OEouydoou emendat Fick. 


DST 
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Les manumissores sont thesprotiens puisqu'ils datent l'acte par le 
nom d'un prostate natif d’'Onoperna, cité thesprotienne; or l’acte 
est passé à Dodone, ville que les Molosses avaient enlevée aux 
Thesprotes (Strabon, VII, 7, 11); d’où la nécessité de réunir des 
témoins des deux tribus, en nombre égal. La qualification Esvxà 
Abou s'applique sans doute à la fois à la forme de l’acte et à ses 
effets. Grypon, affranchi par des « étrangers », ne deviendra sûre- 
ment pas citoyen molosse. Sera-t-il du moins un métèque ou l’as- 
similera-t-on à un simple étranger de passage? Nous l'ignorons. 

L’affranchissement Eevxä: Adoz s’est également rencontré à 
Larissa de Thessalie (Durrbach, BCH, X, 449) et l’on doit sans 
doute le reconnaître également dans les nombreuses mentions 
d’affranchis ésvxn recueillies en Thessalie (Le Bas, n°° 1125-35, 
1305-8; Heuzey, Mont Olympe, n°° 11 et 18; Jamot et Deschamps, 
BCH, XV, 338, etc.). À Métropolis de Thessalie, il est question 
d'un affranchi Esvwxés (Ath. Mitth., VIII, 210). De même à Larissa 
(ib. XI, 53, n° 26). Le sens de ces expressions est obscur. Ussing 
croit que l’affranchissement £svxn suppose un manumissor étran- 
ger, ce qui paraît en contradiction avec l'acte de Larissa (Ath. 
Mitth., VII, 226) où manque la mention éevxñ quoique les ma- 
numissores soient sûrement étrangers. Drachmann attribue à tort 
tous les actes où figure ce mot à l’époque impériale et suppose 
qu'il s’agit de Latins Juniens. 


y. Achat à fin de liberté. 


49. Dodone. n° siècle. Tablette de bronze. 


Carapanos, pl. XXIX, 3; Fick dans Bezzenb. Beitr., III, 282 ; Dittenberger, 
Sylloge, 1re éd. no 443, 2e, n° 839; Fick-Collitz, n° 1356 ; Cauer, Delectus, 2 éd. 
n° 249, 
Ocd[s Té]y2. Marvdixa 
Io[ AGE evov Ééerptaro 
ärd (1) Alauoëévas uväc 
ao]yupiov. Mapruoec 

5 ’AXetävwo, Farr'ôuc, 
Zxjoraïoc, Edxheldac. 


>2 “ LA LA 
Et]? vattoyou Meveydo- 


(1) #ùo Fick, 
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mov], ër? roootäata Mo}- 
osojoù ’Ayéa. Aboc 
10 .…... Potvaroi, 

« Dieu. Fortune. 

Matydica a racheté Polyxénos à Damoxéna au prix d’une mine 
d'argent. Témoins : Alexanor, Vattidas, Scopaios, Eucleidas 
LyoSL) RTE , de Phoina. 

Sous le naïarque Ménécharmos et le prostale Molossos, fils 
d'Agéas. » 

Quoique les mots ëx’ ËAevdeoix ne soient pas prononcés, nous 
avons presque sûrement ici un exemple de moäote èm éheubeptæ 
comme dans le Contre Athénogène d'Hypéride et dans le n° 1694 
des actes de Delphes. Le même usage existait à Corinthe (Démos- 
thène, C. Néaera, 32). 


à) À franchissement par décret (3) 


50. Phocide. Élatée. 1° ou rer siècle avant J.-C. 


Paris, BCH, XI (1887), p. 331; Dittenberger, CIGS, III, 109; Michel, n° 283; 
Dittenberger, Sylloge, 2€ éd. n° 822. 


OJeùs rÜyav dyabav. 
(S 1) "Apyxovros Kakkinrov 
… 9 LA 
05 ’Aototoxhéoc, yoat- 
matebovtoc DÈ où ou 
5 vedpiou IlohvËévou rod Æc- 
1 14 
VOXPATEOS, Vavtoux. 
($ 2) Mnvdc réunrov mevrexar- 
ÔexdTa, EV TOc GUVEOOO!C, YEL— 
D 19 PAT , »4 
pooxômoç Æevodoxos Oeoyvios * 
10 £dobe voie ouvédpors, Erépavov 
A 14 LA _ LA # 
rdv ovra mpôtepov raida AGuT|p)w- 


2 # Gr \ x 7. 
vos AeUBepoy eluev, xa Tov dne- 


(1) Nous supposons que les noms de Lyos et de X... avaient été omis pa 
erreur après la 1. 6. 

(2) À moins que Modosooù ne soit une bévue pour Modoscüv. On traduirait 
alors avec Dittenberger : sous le prostate des Molosses, Agéas. 

(3) Voir aussi l’acte de Gortyne, supra, n° 46. 
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Asvbeotou[o]v aôrod avayoabar 
E]v rot epor täc "Aavas zäc Koavai- 

45 as do ve toù Mevex}elas xdm0d 
ras RL ÔvO[ maroc, eŸ xx Hat Ev tot 
dun 00En. ($ 3) "Edoës a) àv rot daput 
YEVOUÉVAS Vawowopias xaTX TOY VOUOY . 


‘O Sauos "Ehatéwy 4x! Meve- 


PES 
Un 

DS 
_— 


20 xÂeta AGuTowWVOs doievr: 
£eeooy Etéoavoy Tov o[v- 


ra m{pôt]epov Taida Aaurp[wvos] 


« Dieu (nous donne) bonne Fortune. 

$ 4. Callippos, fils d’Aristoclès, étant archonte, Polyxénos, fils 
de Xénocratès, étant secrétaire du Conseil, décret. 

$S2. Le quinzième jour du cinquième mois, réunion du Con- 
seil; Xénodocos, fils de Théognis, a compté les mains levées. Le 
Conseil a décidé que Stéphanos, ci-devant esclave de Lampron, 
serait libre et que son affranchissement serait inscrit dans le 
temple d’Athéna Cranaia, au nom de Ménécleia et de la ville, si 
le peuple approuve aussi cette décision. 

$ 3. Le peuple a approuvé, les suffrages ayant été recueillis 
conformément à la loi. 

$ 4. Le peuple d'Élatée et Ménécleia, fille de Lampron, ren- 
voient libre Stéphanos, ci-devant esclave de Lampron.» 

La véritable nature de cet acte est incertaine. Le premier édi- 
teur y a vu un affranchissement public, pour services rendus à 
l'État; mais ces services devraient être mcstionnés. Dittenber- 
ger explique l'intervention des pouvoirs publics par le fait 
que l’héritière, Ménécleia, n'avait aucun parent qui püt l’assister 
en qualité de x5ptoç; mais nous avons vu qu’en pareil cas la 
femme pouvait remplacer les parents par de simples amis. Il 
existe un autre acte semblable d’Élatée, mais du 1v° siècle avant 
J.-C. (CIGS IIT, 419 = Ditt. Syll. 2° éd., 835), M. Dittenberger le 
restitue ainsi : 


e]o àne[yoabaro o-] 


etAwv. K[ai xazadov-] 
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Attirw tlodroy p-] 

B nôetc pi[re... (1) 
pire &[ loc. Ilpootari-] 
cat dÈ [drèo Péonro- 

G Eortut a[0jeux. [‘O dau] 
oç aivet. ErtueX[n]- 

10 tai * *Aava Zeb ‘Eo- 
uäc ’Aro}]wY Ilo- 
red à] Xaprres, 
keX[e]éaavroc 


Pé[o]ntos. 


Il semble que dans ces deux cas il y ait plutôt une ratification 
par décret d’un affranchissement privé qu'un affranchissement 
imposé. 

Pour les affranchissements par décret cf. Aristophane, Ran. 33, 
190, 693; Platon, Leg. XI, 461; Lysias, Pro sacra olea, S 16; Pro 
sacril. Calliae, $ 5; Dion Chrysostome, XV, 21 ; A. Croiset, dans 
Mélanges H. Weil, p. 67 suiv.; G. Foucart, op. cil., p. 1 suiv. 


(1) Soit le manumissor, soit un parent du manumissor. 


XXXI-XXXII 


TEXTES CRÉTOIS 


XXXI 


Traité entre Gortyne et Rhizène. — v° siècle. L'inscription, gravée 
Bouorpopnôov sur deux assises contiguës d’un édifice, provient de Gortyne. Elle 
a été publiée par F. Halbherr dans l'American Journal of Archaeology, Second 
Series, Journal of the Archaeological Institute of America, 1 (1897), p. 204, 
no 23, et reproduite par Fr. Blass, Griech. Dialektinschr., IL (1904), n° 4985. 
Les caractères, hauts de 0m 02 à Om 022, sont les mêmes que ceux de la grande 
inscription de Gortyne; même dialecte, même style, par conséquent même date. 

Sur l’autre face de l’assise de droite était gravé notre n° xxx. 


Quoi. ($ 1) Ent soï0(ô)e ['P]urrév]![ot l'Jop[tuvious adrov[o]u[o]t xa- 

rodumor tx O[U- 

para mapéxovres èc Bidav [ro]i[rjor [Fé]ter votaxatios avatépave at mev- 

réxovra. (S2) Eréyav d'av xa ForxoGouéolet axep]oc ? à Gévdpex ruteboet, tov 

Fotxodopéoavra xal moteboavr[a] «ai rotadat xämod60a. ($ 3) Tdv dÈ atapt- 

5 ayéray xai toy xooulovræ, dc x’ &yelu ‘Purrlévade, xoouèv med To ‘Pirrevio 
il - ) il 9 OU 

x0opo * Tôv uè netfômevoy tô moX[é]u[o Ôlauiômev de dupxvav ai xata- 

xpédar meô- 

, = = \ SRE VC , : ! ar \ - SES 

a me rô otaoro xai medà vôv ‘Perceviov * mA[to]v Ô[E] pè Oapuôpev * ai 

0 mAlov Oapio|a- 

at È pÈ kataxoécauco, xoevelat Oixalr Oi]xaddedar. ($ 4) "Evexvpaotav ÔÈ 


Hè Tapépre- 
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v Topréviov ëç to ‘listevio * ai dE na -v[ix]aBer rôv évexUpov, duel 
XATAGTTAI- 


10 ar tav dmAdov rumäv, Gt Ey ta . par é[ypaltrar, npaddey dÈ toy Purrévrov 


40 

5 O1? LANIN \ ! À EN 4 272 
ov ‘* a de na pè mpaddovrt, rève roet[yiolrove, Tobtove me Ôd0vrac GTaTOy 
Epev Ta éypapuév’, &A Aa Où pé. {$ 5) "Ore 0€ [xx adr]is évoumalaove rù 


zotvoy où ‘Pt- 

rrévior mopri tôve l'optuviov[c],..…. fev] Tov xaouxx ‘Prrrévacs êv Tai(à) 
déxa mapëmev à aôrdve à &AMove [pd voûroy àmloxoivelôa xar’ àyopav 
Fevpév- 


15 av räc afilrlus dç x’ aiti[d]olovra], màv dE xolauv lue] dimep vais &- 


[are ?..] 


Traduction. 


Dieux ! 

$ 1. — Les Rhizéniens {se sont unis) aux Gortyniens aux con- 
ditions suivantes, en gardant leurs lois et leurs tribunaux, et à 
charge d'envoyer tous les deux ans à Idas des victimes de la 
valeur de 350 statères. 

$ 2. — Si quelqu'un {Rhizénien à Gortyne et Gortynien à 
Rhizène) bâtit une maison de ville ou plante des arbres, celui qui 
aura bâti ou planté aura le droit d'acheter et de vendre. 

$ 3. — Le stratège et le cosme (de Gortyne) qui se rendront à 
Rhizène exerceront leurs fonctions avec le cosme de Rhizène; ils 
frapperont celui qui n'obéira pas en temps de guerre d'une 
amende d’une drachme, qu’ils emploieront de concert avec 
l’armée et les Rhizéniens. L’amende ne sera pas plus forte. S'il 
est prononcé une amende plus forte ou que l'emploi n’en soit 
pas fait (comme il est prescrit), il sera statué par le tribunal des 
étrangers. 

$ 4. — Le Gortynien ne viendra pas faire de saisies-gages (à 
Rhizène) contre le Rhizénien, Celui qui aura été condamné pour 
saisie-gage perdra deux fois la valeur simple du gage, ainsi qu'il 
est écrit dans la [loi?]. Le cosme de Rhizène sera chargé de recou- 
vrer cette somme; si le recouvrement n’est pas fait, les anciens 
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le feront, sans qu’on puisse les prendre à partie, pourvu qu'ils ne 
prennent que ce qui est écrit, ni plus ni moins. 

$ 5. — A l'avenir pour toutes les contestations que la commu- 
nauté des Rhizéniens aura avec les Gortyniens, le héraut som- 
mera ceux-ci de comparaître dans les dix jours, soit par eux- 
mêmes, soit par d’autres pour eux, afin de répondre devant 
l'assemblée réunie sur les griefs invoqués; la décision sera rendue 
comme... 


Commentaire. 


Ce traité est sans contredit le plus ancien des nombreux traités 
crétois aujourd’hui retrouvés. La ville crétoise de Rhizène, qui 
conclut avec Gortyne une alliance inégale, ne nous était connue 
que par un texte d'Étienne de Byzance, s. v. ‘Peénvis. Nous igno- 
rons encore l'emplacement qu’elle occupait dans l’île. M. Halbherr 
induit avec vraisemblance de la 1. 2 qu'il faut le chercher dans la 
région de l’Ida : les Rhizéniens s'engagent en effet à faire tous les 
deux ans des sacrifices à Bidas (Idas), l’un des Dactyles de l'Ida. 

Le texte a été étudié par les deux premiers éditeurs et nous 
nous bornerons à un petit nombre d’observations. 

L. 3. "Ateooc a été proposé par Comparetli et convient au sens. 
Nous l’acceptons provisoirement, bien que les traces des lettres 
ne concordent pas avec cette restitution. 

L. 6. To rohkëuo, proposé par Halbherr et accepté par Fr. Blass, 
semble suffisamment justifié par les traces de lettres. 

L. 10. Comparetti proposé év var tout = Edpæ. D'après les traces 
relevées par Halbherr, il est impossible de restituer Fodroa ou 
Tayooë. 

L. 12-15. La restitution du $ 5 est due en très grande partie à 
Fr. Blass. 


Le $2 est très gauchement rédigé, mais nous n’admettons pas 
qu’il renferme un non sens comme inclinent à le penser Halbherr 
et Blass. « Un homme qui bâtit une maison ou plante des arbres, 
peut vendre (äxoû60æ) arbres ou maison, dit Halbherr, mais je ne 
vois pas comment il pourra les acheter (rptaôa), s'ils lui appar- 
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tiennent déjà (1) ». Nous croyons qu'il faut donner un sens plus 
général à ces deux verbes. Le $ reconnaît aux citoyens des deux 
États contractants le jus commercii, mais, semble-t-il, à la condi- 
tion qu’ils exercent sur le territoire de l’État allié le droit d'éyxrn- 
sw. En d’autres termes le jus commerci n'appartient, à Rhizène, 
qu'aux Gortyniens éyxexrnuévot, à Gortyne qu'aux Rhizéniens éyxex- 
rnuévot. Les traités crétois qu'Halbherr rapproche de notre texte 
sont intéressants, et nous leur emprunterons nous-mêmes une 
définition du jus commercii, maïs il ne faut pas oublier qu’ils lui 
sont postérieurs de plusieurs siècles, ne remontant guère qu'au 
n° siècle avant J.-Chr. Ces traités accordent aux citoyens des 
États contractants l’icorokweix. Il n’en est pas question dans notre 
texte, beaucoup plus ancien, et c’est là ce qui en fait l'intérêt. 
La notion de l'isorokeia, qui fit fortune en Crète (2), s’est formée 
peu à peu et des traités analogues au nôtre en ont été la source. 
Gardons-nous donc de nous étonner de la gaucherie de la rédac- 
tion : entre notre $ 2 et les formules complaisamment détaillées 
du n° siècle, il y a près de trois siècles d'intervalle; la notion s’est 
précisée et complétée, les formules se sont développées et fixées. 
Le traité entre Hiérapytna et Priansos est le plus remarquable de 
la série ; on y Lit, 1. 41 suiv. : ‘Teoumurv[totc] ua Iloravotoli)s fev rap? 
&AX&o1 isonodtmrelay Lai énuyaulas xat Evarnotv ai peroyav xai Oelwv za 
ävowmivwy rivrwv, Üot xx Ewvrt Époulot rap” Exatéootç, xaù rw}OVTA Ka 
&vouévos ka davelovrac ai Oavelouévos ai Taha mévra ouval}acodvTras 
xvplos Auev xata Tùs Ünapyôvrac map’ Exatépous vôuoc (3). Si nous vou- 
lions traduire notre $ 2 dans cette langue plus claire, nous nous 
bornerions à dire : Popruviouc xat ‘Piénvious Quev Évatnowv, xai rw}OvTAS 


ka wyvouivos ka Ouverlovrac th. 


Le $ 3 prouve que les Rhizéniens n'étaient pas sur le pied 
d'égalité absolue avec les Gortyniens. On aurait déjà pu l’induire 
du $ 1, qui impose aux premiers l'obligation d'envoyer à Idas des 
victimes d’une valeur déterminée; on n’en peut guère douter 
après la lecture du $ 3. Il y est dit en effet qu'en cas de guerre le 


(1) Article cité, p. 207. Cf. Blass, ad n° 4985. 

(2) Voy. E. Szanto, Das griechische Bürgerrecht, p. 61 suiv.; p. 10. 

(3) Blass, Griech. Dialektinschr., 5040. Cf. 5075 (traité entre Latos et Olonte) 
1. 10 suiv. ; 38 suiv. L 
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di 


stratège de Gortyne a le droit d’infliger aux Rhizéniens — enten- 
dons aux guerriers de Rhizène — une amende qui ne peut dépas- 
ser une drachme. Selon toute vraisemblance Gortyne s’était 
réservé le commandement suprême des troupes; les Rhizéniens 
doivent obéissance à son stratège, sous peine d'amende. 

L'amende encourue n'appartient ni aux Gortyniens ni à leur 
stratège : le stratège de Gortyne en fait l'emploi de concert avec 
l'armée et les Rhizéniens, et très probablement au profit de l’ar- 
mée et des Rhizéniens. Si le stratège de Gortyne en dispose autre- 
ment, le Rhizénien qui l’a payée portera l'affaire à Gortyne devant 
le tribunal des étrangers (zxssvetat dixar duxaddedu). Cette procédure 
suffit à prouver que le Rhizénien n'est considéré que comme un 
Eivos à Gortyne ; on voit quelle distance nous sépare de l'isoroheia, 
telle qu’elle est admise dans le traité, déjà cité, entre Hiérapytna 
et Priansos (1). 

Halbherr entendait que l’amende encourue par le Rhizénien 
devait être employée aux syssifia et aux fêtes des Rhizéniens en 
général (2). La chose est possible mais le texte, ainsi que nous 
l'avons vu, est moins précis. Chemin faisant, qu’il nous soit per- 
mis d'appeler l'attention sur deux fragments d'inscriptions de 
Gortyne qui se rapportent peut-être aux repas communs ou 
syssitia, dont l’usage était général en Crète (3). Quelque douteuse 
qu'en soit l'interprétation, nous tenons à les reproduire. Le pre- 
mier a été publié pour la première fois par Halbherr (art. cité, 
p. 226, n. 29 et PI. X 6), puis par Blass (Griech. Dialektinschr., 
4993). Nous n’en citons que la colonne II. 


MCE ET DO ee 

(SH o dteoû, ûxo- 

v 060, yheëxsos [o]ve * à ô[é 

a pè 6hav, [èlxs éuivac (4). (S2) Aî 


(1) Sur la Éeviæ la, voy. R. Dareste, Rev. des études grecques, IT (1889); 
p. 320; Ed. Meyer, Forschungen sur alten Geschichte, II (1892), p. 313 suiv. 

(2) Aré. cité, p. 210. 

(3) Il est sûrement parlé des repas des hommes (@vôpeïoy) dans un fragment 
d’une loi sur la saisie, que nous citerons plus loin, p. 328. 

(4) A la I. 2, Blass propose : xapmo Ô1e05 — Üypoù. Dans son Lexicon graecum 
suppletorium et dialecticum (1902), Herwerden accepte le mot ôtepôsuxov, ficus 


Ile Série. 22 
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ro » , “ 

5 EDOOLEV OÙ XAPTOLOTAL XA= 
oTdv 4ToxEx}EMUEVOY È UÈ 
muévoy à pè 
sn LA fa A 
DEÔXIGHÉVOV, TOV TE XAOTÔV 
TÉPOVOL, ATATOY ÈLEV HÈTEOT- 

29 Len F2 A N°22. ! 
etaat to dmAdov xai Ta éTiTiu- 
VOL 7 AT RES 

10 ta Gt éyparrar. ($ 3) Kaonô dti ua 

xaropôcovrt &pyvoo[v é]oro- 


[aôdey| ne 


«SL. — .…. deux mesures de figues, trois de vin doux; à celui 
qui ne peut pas fournir les mesures entières, on prendra la moitié. 

S 2. — Si les receveurs de parts trouvent des fruits soustraits 
ou non partagés et enlèvent ces fruits, ils n’encourront aucune 
peine ; le redevable paiera la dette simple et les amendes acces- 
soires, conformément à la loi. 

$ 3. — Pour les fruits dont l'estimation sera faite sous la foi du 
serment, l'argent sera perçu par... ». 

Halbherr suppose qu'il s’agit ici d'un partage de succession. 
La présence de magistrats spéciaux, appelés xaonodatorat nous 
donne plutôt à penser que ce règlement avait trait au partage et 
à la perception des fruits dus pour les syssitia. Comme l'indique 
leur nom, le rôle principal de ces magistrats consistait à partager 
les fruits, c'est-à-dire à faire la part de la communauté : cette part 
pouvait être payée en nature ou en argent. Nous savons qu'à 
Lyttos la part s'élevait au dixième de la récolte (1). 

Le second fragment est d'interprétation plus incertaine encore, 
puisque les xxomodatsrai n'y sont pas nommés, mais les obligations 
et fonctions énumérées dans la Col. Il, la seule que nous puis- 
sions citer, semblent leur convenir. 

Halbherr, art. cité, p. 202, n° 22 et PI. IX. Blass, Griech. Dia- 
lektinschr., 5013. 


non siccata, qu'il emprunte à notre texte et à Baunack, Philologus, LV (1896), 
p. 486. 

La mesure pour les figues était le médimne, pour le vin doux le TpOY 006. 
Cf. Griech. Dialektinschr., 4984 (Gortyne), L. 3 suiv. : [sü]xoy éxarôv p[eëuvove 
#a]i yhsÜz1oS tooxd[ovs É]xatov. 

Pour le sens de êxs éuivas, voy. le texte de Gortyne publié dans nos Inscrip- 
tions juridiques grecques, 1,p. 404, D, 1. 14-15 (= Griech. Dialektinschr., 5000). 

(1) Dosiadas cité par Athénée, 143 A, B. 


19 
Qc 
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. OUWVX 
L14 \ 
e. OV TYQATTAL KA: TO0UE- 
i VA 


x ! 
! 


EN EN NT NE 
poyzwv ét) rôve dippovs xa- 
“ LA 1 ns A1 
à xPWOVTWY xATLÔLkAGV- 
\ Q7 x 
5 TWY 44! TOAÔOVTWY ZA} Gu- 
VATOYQAPOVTWY ÊT) T0 


TAN HA HATA- 


< 
Ca) 

os 
2] 
Êl 
"© 

&- 
«a 
8 


Le] 
n nr 4 
dtxAÎGVTwY Lai xaTou- 
v(bv) cwv xx ra aka ravra 
10 [FInpovzwvy xarareo r&- 


… v AX[AJwv &y 7.107 w- 


.… Ils chargeroni sur les chars, il décideront et statueront sur 
les contestations. Ils recouvreront et ils dresseront un état qu'ils 
enverront aux magistrats chargés du recouvrement. Ils feront 
toutes poursuites, prêteront tous sermenis et... ». 


Le $ 4 du traité entre Gortyne et Rhizène traite de la saisie-gage 
et défend aux Gortyniens de pratiquer une saisie sur le territoire 
de Rhizène. Le Gortynien qui enfreindrait cette défense serait 
poursuivi, à Gortyne même, par les cosmes de Rhizène ou, à leur 
défaut, par les anciens (roctyi0701). En d’autres termes, c'est à la 
cité même qu'incombent les poursuites et le recouvrement. 

Un certain nombre d'inscriptions ou de fragments de Gortyne 
ont fait partie de règlements sur les saisies. Nous avons déjà 
publié un fragment dans notre première série (1, p. 401, D); nous 
croyons utile d’en réunir ici deux autres, plus récemment 
découverts. 

Halbherr, art. cité, p. 211, n. 24. Blass, Griech. Dialektinschr., 
4986. 


CC NEREE PAT RMC M CT LE 
! 


($ 1) dsvdoéov at Forxiac 8[ uéo- 


Li 
ÉTAVALOTA TETAUÉVOL v[eæ- 
3 \ 


ëv * xJahèv © dvi LLauTO 00 


LS TS ’ \ 5 
v OuÜv Tootoitoy rov [évexu- 
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pax]savra meto[e]suémevo- 
v * ai dE xa pe eter xaXlov[Tt à 
21, kl x 00 € 
éveJatar, adroc meroëlo 
XAÙ TOOTOVÉTO TPOTÉTAPTOV 
10 dv]tt parrépoy dvüv mapèpe- 
A ” # Du 2] 2 2x Ô 
Y V6 dyopav * ouvouelv Ô- 
Èè ë pv toûto pév éott Bo 
ia duxaios mpiv poXE0| Our 
x NY F TS) u 
Tv] dtxav, 0’ Évexdpaxoav 
415 UÈ ÊMEV * vrmËv d’ dteod #X où Tt- 
eç d]pôcovrr, ($ 2) Kat x ëc ovéya- 
G ÉVEXVPARGOVTL, moyioy[te 1t- 
è ’vFlorxèv à évexboaxoav, ouv- 
2 / D TD UP, 
cksouôsa0bat toy 8pL0[oov 
20 OV ÉvVÉ { fi = 
? rûv évyéa toluve, oÙc xa po 
! Nu) A 5 pr] ! 
Feiter, pe évForxèy à évex[üpa- 
, f ! 1 3 4 
xojav * ai dé vis xx Tôv Ôu6p- 


OV... 


€S 1. — … pour les arbres et la maison, le procès sera gagné 
par celui en faveur de qui se seront déclarés avec serment neuf 
d'entre les voisins, ceux qui possèdent les terrains les plus rap- 
prochés. [L’opposant] fera sommalion par devant deux témoins, 
trois jours d’avance, au saisissant, pour procéder à la mensura- 
tion. Si, la sommation ayant été faite conformément à la loi, [le 
saisissant] ne se présente pas, {l’opposant] fera lui-même la men- 
suration etdéclarera quatre jours d'avance par devant deux témoins 
[au saisissant] qu’il ait à se présenter sur l’agora. Avant que la 
cause ne soit plaidée, [le saisissant] prêtera un serment ainsi 
conçu : « je jure que le terrain est bien la propriété de cet homme, 
par juste titre et sans fraude ». Le saisi jurera qu'il n’est pas 
propriétaire. Le procès sera gagné par celle des deux parties en 
faveur de laquelle la majorité se sera déclarée avec serment. 

$ 2. — Si la saisie a été pratiquée sur une maison de ville, alors 
que le saisi affirme que cette maison ne lui appartient pas, trois 
des neuf voisins confirmeront comme cojureurs la déclaration 
que le saisi aura faite, portant que la maison ne lui appartient 
pas. Si quelqu'un des voisins... » 
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Il s'agit dans les deux articles d’une saisie immobilière qu'on 
prétend avoir été faite super non domino. Dans le premier, la sai- 
sie est faite hors de la ville sur un terrain planté et bâti ; dans le 
second, à la ville, sur une maison. L'opposant doit d’abord faire 
procéder à une reconnaissance de la mesure et des limites 
d'après les titres et les témoignages. La preuve est faite par ser- 
ment, serment du saisissant et serment de l'opposant. Le juge- 
ment est rendu en faveur de celui pour qui se sera déclarée la 
majorité des neuf voisins, qui a — par conséquent — pour lui le 
plus grand nombre de serments ($ 1). La loi ne fixe pas ce nombre. 
Il se peut que des neuf voisins les uns soient absents, les autres 
s'abstiennent, d’autres encore soient récusés : pour assurer le gain 
du procès, il suffit de la majorité de ceux qui se présenteront. 
Dans le second cas, au contraire ($ 2), la loi exige que le saisi 
ait au moins trois serments pour lui, trois cojureurs; ces 
trois cojureurs sont également pris parmi les neuf voisins. La 
fin du $ était peut-être relative à l’abstention ou à la récusation 
des voisins (1). 

Le $ 1 est reproduit textuellement sur la Col. I d'un bloc con- 
temporain de la grande inscription de Gortyne (Griech. Dialekt- 
inschr., 4992) ; aussi nous bornerons-nous à transcrire les colon- 
nes IT et III, les seules dont on puisse tirer un sens. 

Halbherr, art. cité, p. 221, n° 28, PI. X a. Blass, 4992. 


(4) Il n'est pas ‘sans intérêt de rapprocher de ce texte crétois un article 
d'une loi allemande : Sachsenspiegel oder Sächsisches Landrecht, éd. Homeyer, 
Livre III, article 21 : 

« Deux hommes prétendent à la propriété d'un même bien. 

$ 4. — Si deux hommes élèvent d’égales prétentions sur un même bien et 
fournissent un nombre égal de témoignages pour justifier leur possession, on 
partagera le bien entre eux. 

Les témoignages doivent être fournis par les gens du voisinage qui sont 
établis dans le village ou dans les villages les plus proches. 

Celui qui obtiendra la majorité des témoignages gardera le bien. 

$ 2. — Si les gens du voisinage ignorent qui a la saisine, on décidera par 
l'épreuve de l’eau; ou bien le demandeur ou le défendeur jurera qu'il a déclaré 
à bon droit que le bien lui appartient. Le juge enverra ses appariteurs (sur 
les lieux). Si les deux parties prêtent serment, le bien sera partagé entre elles. » 
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Col. II …. Ofnha (1) avôpèc 
£hevdépo ütr” [èlve môhepo(v) 
toxet, mA Féuac xävmdE= 

:] L4 2! -1 [} 

mas, lotoc, pla xÉpiBexv- 

5 a Fepyaheta, oidapua, apar- 
pov, Guyov Boëv, xémerov, p- 
Ühave, ovov dAëtav, (x)s àv- 
doelo ür à dpxdç Tapéxer 

, 9 IN 2 2: s! 9 N 

xar’ àvopetov, edva &vdpdc 


10 ka yuvatxo|c.. 


Halbherr, art. cité, p. 224. Cf. Monumenti antichi, TI, n° 156 et 
Blass, 4992. 


Col. III. .6 Fé[x]aoros. 
AÙ XA TL Tp- 
etyus ëe à GA[)oc JÈ vuvaro- 
CA 5! sé NU C1 
ç ëu Epnev[é x|a déet Évexvo- 
5 addev, &AXov n[où] toto évex- 
[v]pt00ovr[a] ämarov Euev * 8- 
vopatvéro 0 [ro] ovuua... 


p. 5! 
...06mato .[p]aituooc ôte 


« Col. IT. — [On ne peut saisir ni..…, ni] les armes de guerre d’un 
homme libre, — {toutefois on peut saisir son manteau et ses objets 
de parure) — ; on ne peut saisir ni le métier, ni la laine, ni les 
outils à travailler la laine, ni les instruments de fer, ni la charrue, 
ni le joug des bœufs, ni..…., ni la pierre inférieure de la meule, ni 
la pierre supérieure, ni, si l’homme préside les repas en commun 
des hommes, rien des meubles et ustensiles qu’il a apportés pour 
lesdits repas, ni le lit du mari et de la femme... » 

« Col. IIT. — Si un homme est vieux et hors d'état de se rendre 
sur les lieux où il lui faut pratiquer une saisie, un homme pourra 
saisir à sa place sans s’exposer à être poursuivi. Il doit seulement 
déclarer le nom [de celui pour qui il agit]... devant un témoin. » 


(1) Halbherr propose : xpéuat]a, mais il faut reconnaître avec Blass que les 
traces des lettres conviennent également à ü]Tha. 
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Du texte de la colonne IT, Halbherr a très justement rapproché 
un passage de Diodore de Sicile, où il est rappelé que la plupart 
des législateurs grecs avaient interdit la saisie des armes, de la 
charrue et des autres objets indispensables (1). 

Pour la Col. IT, nous voyons que la saisie peut être faite par le 
mandataire du créancier, en cas d’empêchement de celui-ci. Le 
seul empèchement prévu par notre texte est la vieillesse. Nous 
ne savons pas si le saisissant, créancier ou mandataire, devait se 
faire assister par quelque fonctionnaire ; à Athènes, il agissait 
d'ordinaire avec le démarque (2), mais la présence d’un officier 
public n’était pas nécessaire (3). 


Nous revenons, après ce long détour, au $ 5 du traité conclu 
entre Rhizène et Gortyne. Le $ n’est pas complet, mais nous y 
voyons qu’à Gortyne la représentation en jugement pouvait être 
permise sur simple mandat. Notons qu'il ne s’agit ici que des 
contestations entre la communauté des Rhizéniens (td xo:vov ot 
“Purévui) et les Gortyniens. 


XXXII 


Décret de Gortyne sur la monnaie de cuivre. — Première moitié du 
u° siècle. Halbherr, American Journal of Archaeology, 1 (1897), p. 191, no 19. 
Blass, Griech. Dialektinschr., III (1904), 5011. Cf. Th. Reinach, Revue numisma- 
tique, 1904, p. 13. 


[@10:.] 
Tad’EFade tJa [rok:] Yawiddovor roux- 
xatiwy ta]otévrwv. — ($ 1) Nouiouart yoft- 


ar] Tor navyür, rot Émuay à noue * rod 
Ô Odehdve pi denstOar Tôvs dpyvpioc. 
($ 2) Ai dé Tue déxouro À Td vOuioux pui etot 

(1) Diodore, I, 19. On retrouve même interdiction dans les anciennes cou- 
tumes albanaiïses (Nouvelle Revue historique de droit français el étranger, 1903, 
p. 411). 

(2) Voy. les textes réunis par B. Haussoullier, La vie municipale en Attique, 
p. 104 suiv. 

(3) Voy. Inscr. juridiques, 1, p. 331, note 1. 
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N! \ Ro : - 2 
dczetÔat ñ KAOTU) WVLOL, ATOTELGEL ao- 


A L 2 LA ox 

yépw névre orarfoave. IlebBev D 

roptè Tav vera, tüs dÈ VEOTAG OULV- 

10 UVTES XOLVOVTWV où ÉTT AT’ dyopA, 

oÙ xx Adywvre xAaowpevor * vxv Ÿ re 
T4 ] ? ! F] Là 4 4 

pa %” où mAles AuOoovTt, ua Tpdkavtec 

Tov vuxaDévra tav MÈv Aulvav Tr vr- 


#ac avr Govruv, Tav d” Aulvav [rar nôder 


Traduction. 


« Dieux! 

Décret rendu par l'assemblée des citoyens, contenant trois 
cents membres présents. 

$ 1. — On se servira de la monnaie de cuivre émise par la ville, 
et on ne recevra plus les oboles d'argent. 

$ 2. — Si quelqu'un en recoit ou refuse d'accepter la monnaie 
[de cuivre] ou vend moyennant un prix en nature, il paiera cinq 
statères d'argent. 

L'action sera portée devant les jeunes (1). Le jugement sera 
rendu avec serment par les sept membres du corps des jeunes qui 
auront été désignés par le sort pour surveiller l’agora. Celui-là 
gagnera son procès qui aura obtenu la majorité des voix émises 
avec serment. [Les juges] feront payer le perdant ; ils donneront 
la moitié au gagnant et la moitié à la ville. » 


La substitution de la monnaie de cuivre à la monnaie division- 
naire d'argent est, sans aucun doute, une combinaison financière, 
un expédient et nous en pouvons induire que les finances de Gor- 
tyne élaient en assez mauvais état au temps où fut rendu ce dé- 
cret. La monnaie de cuivre n'avait pas de valeur réelle et la ville, 
en retirant les oboles d’argent, bénéficiait de la différence. Autant 


(1) Le corps des jeunes (à vedtac, gén. veota) s'oppose aux anciens (Voy. 
p. 320, $ 4). Nous ne le connaissions que par un texte de Polybe, relatif à 
Gortyne même (1v, 53, 1 suiv.); Polybe le désignait par les mots of eue 
pot (1), où véor (9). 
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qu’on en peut juger par l'importance de l’amende infligée en cas 
de contravention ($ 2), le retrait de la petite monnaie d'argent fut 
une mesure impopulaire (1). D'accord avec Blass, nous avons attri- 
bué ce décret à la première moitié du 1m siècle, en nous fondant 
surtout sur la forme des caractères. 


(4) Voy. G. F. Hill, Handbook of greek and roman Coins, 1890, p. 69, note 3. 


XXXIII-XXXIV 


RÉGLEMENTS COMMERCIAUX 


XXXIII 


Olbia. — Décret rendu au commencement du 1v° siècle par la ville d'Olbia, 
sur la côte septentrionale du Pont-Euxin, découvert au village turc d'Ana- 
doli Kavak sur la côte asiatique du Bosphore de Thrace. Le premier éditeur, 
J. H. Mordtmann, a supposé que les gens d'Olbia avaient fait placer un 
exemplaire de leur décret à l'entrée du Pont-Euxin. Publié pour la première 
fois dans l’Hermes, XIII (1878), p. 313 (Cf. Hermes, XX, p. 314), le décret 
d'Olbia a été reproduit par Latyschev, Inscr. orae septentrionalis Ponti 
Euxini, 1 (1885), p. 21, n° 71 et p. 219; par Ch. Michel, Recueil, n° 336 et 
par Dittenberger, Sylloge?, n° 546. 


Eîc Bojovooévn eioreiv vov fou- 

Aômelvoy xarà Tvade * Edoëe Bout 

Lai Oh]uut * KävwBos Gpacudauavrolc 

ere * ($ 1) Etvar mavrdc ypuslou émtoguo[u 
5 xJai dpyvpio émionuou eicoxywya|v 

Jai éaywyév. ($ 2) ‘O d BéAwv rwhetv [À 

dv]etsdar yousiov étionuov À dpyô- 

pto]v étionuov nwkeitw xat wveloô[w 

rt rod Alfou vod év rw ÉuxAnotac|tn- 


10 pluwe] (4) - 6[c] à” dv &X Août dmodwrat À rpin[ru, 


(4) Le même mot désignait le même endroit à Tralles, où l’éxxAnstastnotov 
était construit en forme de théâtre. Vitruve, vi, 5, 5, éd. V. Rose?, p. 172. 
Cf. le BouAeutrptov de Milet, Th. Wiegand, Zweiter vorläufiger Bericht über 
die Ausgrabungen der künigl. Museen zu Milet, dans le Jahrbuch des k. d. 
arch. Instit. xvir (1902), Arch. Anzeiger, p. 151. 
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ge Jéeitar 6 èv émodopevos To[ù rw- 
hovuév]ou doyvatou, 6 0è TpuauEvos TH[S 
ruuñc] Ooov éroiaro. ($ 3) [uwetv Oè xai wv[et- 
oûat] mévra mods To vopuioua ro tüf[c 

15 ré ]ews, toc tov yaAuv xai Tù apybpro[v 
td] "OXGromodrixôv * 0c d dv mpùs &) do [4- 
nodlotat À rointat, oreprosrat Ô pèv [ar- 
où]ômevos 8 àv érodwro, 6 D rotaple- 
vJos 8cou àv ointar * mpé£ovrar dE ro[< 

20 ma]où rù bipioué Tr rapavopüvras 
o[?] àv Tav &vaiv zplwvrar rùv asavo- 
unodvrwy lan xataafBôvrelc. 
($ 4) To à ypvsiov rwheïv xai wvetol[a, v- 
d]V pèv otatñoa rdv Kubwnvdv [évdex- 

25 d]ro fpiotarhpo, xai pire dEwwrego[v 
p]te tipuwrepov, rù  &AXo ypuaiov rù [ë- 

Der œ \ 2 , \ 9 
ricinpov amav «al &pybproy rù érlon[ mov 
+ mweïiv xai Dvécdar wç àv SA[Hdove 

neilwat. ($ 5) TéAoc D nôèv [rodrzetv pre 

30 xJevsiou éniofuou uit’ äpyu[piou énuot- 

p. 2 T2] , f 

mou] pite mwAGvra pit [évoupevoy 


0. OH. 


Traduction. 


« L'entrée du Borysthène est ouverte à tout navire aux condi- 
tions suivantes. 

Le Conseil et le peuple ont décidé sur la proposition de Cano- 
bos, fils de Thrasydamas : 

$ 1. — Pour toute espèce d'or monnayé et d'argent monnayé 
l'importation et l'exportation sont libres. 

$ 2. — Quiconque voudra vendre ou acheter de l'or monnayé 
ou de l'argent monnayé sera tenu de vendre ou d'acheter sur la 
table de pierre qui est dans le lieu où siège l’assemblée. Qui- 
conque vendra ou achètera ailleurs sera poursuivi (et condamné), 
à savoir : le vendeur au montant de l'argent (ou de l’or) vendu, 
l'acheteur au montant du prix d’achat. 

$ 3. — Toute vente et tout achat aura lieu en monnaie de la 
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ville, en cuivre et argent émis à Olbia. Quiconque vendra ou 
achètera en autres valeurs perdra, à savoir : le vendeur la 
chose vendue et l'acheteur le prix payé. En cas de contravention 
au présent décret, les amendes seront recouvrées par les fermiers 
des poursuites à exercer contre les contrevenants, après condam- 
nation prononcée en justice. 

$ 4. — Quant aux ventes et achats d’or, le statère de Cyzique 
sera pris pour dix statères et demi (d'Olbia), ni plus ni moins (4). 
Toute autre monnaie d’or et d'argent sera échangée au prix que 
les parties lui attribueront d'un commun accord. 

$ 5. — Aucun droit ne sera perçu ni pour l’or ni pour l'argent 
monnayé ni sur le vendeur ni sur l’acheteur... » 


En résumé, le décret est relatif au commerce de l’or et de l’ar- 
gent et ses dispositions sont les suivantes : 

$ 1. — L'importation et l'exportation de l'or et de l'argent 
monnayés sont libres. 

$2. — Toute négociation d’or et d'argent sera faite dans un 
certain lieu, à peine de nullité. 

$ 3. — Toute négociation sera faite en monnaie de cuivre ou 
d'argent d'Olbia. 

$ 4. — Spécialement quant à la monnaie d'or, le statère (d’élec- 
trum) de Cyzique vaudra dix statères et demi (d'argent) d’Olbia. 
Toutes autres monnaies seront prises à prix débattu. 

$ 5. — Toute négociation d'or ou d'argent est exempte de 
droits. 

L'obligation de faire toutes ces négociations dans le lieu où 
siégeait l'assemblée mettait négociateurs et changeurs sous la 
surveillance directe des fonctionnaires de la cité. Peut-être les 
changeurs étaient-ils tenus de se servir des balances publiques; 
ainsi nous voyons les administrateurs des richesses sacrées à 
Délos (2) se servir de « la petite balance conservée au bureau des 


(1) Pour le sens de évôsxäto fuioratrso, cf. Pollux, 1x, 62 : roirov fuiôooyuoy, 
ai ÔVo xai fuou Opayual. 

(2) Inventaire de Sosisthénès, 1. 142-3, citées par Homolle, Bull. de corr. hel- 
lén., VI (1882), p. 139 : Taüta Éctnoav év To: Cuy@t to ÉAgTrov: tüt ëv &yooavo- 
piui Toùs &pyÜproy &Truxdy GAocyepéc… 
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agoranomes » pour peser toutes les offrandes. Les changeurs et 
banquiers étaient souvent des métèques et nous avons à Olbia 
même, dans un décret du m° siècle, l'exemple d’un banquier 
Polycharmos qui est qualifié de Eévos. Les archontes d’Olbia lui 
avaient, en gage d’une créance de cent statères d'or, remis les 
vases sacrés; n'ayant pas été remboursé au terme convenu, Poly- 
charmos faisait porter les vases à la Monnaie quand un ciloyen 
généreux fit à la cité l'avance des cent pièces d’or (1). Rappelons 
encore que, dans les mêmes régions, la ville de Byzance, à court 
d'argent, afferma à une seule banque le monopole du change; on 
ne pouvait ni vendre ni acheter des monnaies ailleurs, sous peine 
de confiscation (2). Notre décret a été rendu dans une période 
plus prospère et les seules restrictions apportées à la liberté du 
commerce de l'or et de l'argent sont : 1° l'obligation de faire les 
négociations dans un certain lieu; 2 l'obligation de les faire en 
monnaie d’Olbia, ce qui assure l'écoulement des espèces de cuivre 
et d'argent émises par la cité. En troisième lieu, comme le statère 
d’or (ou plutôt d’électrum) de Cyzique est évidemment le régula- 
teur du marché d'Olbia, la cité fixe sa valeur à dix statères et 
demi d'argent d’Olbia. 

Toutes les contraventions au présent décret entraineront des 
amendes ou confiscations qui seront prononcées par le tribunal, 
à la requête et au profit non d’un citoyen de bonne volonté, qui 


(1) Ch. Michel, Recueil, n° 3317, Dittenberger, Sylloge ?, n° 226, 1. 14 suiv. : 
Tôv ve &oyovrwy Bévrwy Tèà (eo morhoua els Thv Tis TOewS ypelav tpùs NoAÿyappov 
Toùs govsoûs ÉxaTdv ai oÙx Éyovrwy Abüoaoar, Toù dè Eévou péoovros ÊT Tùv yapax- 
thox, adrds Ümepxmoôods Tods éxardv ypuoos éAvoaro (Décret en l'honneur de 
Protogénès fils d'Héroson). 

(2) Pseudo-Aristote, Économig., II, 2, 3, 1346 b 24 suiv. : Toy ve voutoudétuv 
Thv xatahhaynv dmédovro i& Toaméen * Étéow 0 oÙx hv oùbevi odte àroëdoha 
étépw oÙte mplacfar map” étépou * ei Êè un, otépnois nv. Du mot otépnow on 
rapprochera le verbe oxepñseta dans notre décret, I. 17. 

D’autres inscriptions nous fournissent d’autres exemples du même mono- 
pole. Sur l'institution des banques d’État, qui se rencontrent dans un grand 
nombre de cités grecques, et sur le monopole du change, voy. Th. Reinach, 
dans le Bull. de corr. hellén., XX (1896), p. 531 suiv., et Br. Keil, Anonymus 
Argentinensis, 1902, p. 19, note 1. Aux textes cités par ces deux savants, il 
faut joindre une inscription de Pergame (Afh. Mitt., XX VII (1902), p. 79 suiv.); 
c’est la traduction grecque d’un édit impérial, d'Hadrien peut-être, rendu à la 
suite de contestations entre la banque publique et les Pergaméniens. 
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serait récompensé de sa dénonciation par une prime, mais d’une 
compagnie de fermiers. Le décret nous révèle, en effet, l’exis- 
tence, à Olbia, d’une ferme des poursuites à exercer contre les 
contrevenants (ot äv riv ovñv tolwvra Toy rapavounoévrwv). Par con- 
trevenants (rapavouroavrec), il faut entendre aussi bien ceux qui 
se rendent coupables d’une infraction aux lois que ceux qui 
violent un décret (rapà rù Véviout tt rapavouodvrec). On devine sans 
peine le zèle d'une pareille compagnie, son empressement à 
poursuivre les contrevenants en justice, son acharnement à 
recouvrer les amendes et confiscations prononcées; mais il nous 
importerait de savoir si c'était une institution extraordinaire ou 
non. Fonctionnait-elle régulièrement ou avait-elle été créée pour 
venir en aide à la cité dans des temps difficiles? Nous l’igno- 
rons absolument (1). Le décrei déjà cité en l'honneur de Proto- 
génès nous montre à quels embarras financiers les cités de la 
côte septentrionale du Pont-Euxin avaient à faire face, sous la 
menace constante des rois ou roiielets (sxnrroëyo:) voisins (2). 
Aussi bien les fermiers des amendes, comme ceux des impôts, 
couraient-ils plus d’un risque en ces temps de détresse : parmi 
les titres de Protogénès à la reconnaissance de ses concitoyens 


(1) On pourrait être tenté de rapprocher de la fin de notre ? 3 un passage 
de l'historien Josèphe (Ané. iud., XII, 175 et 176 Naber). Il y est parlé de la 
ferme des impôts dans les provinces soumises à l'Égypte, Cœlésyrie, Phéni- 
cie et Judée, sous le règne de Ptolémée IIT (?) (247-222). Au jour fixé pour l’ad- 
judication des impôts (115 évoräons Ôè vis Auépas xa° Mv Émedde Tà téÂn TiTpao- 
#eo@at twv xéewv), un Juif, du nom de Joseph, se présente : 176 rposeh6wv 6 
üsntos toùs Lèv ovoumévous dté6ahXEY bc suvheuévous OÀiynv aûT® (sc. T® Ilroe- 
palw) ruunv doistacar Toy Tehüv, aûrès Ôè GitAaciova dwoelv Ünisyvelto, al Tv 
&uaoptovruv els Toy olxoy aürod Ts oÙoias àvarémuhet aÙtT® * ai yàp TaÜTa vois 
tédco, suverimodoxero. Mais il s’agit ici de mesures de rigueur prises à l'égard 
de sujets qui se refusent à payer l'impôt ou se rendent coupables d’outrage 
envers le roi, comme les gens d’Ascalon, par exemple (Josèphe, XII, 181). 
Le fermier égyptien, qui pouvait se faire accompagner de soldats (ibid., 
180), avait des pouvoirs très étendus. Il ne saurait être comparé aux 
fermiers d'Olbia qui devaient, avant d'agir, obtenir une condamnation en 
justice. 

Sur ce passage de Josèphe, voy. M. Holleaux, Revue des études juives, 
XXXIX (1899), p. 162, note 3 et p. 172. 

(2) L. 42 suiv. : IoXdot pèv cuntroüyor ébeparetônoav côxalpwc, oùx OÀlya 68 
Box Tapessxeudoln tot Baorhet (sc. Saïtapharnès) Avoirehüe. 
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on fait valoir qu’ « ayant eu entre les mains les plus grands 
revenus de la cité, il n’a dépossédé de leurs biens aucun des fer- 
miers des impôts (1) ». D'où nous concluons que d’autres admi- 
nistrateurs n'avaient pas eu les mêmes scrupules. 


Puisqu’il est parlé dans le décret d'Olbia du recouvrement des 
amendes, citons un intéressant décret d'Iasos, relatif à de cer- 
tains recouvrements. Ce décret d’Iasos a été publié pour la 
première fois par Th. Reinach dans la Revue des études grec- 
ques, VI (1893), p. 166 et reproduit dans le Recueil de Ch. 
Michel, n° 469. IL date très probablement du n° siècle avant 
notre ère. 


Wioioua Tv rpecbureowvy Ütè[p xouvüv 
XENHATUY. 
"Er otepavnwdoov ‘Exa[taiou 
rod Xovoaopoc, unvôs ’AAnbiüvoc * 
en > A ! 
Ünèp @v oÙ roesoüteoot rooeypdavro 
5 Edobey tar Bout ua Tor dnuut, Ex[rnt iota- 
! LAN LA L1 ! 
mévou, Acovridôns Anpéou èmec[tater, 
A LA = M 22 9 2 
movtévEwY von * TeoÙ &v ÈxFAGOV où [pes 
Gbreoot G1à rod yuuvaiépyou Kovoirrou 
rod ’Arohwviov, va, dv Goënt tir Bou: 

10 … #ai tot dÂput, Értywon07 adrois roetobat 
mpdbets Tüv ÜTapyvrwv adtois xoLVWY Yon 
pétuv xatà Tov yuptodv<T To >Twv TL adTois ai 
a dmodévrwvy èv vois xaPwxouaiv ypôvos [xx- 
Oôtr xx? toïc véou suvxeywontar Ünd tic Bou- 

xwon ñ 
45 As 4ai vod fou, rapakaubavoyroc Toù pay 
patéws tic BouAñc naoù Toy moccburépuv 
A -) \ \ \ LA Là 
Ts droypapàs xatd Tù Baluebxrou dL6pwpX 
xarû Toy pu dmod0vTuv À TOv XANPOVOLUWY adTv, 
d=00y0at tt Bout al rot dfpur duowxetobat 


20 xaÜott Ev tn ép00w Ééyparrar. 


(4) L. 161 suiv. : ’Exi te vs xouve olxovoulac wa tauuelas yevOmevoc nat yerpl- 
cas tas Weyiotas tic TOhewc mpocéôous oÏ0éva Èv TOY TeAwWVOY êx TOV ÜTAPYOVTUV 
É6éGahe, oùdevds Ô’ amnAAotoiwoe oÙdÈv TOY ÜTapYOVTUV. 
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« Décret des anciens au sujet [du recouvrement] de sommes 
appartenant à leur communauté. Hécatæos, fils de Chrysaor, étant 
stéphanéphore, au mois d’Aléthion, statuant sur la proposition 
déposée par les anciens, le Conseil et le peuple ont décidé, le 
sixième jour du mois, Léontiadès fils de Déméas étant président. 
Avis des prytanes. 

Sur la demande des anciens, présentée par le gymnasiarque 
Chrysippos, fils d'Apollonios, et tendant à ce que, si le Conseil et 
le peuple le trouvent bon, il leur soit permis de faire le recouvre- 
ment des sommes d'argent qui appartiennent à leur commu- 
nauté, contre ceux qui les ont eues entre les mains d’une façon 
quelconque et ne les ont pas rendues aux termes fixés — et cela 
ainsi qu'il a été permis aux jeunes par le Conseil et le peuple — 
le greffier du Conseil ayant recu des anciens les bordereaux, 
d’après le compte arrêté par Thalieuctos, contre les débiteurs en 
retard ou leurs héritiers, le Conseil et le peuple ont décidé : 
On procèdera comme il est écrit dans la proposition (1). » 


Sur le gymnase des rocséirspo, qui était l’un des quatre 
gymnases d'Iasos, et sur son organisation, nous renvoyons le 
lecteur à l’article déjà cité de la Revue des études grecques, 
p. 161 suiv. Le gymnase des anciens, comme celui des jeunes 
(véou), avait sa caisse et faisait valoir ses fonds par des prêts. Un 
certain nombre de débiteurs s'étant trouvés en retard, les jeunes 
se sont adressés au Conseil et à l'assemblée du peuple afin d’être 
autorisés à exercer des poursuites. Ils ont obtenu l'autorisation 
demandée. Les anciens sont venus à leur tour réclamer une 
autorisation semblable. Ils ont produit les bordereaux de leurs 
créances et les comptes servant de pièces justificatives. Ces 
comptes avaient été dressés par un certain Thalieuctos, peut- 
être le ôtownris du gymnase (2). Les prytanes ont saisi de cette 
demande le Conseil et le peuple et l'autorisation a été accordée. 


(1) Evoëoc est le substantif correspondant au verbe roy (L. 7 : Ieoi üv 
érñAlov). Il désigne la démarche faite par le gymnasiarque et par suite la 
requête par lui présentée. 

(2) 11 y avait en réalité plusieurs ôtotxntai ou administrateurs, mais l’un 
d'eux avait la présidence de la commission. Voy. un décret rendu par les 
mpecéüreso: en l'honneur d’un ôtowxnrhs (Revue des études grecques, NI, p. 110), 


23 
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Tout cela ne présente pas de difficultés, mais notre texte sou- 
lève une intéressante question de droit : pourquoi une autorisa- 
tion était-elle nécessaire aux anciens? S'ils avaient des titres 
exécutoires, pourquoi ne pouvaient-ils saisir leurs débiteurs sans 
autre forme de procès? S'ils n'avaient pas de titres exécutoires, 
pourquoi ne citaient-ils pas leurs débiteurs en justice et ne pre- 
naient-ils pas jugement contre eux? Or nous voyons qu'ils 
s'adressent, non pas à l'autorité judiciaire, mais à l'autorité 
législative, au Conseil et au peuple. Nous conclurons simplement 
de cette procédure que les gymnases d’Iasos, n'étant pas des 
personnes morales, n'étaient pas libres. Le régime de la liberté 
n'eût pu convenir ni au gymnase des maïôec, ni à celui des £pn60; 
l’âge des uns et des autres les plaçait sous la tutelle de la cité. 
Celle-ci garda le même droit de surveillance et la même autorité 
sur les gymnases majeurs, celui des véo et celui des rpso6btepo. 


XXXIV 


Kyparissia (Messénie). — Règlement gravé à la fin du mi ou au commen- 
cement du ne siècle. Il a été publié pour la première fois par Colin qui n’a 
pas vu la pierre et n’a eu à sa disposition qu’une copie faite par un papas 
et un estampage fait par Laurent. La pierre était complète au temps où fut 
prise la copie, mutilée et brisée en deux quand elle a été estampée. Nous 
mettons entre parenthèses les lettres aujourd’hui disparues, entre crochets 
les lettres restituées. Publiée dans le Bull. de corr. hellén., XXI (1897), 
p. 574 suiv., l'inscription a été reproduite par Dittenberger, Sylloge?, 936. 


@s|6c. 

(S 1) ‘OJoris xx Écayn is Tà(v Kumaptocté-) 
w]y ywoav, èret xa (è)E£Anrar t(à prop, ax)[o- 
yoxbäofw mort vob mevrn(xosto6y)[ov- 
ç ka xaraba}éTw Tèp nevrn(xootäv x)|[pi- 
v dvayeuv tt À mwheiv * ei de p(, érovetsa-] 
rw dexamhôav. ($ 2) “Ont dE tic xx 2Ea(yn xari) 
OaAusoav aroyoxVamevos moti (rod) 
revrmkogto}Gyous a) xataba}(v Ta-) 

10 v nevtnkootäv GvtiÜécôw rapax(ahé-) 
caç Tu mevrnxooto]Gyov, rpécb(ev) 


dè un évruféolw * et À a, énorercdt(w) 
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n LA A \ \ 

dexaTÀ AV Tav revrnxootdv xaT[à T- 

à]v céyypxvov. ($ 3) Et dE vis xx dAryorumdon 
45 tr ]matËeicor Ô mevrnxooto|6Vo[c 

€ 


! 


Ds xa yJonEnt xata Tav sûvypawlov. 
Vacat. 


Q&S$ 1. — Toute personne qui importera des marchandises sur le 
territoire de Kyparissia devra, après les avoir débarquées, en 
remettre aux receveurs du cinquantième une déclaration par écrit 
et acquitter le cinquantième avant de rien porter à la ville, ni 
vendre, à peine de payer dix fois le droit. 

$ 2. — Toute personne qui exportera par mer remettra aux 
receveurs du cinquantième une déclaration par écrit, acquittera 
le cinquantième et chargera ensuite, après avoir appelé le rece- 
veur du cinquantième. Il lui est interdit de charger auparavant ; 
en cas de contravention elle paiera dix fois le droit conformément 
au règlement général (des douanes). 

$ 3. — En cas d'évaluation insuffisante (dans la déclaration), 
le receveur du cinquantième saisira pour la somme qu'il réclame 
conformément au règlement général (des douanes). » 


Il nous reste peu de choses à ajouter aux explications données 
par M. Colin et M. Dittenberger. Le premier a bien vu le sens du 
mot ävrtfécüw (1. 10), qui est employé pour àvarufesûw. Le verbe a 
ici le sens de porter les marchandises à bord, charger. Le second 
a eu raison de rattacher le futur èruxaftéeicar au verbe érixarxvéouat 
et de citer, en la corrigeant, la glose d’Hésychius : Kaf{£eo0e * xaa- 
Yeole, xparisete (1). Pour le droit du cinquantième (2 0/0), qui était 
perçu, à l'entrée comme à la sortie, sur toute marchandise, on 
sait assez qu'il existait à Athènes et Bœckh a cité, dans son 


(4) Le simple ixvéouat s'est rencontré dans une inscription d'Halicarnasse 
du ve siècle (Ch. Michel, 835 B et Dittenberger, Sylloge?, 11 b, 1. 2, suiv.) et 
n'a pas encore recu d'explication satisfaisante (voy. la note 19 de Dittenber- 
ger). Il est construit avec le génitif et peut-être faut-il lui donner le sens de 
xpareiv. Ce dernier verbe se rencontre d’ailleurs une fois dans l'inscription 
d'Halicarnasse (b, 1. 172 suiv.). 
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Économie politique des Athéniens, tous les textes qui s'y rap- 
portent (4). 

La seule difficulté vient du mot à oéyyoapos (1. 14 et 16) qui a 
plusieurs significations. Nous pouvons, semble-t-il, écarter l’ex- 
plication proposée par M. Colin, qui traduit xaxà vàv aûyypagoy 
par « conformément à la ferme des douanes » et parle plus loin 
du « contrat (ciyypavos) conclu entre l’État et la société des mevrn- 
xooroéyot ». Bien que les receveurs du cinquantième fussent des 
fermiers, bien qu’ils eussent acheté la ferme du cinquantième, il 
n’y avait pas eu de contrat spécial conclu entre eux et la cité. Ils 
s'étaient fait adjuger la ferme, la cité avait inscrit leurs noms et 
agréé leurs cautions, mais pour les conditions du marché, elles 
étaient fixées d'avance dans des lois générales et dans des règle- 
ments particuliers, qui étaient exposés et affichés en public. 

Nous n’avons donc plus qu'à choisir entre deux explications. 
Oule mot oiyyoavos désigne Le règlement général des douanes, ou 
il désigne le manifeste. Le mot o5yyoxpos ou ouyyozxor a la signifi- 
cation de règlement général à Délos. Comme l’a très justement 
remarqué M. Delamarre (2), la isoù ouyyoapn de Délos est une véri- 
Lable loi, qui règle la procédure des adjudications d'immeubles 
sacrés, des constitutions de cautions, l'ordre des paiements, la pro- 
cédure des saisies-exécutions. La teoù ouyypapn de Délos équivaut 
à la loi athénienne mentionnée dans l'inscription relative au 
Néleion, 1. 25 : xatà roy vépov Gomep xeïtar rôv vemevüv (3). 

Le manifeste est la déclaration en douane faite par le capitaine 
à l'entrée ou à la sortie; il est signé du capitaine et exprime la 
nature de la cargaison avec les marques et les numéros (4), etc. 

Entre ces deux significations nous choisissons, non sans hési- 


(1) Die Stlaatshaushaltung der Athener, 3e édition revue par Fränkel, Î 
(1886), p. 382, et II, Anmerkungen, p. 15-16. Cf. Büchsenschütz, Besilz und 
Erwerb im Griechischen Alterthume, p. 553. 

En dehors d'Athènes, citons seulement une inscription d'Halicarnasse, du 
rie siècle (Ch. Michel, 595), où nous voyons la ville donner une seconde 
hypothèque sur le cinquantième. L'inscription a été traduite par R. Dareste 
dans le Bull. de corr. hellén., IV (1880), p. 341 suiv. 

(2) Revue de Philologie, XX V (1901), p. 170 suiv. 

(3) Voy. Inscr. jur. gr., I, p. 251 et Dittenberger, Sylloge?, 550, 

(4) Loi du 4 germinal, an II, titre 2, article 4, 
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tation, la première. Il nous semble, en effet, que le mot àroypavwf 
conviendrait davantage pour traduire manifeste. Le verbe àro- 
yeäbacta est employé dans notre inscription et se rapporte sans 
doute aux déclarations des armateurs et consignataires plutôt 
qu’au manifeste du capitaine. Puis l'exemple de Délos nous auto- 
rise à donner le sens de règlement général au mot séyypavos. Le 
règlement général de Kyparissia comprenait évidemment un 
tarif. 


XXXV-XXXVI 


Retour des bannis et expropriation. 


XXXV. Décret relatif au retour des bannis. — Mytilène, peu après 
324/3 av. J.-Ch. L'inscription, aujourd'hui conservée au gymnase de Mételin, 
est brisée en deux fragments dont l'un figure au C1G. 2166, l’autre n'a été 
publié qu’en 1865; tous deux ont été rapprochés par Wald en 1811 (Addi- 
tamenta ad dialectum et Lesbiacam et Thessalicam cognoscendam, Berlin) et 
par Fr. Blass en 1878, Hermes, XIII, p. 384. Souvent publié depuis lors, le 
décret de Mytilène a pris place dans tous les recueils d'inscriptions dialec- 
tales, notamment dans ceux de Collitz-Bechtel, Griech. Dialektinschr., I (1884), 
n° 214 et de Hoffmann, Die griechischen Dialekte, IL (1893), n° 83. W. Paton 
a revu la pierre et d'anciens estampages avant de publier le texte dans les 
Inscripliones graecae, XII, fasc. II (1899), n°6. W. Dittenberger l’a reproduit 
dans ses Orientis graeci inscriptiones selectae (1903), n° 2 et F. Solmsen, dans 
ses Inscripliones graecae ad inlustrandas dialectos selectae, 1903, n° 6. On le 
trouvera également dans Ch. Michel, Recueil..., n° 356 et dans Hicks-Hill, 
Greek historical inscriptions, 2° édit. (1901), n° 164. 

L'inscription est gravée ototynôov, mais les lignes ne sont pas d’égale lon- 
gueur : il en est qui comptent une ou deux lettres de plus que les autres. 

Elle a été étudiée en dernier lieu dans le très utile mémoire de P. Usteri, 
Aechtung und Verbannung im griechischen Recht, Berlin, Weidmann, 1903, 
p. 148-152. 


($ 1)... xai où Blusi[Anes tposti]Bns[@ov tt xareAn]Oov- 

ru ds téyvav teyva]uév[w +]& è[v tüt] ré: mpdofle [éovros (1). ($ 21 AG dE 
KË TG 

roy zateknAv0ôv]Tuy un Euuévn Êv vais dimhuai[e]oot vaëtator, 

un... … .….]Jetéofw müp Täc mél xrhparos pdevos [de ot- 


— LA 210 = Là Là 
evyétuw ênt ph]dev Tov mapeywonoav abrut oi Ev rat ro pé[oûe 


©c 


Éovrec, GAa oftelyovroy ènt tadra Tà xtÂpara où mapy wo cav[tes 


> L en 2 + ! Là LU \ , ! , 
AUTUW!I EX Toy] EV TL rôÀt rpooûe EOVTUWV, ZA! OL GTOOTaYOL ELG 


(4) Cf. dans la convention athénienne de 403 citée plus loin (p. 358) l’ex- 
pression : oi êv dgtel pelvavres. 
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ad0 1e émopépo]vrov ét Tov &y tar mL mpôoûe Éovta Tà «TH aTa 
&6 à cuvallay]uéve (1) rù xateAnAGBovroc, xa ot BasiAnes roooti- 
10  Onoboy rt Ev tJae môÂL mpdoûe Éovre We téyvav teyvauévw Tù xa- 
teAnAGGovroc.] Mn0 aù né vis Oixav yodpnrar nept to]btuv ph eicd- 
yoyroy où mepl]ôpopot xai où dixdoxomor, unde a[AJAa &oya pndetu. 
($ 3) ’Etuuéheofar dÈ] voic stpotayous xai rois flactA] nas «ai rois me- 
pudoëpoic xaè tJoic dmaoxômouc nai tale [A Aalie Gpyaic ai ne 
45 pa yivarar Gmav]ra (2) wc Ev rot Y[aplomart yéypantlar, xataypevrov 
Ôë A LA 20< LA nd , { LA Là 24 10 
È nov dréevra ti Tv év rot Yaolouart yeypa]muévwv, We xe 0- 
£v drépopov ein vois xareknAvÜOvTeoot mods vois Év Tàt ro 
moôoûe Éovrac, GA À& Gudyouev où duahe]Admevor révres Toùc dÀ- 
Adlouw ävurémrws xai avem!6ov}e]üTuwc (3) xai épuévorev ëv Täu à 
20 noxpior rar to BastAnoc aa év Tale dual Uor tar év Toûrut tot Va 
louare. (S 4) AtalAderauc (4) 0 EAeoôlar vov Oäov Avdouc elxoot, déxa 
giou pov àvèf 
\ 2 A Là ! où A A 1 1 4 [2 CUT} 
pèv x rov xate\ovruwv, déx]a dE &x tv èv Ta rOÀL tpÔoÛe EdyTwv 
oùtot 0È uér’ Ouovolac ddyJovrov (5) ai muuéhschoy we pAdev Éo- 


A 22 [} “ 22 21 + pl [4 
cETuL ÔLapopoy rois xat]eAMovreoot «at Toic Êv tar TO: ToÔo- 


19 
© 


Be édvreoot * moaéoror dE] (6) xal mepi Toy duotcôarnpévovy xrnpäatwv 
A »” ! \ x \ 2 [A 2! \ \ 

wc où te xatéAovres x]ai mods role Ev tar no Éovtae xa Tods 

&XX& os (7) pékuora pJè[v] (8) dalv0 cover, ai DE pi, Écoovrat we dix- 


atdtatot (9) xai v talic duahuoteaot vais à fuaukedc Étéxpuuve 


(1) Nous adoptons la restitution de Paton. La plupart des éditeurs resti- 
tuaient : tadra wc teyva]uévu, mais le mot téyvav, qui ne manque ni à la 1. 2, 
ni à la l. 10 est indispensable et il n’y a pas de place pour lui. 

(2) Sic Dittenberger, puAdsontat mévra alii. 

(3) Nous adoptons les restitutions de Paton. 

(4) Sic Dittenberger. Cf. Plutarque, Aratus, 14 : àmodetyBelc yäo adtoxpétuo 
GtaNhaxths xal xÜpros dus Et Tès puyadtuäs olxovouias WLÔVOs oÙy ÜTémelvEv, &AÂX 
Tevtexaldexx Toy ToATOV roocxatéAcÉEV ÉaUTO. 

(5) La restitution que nous proposons nous semble préférable à celles de 
Paton (oùvor à xp@rov uèv vuAdoo]ovroy) et de Hicks 2? (otor Ôà smouôalus puhdo- 
c]ovrov), parce qu'elle exprime une idée nouvelle, à savoir que les concilia- 
teurs devront d’abord vivre en bonne intelligence entre eux. Dans le texte 
généralement adopté pu\dos]oyroy fait double emploi avec étuuécofov. 

(6) Sic Bechtel. 

(1) Sic Paton. Les mots ot te uaté}@ovtec à la 1. 26 sont une restitution de 
Dittenberger. 

(8) Sic Hicks. 

(9) Aix|aovat, Bœæckh et, après lui, un grand nombre d’éditeurs, notamment 
Hicks ? qui restitue : ôfu[aovat, odtw Gè &v valis GlaUaieot. — Arxatémevor 
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es 


È 2 = 1 , / ! NS ARE N ! 
AUL EV TAL suval ay lat ERMEVEO!CL TAVTES XAL OLXT)GOLOL TA TO- 


K 3 \ \ LA » LA \ Hu LA 5 \ \ # 
30 ty xai Ta XWpav 0]povéevrec TpÔc dA Aou * xa neo) XPNHATUWY 
MÉTA TÙ raoadedey ]dar (L) zac Giabots ds mheïora xai TEp} dpxuw 
T0y 42 aropôcowtot oi] roÂiTu, neo ToÜTwY rAvTwy Oo xE ÊMo- 


\ 3 


Aoyéwtor roûs &AAdAolte, ot &ypébevres av0pes vÉoovrov Er t- 


> Où D > 


dv Oapov, à dÈ dapuos dxo]Voac à: xe aynrat cupoépny BolAevétw, 
35 (S 5) Ai d xe à dauos &ynra ta] Opokoyhueva mods &X Aou SUHYÉPOV- 
ra, Vawioaofar aa rois xx]Te]Oovrsoot Ent Silva TEOTAVLOG 
dooa xe vois Aoëmotot Valolofn. (S 6) Ai dE xé tt évdeün rw Yaoiouaroc, 
neo robtw à xoloic Éorw x |? tar BOX Aa. (S 7) KuowBevroc dù ro Vawto= 
» « _ 2 E \ _ L1 _ , Là LA 22 
paros dd rw dau céuravra] Tov Jaqov v Ta cixO <> oTat Tù MAVVOG 
40  puerà vav Ouotav ebEaolar rois éotor Ent cwrnpior xai eddar- 
oviar Tv moÂitay ravrwv] Éveodar Tav dixAvatv toïc xate}- 
Odvreost «al voie mode] èv ra noÂL Édvteoot, voile d|È tonac v- 
OÙGnssnese.. HA] (2) tac tpetaic delynv Tloile vaborc xai (3) 
» Æ = LE] ! S LE A NN 7 A 2 1 »” 
abrots qerà toniwv mposéÀ]ünv. ($ 8) Ta à tpa, ta 6 dauoc [e]üEaro 
ote £E- 
45  énepbe votç àÿyékors moùc| vov BasiAna, anudomevar vois Baoi- 
Anos eve} louor xar° éviau]tov * mapépuevar 0 rät Ouoiar xai |[ro- 
de etuoot &v0pac «ai toc &]yyÉAot ol mod Tôv BastAna Té[ mo 
4 pas «ai voie d]yyÉotc voie mod na TÉ[ue 
Bevras (4) vos nd toy rodoûe ë]V ra noÂt Édvrwv nai rois ar[d rüv 
xareXBôvrwv, ($ 9) To d Lavioux Tlodro dvaypdbavras roc r[auias 
[etc oral lav.......] 


Paton. Atx|atotarot Dittenberger. Ainsi que l’a remarqué Paton, la restitution 
de Bæckh trouble toute la phrase, car le sujet de Ecoovtar &ç ôluactar ne peut 
être que où dta\haxtas, tandis qu'en réalité le sujet de Écsovtat est le même 
que celui de ôtæhuônsovras. 

(1) Sic Paton. 

(2) La restitution de Bechtel, adoptée par Hicks ? et Dittenberger : vois &ë 
tonus T|e ua ipomolois mivras nai] vais loeiais ne nous satisfait pas. Il ne peut 
être en effet question que des prêtres et des prêtresses qui seuls ont les clefs 
des temples. La restitution tlois àv T& xd Eovras est trop courte d’une lettre. 

(3) Kai | tàv row mavddu rpocéA]6nv Hicks 2. Kai | aütous mods Tà Edex Too 
séh0nv Dittenberger. Un texte de Polybe, relatif à l'entrée solennelle d’Attale 
dans Athènes (XVI, 25, 7), justifie la restitution que nous proposons. Ce 
texte sera cité plus loin. 

(4) Sic Hoffmann au lieu de reuwbnoouévois, qu'on trouve dans la première 
édition de Hicks, mais non dans la seconde. 


XXXV, RETOUR DES BANNIS 347 


Traduction 


$ 4. — ... Les rois en feront l'attribution complémentaire au 
banni rentré, attendu qu'il y a eu fraude commise par le citoyen 
resté en ville. 

$ 2. — Si quelqu'un des bannis rentrés n’observe pas ces tran- 
sactions, il ne sera mis par la ville en possession d’aucun bien et 
ne rentrera dans aucun des biens qui lui ont été cédés par les 
citoyens restés en ville ; ceux des citoyens reslés en ville qui lui 
ont cédé ces biens y rentreront, et les stratèges feront retourner 
ces biens au citoyen resté en ville, comme si aucune convention 
n'avait été consentie par le banni. Les rois en feront l'attribution 
complémentaire au ciloyen resté en ville, attendu qu'il y a eu 
fraude commise par le banni rentré. Si quelqu'un intente une 
action au sujet de ces biens, elle ne sera introduite ni par les 
inspecteurs, ni par les surveillants de justice, ni par aucun autre 
magistrat. 

$ 3. — Les stratèges, les rois, les inspecteurs, les surveillants 
de justice et les autres magistrats interviendront au cas où le 
présent décret ne serait pas entièrement exécuté dans sa forme 
et teneur. Ils feront condamner celui qui commettrait quelque 
infraction au présent décret, en sorte qu’il n’y ait aucune con- 
testation entre les bannis rentrés et les citoyens restés en ville, 
mais que tous ceux qui se sont réconciliés entre eux vivent sans 
défiance et sans mauvais desseins, observant fidèlement la 
réponse du roi et la transaction insérée dans le présent décret. 

$ 4. — Le peuple élira vingt conciliateurs, dont dix pris parmi 
les bannis rentrés, dix parmi les citoyens restés en ville. Ces per- 
sonnes vivront en bonne intelligence et mettront leurs soins à ce 
qu'il n’y ait aucune contestation entre les bannis rentrés et les 
citoyens restés en ville. 

Au sujet des biens litigieux, les conciliateurs s’efforceront, 
avant toute chose, de procurer des transactions tant entre les 
bannis rentrés et les citoyens restés en ville qu'entre les bannis 
eux-mêmes; s'ils n’y parviennent pas, ils veilleront à ce que 
tous se montrent le plus justes qu’ils pourront, observant les 
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transactions pour lesquelles s’est prononcé le roi et la convention 
intervenue, vivant en bonne harmonie dans la ville et dans la 
campagne. 

Au sujet des questions d'argent, après que la transaction aura 
été acceptée dans le plus grand nombre de cas possible, au sujet 
du serment qui devra être prêté par les citoyens et généralement 
de toutes conventions passées par les citoyens entre eux, les 
conciliateurs élus feront des rapports au peuple et le peuple, ces 
rapports entendus, prendra telles décisions qu'il jugera utiles. 

$5. — Si le peuple estime que les conventions passées par les 
citoyens entre eux sont avantageuses [à la cité], il pourra décider 
d'appliquer aux bannis rentrés sous la prytanie de Smithinas les 
dispositions votées pour les autres. 

$6.— S'ilse trouve quelque lacune dans le présent décret, le 
Conseil décidera sur ce point. 

$ 7. — Quand le décret aura été confirmé par le peuple, le 
peuple entier, le vingtième jour du mois, après le sacrifice, offrira 
des prières aux dieux, attestant que c’est pour le salut et le 
bonheur de tous les citoyens qu'est intervenue la transaclion 
entre les bannis rentrés et les citoyens restés en ville. Les prêtres. 
et les prêtresses ouvriront les temples et s’y rendront [avec des 
victimes]. 

$ 8. — Les sacrifices auxquels s'est engagé le peuple lorsqu'il 
a envoyé des messagers au roi, seront accomplis chaque année, 
au jour de la fête célébrée pour la naissance du roi. Seront pré- 
sents au sacrifice les vingt conciliateurs, et les messagers envoyés 
au roi, qui avaient été pris tant parmi les citoyens restés en ville 
que parmi les bannis rentrés. 

$ 9. — Les trésoriers feront graver le présent décret sur une 
stèle. 


Commentaire. 


Nous avons eu précédemment l’occasion de citer quelques 
lignes du décret de Mytilène relatif au retour des bannis (1), mais 


(1) 1,p.1,n.1. 
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le texte n’en était pas établi avec une certitude suffisante et l’in- 
térêt du décret nous a décidés à l’insérer tout entier dans notre 
Recueil. 

Il à été rendu à une époque et en des circonstances que nous 
pouvons assez exactement déterminer. Au mois de juillet 324, 
Alexandre fit proclamer solennellement aux jeux d'Olympie le 
retour des bannis. La teneur de l’édit royal était connue d’avance 
et les bannis s'étaient rendus en grand nombre à Olympie 
pour entendre la proclamation faite par Nicanor, l’envoyé 
d'Alexandre (1). 

Rédigé en termes comminatoires pour les cités qui se refu- 
seraient à l’exécuter (2), l’édit reçut aussitôt son application 
dans plus d’une cité, notamment à Mylilène. Sous la prytanie de 
Smithinas ($ 5) un certain nombre de bannis mytiléniens ren- 
trèrent dans leur patrie. Nous admettons que Smithinas fut pry- 
tane en l'année 324/3, au temps même où fut proclamé l’édit 
d'Alexandre (3). Quelles furent les conditions faites à ce premier 


(1) Sur cet édit d'Alexandre, voy. les textes indiqués ou cités par E. Pridik, 
De Alexandri Magni epistularum commercio, 1893, p. 36, n°17. Cf. J. Kaerst, 
Geschichte des hellenischen Zeitallers, 1, p. 409; J. Beloch, Griechische Ge- 
schichte, IIT, 1 (1904), p. 59 suiv. Le texte le plus important est celui de Dio- 
dore, XVIII, 8, 4. 

C'est à tort qu'on a cru voir une allusion à cet édit dans l'inscription 
d'Érésos que nous avons traduite plus haut {p. 161 suiv.); les mots tàv ôtaypd- 
pay T@ Basthéos ’AXeËdvôow (p. 164, B, 1. 18 suiv.) ne désignent pas l'édit de 
324, mais une dépêche envoyée par Alexandre en réponse à une demande qui 
lui avait été adressée. Voy. la très juste observation de W. Hünerwadel, 
Forschungen zur Geschichte des Künigs Lysimachos von Thrakien, 1900, p. 111, 
note 3. 

(2) Diodore, Loc. cit. 

(3) L'interprétation du $ 5 ne va pas sans difficultés. Nous sommes pleine- 
ment d'accord avec Blass : « Das Volk soll beraten, ob diese Massregeln der 
Amnestie auch ausgedehnt werden sollten auf eine Anzahl früher Zurückge- 
kehrter, die sich bis dahin keiner so günstigen Bedingungen erfreuten » 
(Griech. Dialektinschr., 1, p. 86). Hoffmann (Die griech. Dialekte, II, p. 60) et 
Usteri (Aechtung und Verbannung, p. 151) sont d'un avis contraire : ils n’ad- 
mettent pas que les bannis rentrés sous la prytanie de Smithinas forment une 
catégorie à part, mais ils n’expliquent pas l'addition de la date (ëri Spublva 
meotévios), qui à certainement sa raison d'être. Dittenberger revient à l'inter- 
prétation de Blass, mais il y fait une modification malheureuse, à notre sens : 
Smithinas serait en charge l’année même où le décret est rendu et le $ 5 
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groupe de bannis? Quelles furent les bases de l’accord conclu 
entre eux et les citoyens restés dans la ville? Nous l’ignorons 
absolument. Nous pouvons seulement induire du $ 5 que ces con- 
ditions étaient moins avantageuses que celles qui furent faites 
dans la suite aux bannis rentrés après la prytanie de Smithinas. 
Puisque le $ 5 décide que, si le peuple juge avantageuses les con- 
ventions passées par les citoyens entre eux, il lui sera loisible de 
les appliquer aux bannis rentrés sous Smithinas, c'est évidem- 
ment que ces dernières conventions étaient plus favorables au 
maintien de l’ordre et de la paix, plus libérales et plus justes que 
les premières. 

Les retours devinrent plus nombreux après la prytanie de 
Smithinas, plus grandes aussi les difficultés. Des transactions ou 
plus exactement des projets de transaction furent rédigés de part 
et d'autre, et des messagers envoyés par les bannis rentrés et 


par les citoyens restés dans la ville les portèrent à l'arbitre tout . 


naturellement désigné, au roi Alexandre ($ 8) (1). La transaction 
en faveur de laquelle il se prononca ($ 4, 1. 28 : vai Gialuoiecat mac 
8 Bastheds Eméxpuvve (2) ou, comme il est dit plus haut, la réponse du 
roi ($ 3, 1. 19-20 : év tät dmoxolor rt rw BasiAnos) servit de base aux 
délibérations du peuple de Mytilène et au décret dont nous avons 
conservé seulement une partie. 

L'analyse et l'explication du décret même ne présentent pas 
de grandes difficultés (3). 

Une première partie ($ 1-6) a trait à l'application de la tran- 


viserait ceux des bannis qui rentreraient après le présent décret, mais avant 
la fin de l’année. Pourquoi donner au participe passé xaxéAoyres la significa- 
tion d’un participe futur ? 

On pourrait admettre, il est vrai, que Smithinas fut prytane en l’année 333 
(Voy. le texte d'Arrien cité plus loin, p. 351). Mais, croyons-nous, on ne 
peut hésiter qu'entre cette hypothèse et celle que nous avons présentée p. 349. 

(1) Cf. Usteri, mémoire cité, p. 149. Nous savons par Diodore, XVII, 143, 3 
qu'Alexandre recut à Babylone au printemps de 323 un grand nombre d'am- 
bassades à l’occasion de l'édit de 324. 

(2) Cf. W. Hünerwadel, mémoire cité, p. 111. Il rapproche très justement 
de «la réponse du roi » le rescrit d'Antigone à Téos, où le verbe émupfveuw 
revient souvent; le rescrit est aussi qualifié de réponse d’Antigone (Ditten- 
berger, Sylloge?, 171, 1. 51, 60; 1. 123). : 

(3) On en trouvera une analyse détaillée dans Usteri, mémoire cilé, p.148 s. 
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saction ; une seconde ($ 7-8), aux sacrifices célébrés en l’honneur 
du rétablissement de la paix et en l'honneur du roi. 

La première partie est malheureusement incomplète. Les & 1 
et 2 prévoient les cas où le citoyen resté dans la ville d’une part 
($ 1), le banni rentré de l’autre {($ 2) commettront une fraude ou 
n'observeront pas la transaction. Pour l’un comme pour l’autre la 
fraude entraine la dépossession. Il nous faut entendre par là que 
le banni rentré est dépossédé du bien que lui avait cédé le citoyen 
resté dans la ville (1). Le bien avait été confisqué sur le banni et 
acquis par le citoyen; ce dernier a consenti à s’en défaire, mais 
nous ignorons à quelles conditions. Par contre, de quel bien est 
dépossédé le citoyen, resté dans la ville, qui s’est rendu coupable 
de fraude? Faut-il admettre que l'État lui confisque tous ses 
biens ? La mesure semblera radicale et peu favorable au rétablis- 
sement de la paix. Faut-il admettre qu'il n'avait cédé au banni 
qu'une part des biens de celui-ci et que l’autre part lui est enlevée 
en cas de fraude? Cette explication peut être suggérée par un 
texte d’'Arrien. En l’année 333, dix ans seulement avant notre 
décret, Mytilène avait déjà dû rouvrir ses portes à des bannis ; le 
satrape Pharnabaze ayant repris la ville, ceux des partisans de la 
Perse, qui avaient été bannis rentrèrent aux conditions sui- 
vantes : rods ouyadac dE aûriv xactévar En voïc hlosot Toy rôte OvTwvy Ôte 
ovyoy (2). Les choses se sont-elles passées de même en 323? Les 
bannis sont-ils rentrés en possession de la moitié de leurs biens? 
L'autre moitié est-elle restée acquise aux citoyens restés dans la 
ville, sauf en cas de fraude? La chose est possible. De toute façon 
l'attribution complémentaire du bien à celui qui était victime de 
la fraude avait lieu par les soins des rois, c'est-à-dire des magis- 
trats mytiléniens qui portaient ce titre. 

Les $$ suivants sont d'ordre plus général. Il est d'abord enjoint 
aux principaux magistrats de veiller à faire respecter le décret 
{S 3). Et comme le décret ne peut avoir prévu toutes les difficultés 
possibles, on adjoint aux magistrats une commission extra- 
ordinaire de vingt conciliateurs, pris moitié parmi les bannis 
rentrés, moitié parmi les citoyens restés dans la ville ; les conci- 


(1) Toy rapcywencay abru:. 


(2) Arrien, IL, 1, 4. Cf. Usteri, p. 145, 
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liateurs s’efforceront de procurer entre les parties les meilleures 
transactions possibles et feront des rapports au peuple ($ 4). Le 
même paragraphe nous apprend qu’un serment devait être prêté 
par tous les citoyens, mais la formule n’en était certainement pas 
rédigée au temps où fut rendu le décret; le peuple attendait, pour 
le faire, que le décret et l’œuvre des conciliateurs eussent produit 
leurs bons effets. On réserve d’ailleurs au Conseil le droit de déci- 
der s’il ne se trouve pas de lacunes dans le présent décret, c’est- 
à-dire, semble-t-il, le droit de les combler proprio motu ($ 6). 

La deuxième partie est complète. LeS 7 fixe au 20 du mois cou- 
rant le sacrifice et les actions de grâce (1). En même temps le 
peuple, tenant les engagements qu'il avait pris quand ses envoyés 
avaient porté au roi les projets de transaction, règle le sacrifice 
qui devra être célébré chaque année au jour anniversaire de la 
naissance du roi ($ 8). 

Aucun texte, aucune inscription ne nous apprennent quelles 
furent les suites de ce décret. On les devine sans peine. Le 
retour des bannis a été dans toutes les cités grecques et à toutes 
les époques une source de difficultés, de procès, de troubles sans 
cesse renaissants. À Mytilène en 333, c’est parmi les bannis que 
les Perses avaient choisi le tyran qu'ils mirent à la tête de la 
ville (2). L'exemple des bannis de Sparte dans la première partie 
du n° siècle avant notre ère est particulièrement instructif, et 
quelques textes très précis nous feront connaître de singulières 
complications. 

Avant 195 Nabis et d’autres tyrans de Lacédémone avaient 
banni nombre de leurs adversaires, mais sans étendre le bannis- 


(4) Tous les temples seront ouverts. Cf. la description de l'entrée solennelle 
d'Attale I à Athènes, en 200, Polybe, XVI, 25, 7 : ’Exei Ô elorhet xatà vd Almu- 
Aov, € Éxatépou To mépouc rapéornoay Tas lepelas uai Tods iepeis, meta Ôè vabra 
mavras WÈèv Tods vaodc dvéwEav, éti dè nâot FÜuarx vois Suuois Tapaorioavrec nElw- 
gay aürdy Güoat. Cf. dans le papyrus de Gourob le récit de l'entrée solennelle 
des Égyptiens à Séleucie et à Antioche (U. Kôhler, Uber eine neue Quelle zur 
Geschichte des dritten syrischen Krieges, dans les Sitzungsberichte de l’Acadé- 
mie de Berlin, 1894, p. 445 suiv. Col. II, 1. 21, au lieu de rüv Ôë tepelwv nai t[ov 
ted]@v, il faut lire : tv Ôè {epetv xai Tv iepéluv. On lit en effet à la col. IT, 
1. 21 : ..[uai ai iépeliar nai of iepeic… et les prêtresses sont également nommées 
avant les prêtres dans le texte de Polybe). 

(2) Arrien, Il, 4, 5. 


XXXV. RETOUR DES BANNIS 353 


sement à ceux des membres de leurs familles que leur sexe ou 
leur âge mettait dans l'impossibilité de nuire aux tyrans : sœurs, 
épouses, mères, enfants des bannis. Les tyrans avaient été plus 
loin : ils n'avaient pas confisqué tous les biens des bannis, mais 
en avaient laissé une partie en la possession de leurs femmes et 
de leurs enfants (1). Bien plus : Nabis avait marié les femmes des 
bannis à des hommes de son parti (2) et quand en 195 T. Quinc- 
tius Flamininus traita avec lui, le tyran dut autoriser les femmes 
et les enfants à rejoindre leur mari et père, si toutefois les 
femmes y consentaient (3). Flamininus avait obtenu pour les bannis 
le droit de séjourner sur les côtes de la Laconie. Tite-Live, qui 
nous renseigne sur ce traité, dit quel trouble et quelle colère 
excitèrent ces clauses parmi les Spartiates qui avaient épousé les 
femmes des bannis ou qui avaient acquis leurs biens (4). 

Les bannis vieillirent dans l'exil. Les Spartiates eux-mêmes, 
quelques années plus tard, en 190, les appelaient oi ouyades ot 
äpyziot (5), autant pour marquer la longue durée de leur exil que 
pour les distinguer de ceux qui avaient été bannis après eux. 
Et pourtant « les anciens bannis », vivant dans les villes de la 
confédération des Éleuthérolacones, à peu de distance de Sparte 
où ils avaient gardé des intelligences, ne cessaient d'agir et de 
négocier, d'abord avec Rome, puis, quand Sparte fut définitive- 
ment agrégée à la ligue achéenne, avec la ligue. Nous n'avons 
pas à faire le récit de ces négociations (6) : il nous suffira de dire 
.qu'elles n’aboutirent qu'en 179, grâce au stratège de la ligue, 


(1) Voy. Polybe, XXV, 8, 3 : Kai + pèv rp@toy pehduevos Thy {upav, fiv of 
rÜpayvor cuveybonaay tai Sroherclelonxs rôv puydôw dûehpaïs xat yuvaiËl ua 
untpést «ai réuvots, vabrnv ôLéôuxe vois kemroïs elxñ ai dyicus xatx Thv lôfay 
&oustav. Il s'agit du tyran Chæron. Les Achéens intervinrent et, comme Chæ- 
ron s’appropriait aussi les revenus publics, on nomma des ôox:uactñoss Tüv 
xouy&y que le stratège de la ligue engagea aussi à s'occuper des bannis : 
goovcicar à ua repi voû rxouisasfa: tac oûclas vods roy ouyéôwy dvayxaious TE, 
4; 6 Xaiçuy adrovy dpeiheto Bozyet yodvw mpôrcpov (Polybe, XXV, 8, 8). 

(2) Polybe, XII, 6, 3. 

(3) Tite-Live, XXXIV, 35, 1. 

(4) XXXIV, 36, 5. 

(5) Polybe, XX, 12, 4. 

(6) On les trouvera résumées dans le mémoire déjà cité d'Usteri, p. 156 suiv. 
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Callicratès, qui avait, l’année d’avant, provoqué l'intervention 
des Romains. Les bannis rentrés lui élevèrent une statue à Olym- 
pie et la base en a été retrouvée ; la dédicace est conservée et 
les bannis s’y désignent ainsi : Aaxedamoviwv ot œuyovres Ürd Tv 


Tupavvwy (1). 


XXXVI 


Décret relatif à la reconstruction d'un temple de Déméter et 
de Kora. — Tanagra, ur siècle av. J.-Chr. L'inscription, publiée pour 
la première fois par Th. Reinach en 1899 (Revue des études grecques, XI, 
p. 53 suiv.), est aujourdhui conservée au Musée du Louvre. Th. Reinach a 
joint une traduction à son commentaire. Nous reproduisons seulement les 
lignes 11-24. 


Ae06% On rù duo * ($ 1) ’Ent xx vd Vévioua xovpwleier, &oyàv Ehéoôn 
roy Ôù- 
mov év Fétia tola, voïc &v0oac ua vuwtéous touaxovra Fetiwv, tv 
dè hpedeïiouv xatacxeudrtn td iapdv èv ok, Bwhevouévws Tedd 
Tov rolepdpywv xn To doyiréurovoc. ($ 2) ’H GE xd vivo Tômoc À 
Foxia ypn= 
15  ouuoc ler nôt ray xataoxeudy r@ lao®, td moléuaoyu covyxxÀco- 
gavtes Tôv dapov orasdvbuw tuuardc Évdexx AvOouc kàT TÔV vOpLOV 
Tôv Huvov Botmrwv. ($ 3) “Orws Où xà xonpatwv répoc yÉvEn xà 
xatasae|u- 
aobeter td iapôv xn 6 vade bte Téyrora, Écoetuev Ti BnAouévn Täv 
youvnxüv éravyelAaoôn pi mAïov mévee douyuèc x dôuev Th doyA TA 
20 ñpledelon èv äuéonc Fixarr, tav OÈ &pyàv Aab6@oay obta Tà ypeluuara &va- 
rueïu]ey v rdv xarasxevdy Ti tapü xù Év Tàv dyOpasoiv bv a de- 
In, Bwaevouévws red tv rokeuaoywv Ütn xa piverrn adtde Aovat- 
teAéotaroy etluuev «à dmokoyitracln +ù Aux xÿ To dÂwa TÔT Tic 


xaTOmTa. . | 


(1) L'inscription a été publiée en dernier lieu pat W. Dittenberger, Sylloge?, 
no 292. 
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Traduction. 


« Décret du peuple : 

$ 1. — Après que le décret aura recu force de loi, le peuple 
élira pour trois ans une commission composée de trois hommes 
âgés d'au moins trente ans. Une fois élue, la commission édifiera 
le sanctuaire dans la ville, délibérant à ce sujet avec les polé- 
marques et l'architecte. 

$ 2. — Si pour l'édification du sanctuaire on a besoin d’un terrain 
ou d'une maison appartenant à un particulier, les polémarques, 
après avoir convoqué le peuple, feront procéder à la désignation 
de onze estimateurs conformément à la loi commune des Béotiens. 

$ 3. — Afin de se procurer les ressources nécessaires, et pour 
que le sanctuaire et le temple soient édifiés le plus promptement 
possible, il sera loisible à toute femme qui voudra de promettre 
et de verser dans les vingt jours, entre les mains des commis- 
saires nommés, une somme de cinq drachmes au plus par tête. 
La commission, après avoir recueilli ces sommes, les consacrera 
à l'édification du sanctuaire et à l’achat de tout ce qui pourra 
être nécessaire, délibérant avec les polémarques sur la meilleure 
manière d'employer ces fonds. et elle rendra compte de la recette 
et de la dépense devant les censeurs ». 


Le décret de Tanagra a été l’objet d’une étude approfondie de 
Th. Reinach : aussi n’avons-nous reproduit qu’une petite partie 
du texte, celle qui a trait à l’expropriation. 

La ville de Tanagra a décidé, après avoir consulté l’oracle 
d’Apollon (Ptôos), de transférer dans l’intérieur de la ville un 
sanctuaire de Déméter et de Kora, qui élait placé hors des murs. 
Pour l’exécution de cette décision un décret est voté par l’as- 
semblée du peuple : il prévoit que des expropriations seront 
nécessaires et en détermine la forme. 

Si la cession de quelque terrain ou maison parait nécessaire à 
la commission chargée de la construction du temple, l'assemblée 
du peuple convoquée par les polémarques procédera à la dési- 
gnation de onze estimateurs « conformément à la loi commune 
des Béotiens ». On sait que les villes de la Béotie formaient une 
confédération et que leurs représentants réunis avaient le droit 

24 
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de faire des lois fédérales : une inscription de Lébadeia (/nser. 
graecae, VII, 3073) mentionne aux 1. 88-89 un vouos vaomoïxds et 
un vôuos xarorttxôc, qui sont des lois fédérales applicables aux 
temples édifiés par le xo:vov et aux comptes rendus devant les 
«arorrat le la confédération. La loi sur l’expropriation pour cause 
d'utilité publique, à laquelle il est fait allusion dans le décret de 
Tanagra ($ 2), avait ce caractère. Comme l’a vu Th. Reinach, 
la loi fédérale sur la procédure d’expropriation avait pour objet 
de sauvegarder les intérêts de ceux qui sont appelés dans une 
inscription d’Acræphia ot éëxrnpivor, c’est-à-dire les citoyens d'au- 
tres cités qui possédaient des biens fonds sur le territoire d’Acræ- 
phia (1). Nous ignorons si le nombre des estimateurs, qui sans 
doute avait été fixé par la loi, était en rapport avec le nombre des 
cités de la confédération; anciennement, au v° siècle, il y avait 
onze bœotarques (2), mais il n’y en avait plus que sept à l’époque 
où fut rendu notre décret (3). Selon toute vraisemblance, les onze 
estimateurs ne furent pas pris exclusivement parmi les citoyens de 
Tanagra. Ils étaient en nombre impair pour que, si les jurés délibé- 
raient au complet, le partage égal fût impossible. Nous employons 
à dessein le mot jurés, car les onze estimateurs formaient un tri- 
bunal et, comme il était de règle que nul en Grèce ne püt juger 
sans avoir prêté serment, ce tribunal était à vrai dire un jury. 
Chargé de régler les indemnités dues par suite d’expropriation 
pour cause d'utilité publique, le jury avait terminé sa tâche quand 
il avait fixé le montant des indemnités. Pour le paiement, on 
induira du $ 3 que les ayants droit s’adressèrent aux trois com- 
missaires chargés de la construction du temple. Ceux-ci tenaient 
compte de toutes les sommes qu'ils dépensaient ëv +ày xaracuevèv 
ro iao® x èv Tav dyGousotv y «a dein. L’acquisition de terrains ou 
de maisons rentrait dans leurs attributions. Peu importe l'origine 
des fonds qu’ils employaient au paiement, qu'ils fussent fournis 
par la cité ou qu’ils provinsseni des souscriptions recueillies parmi 


(1) Arlicle cité, p. 87. L'inscription d’Acræphia est au vol. VII des Inscr. 
graecae, sous le n° 2712; le mot éxrnuévot à la 1. 65. 

(2) Notamment en 424, Thucydide, IV, 91. Sur les discussions auxquelles a 
donné lieu ce chiffre, voy. G. Gilbert, Handbuch der griechischen Staatsalter- 
thümer, IL (1885), p. 54, note 3. 

(3) Il y en eut sept depuis 371. Diodore, XV, 53, 3; Pausanias, IX, 13, 1. 
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les femmes de la ville. Une souscription fut en effet ouverte parmi 
les Tanagréennes et un second décret autorise l'inscription, sur 
la stèle, de la liste de celles qui ont souscrit. 


Les textes relatifs à l’expropriation pour cause d'utilité 
publique sont encore très peu nombreux en Grèce. Le plus 
anciennement connu figure dans la première série de ce Recueil. 
Le contrat relatif à une entreprise de dessèchement de marais, 
conclu entre la ville d'Érétrie et Chæréphanès, prévoit des expro- 
priations et en fixe le tarif. Le $ 6 (TI, p. 146) est ainsi conçu : 


[Kai Ééoru dE Karosmaver xat] ëv vois iè[t]wrixoïe ywolots posaria[e] roeïv 
e LA LJ A LA \ 14 A CL _ L2 > \ 
ro[t Ütovouw!, &AÂX raitaç ui mositw mAÏv di Toù ywpilou obrso xai 
Lex 8 —_ « NT K ma SN \ À: : 22 _ H : LA = 
mpôteooy Tv Tuuñv 0. Kazà 0 viv Alu[vnv, ëdv tou ywpiou Gentat, 
hoytsauevos uiav doayu]ñv rod mods, toùro dnotetoarw Katosoavne [bta]v 


É[Eayayer tv Aluvnv. 


« Chæréphanès aura le droit de creuser des puits pour le con- 
duit souterrain même dans les terrains appartenant à des parti- 
culiers, mais il ne les creusera pas avant d'en avoir payé le prix. 
A la hauteur du marais, s’il a besoin de quelque terrain avoisi- 
nant, il le paiera au taux d’une drachme le pied, après qu'il 
aura effectué la dérivation. » 

La ville s'est donc bornée à fixer un tarif uniforme : ni jury, 
ni débats ; le propriétaire que Chæréphanès a décidé d’exproprier 
n'a qu'à vérifier le compte des pieds de terre qui doivent être 
cédés. Il faut cependant reconnaitre que le tarif lui est très 
favorable : une drachme, ou même une demi-drachme par pied, 
si l’on restitue ñioetav payuñy au lieu de miav dozyurv, est un prix 
avantageux (1). 


(4) Sur la date du contrat de Chæréphanès, voy. Rev. des ét. gr., X (1891), 
p. 164. 
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Nous retrouvons des estimaleurs (r:xnTa!) dans un texte athé- 
nien qui nous à été transmis par Aristote, au chapitre 39 de la 
Todela *Aünvalwy, et qui n’est autre que la convention conclue en 
403 entre les partisans des Trente et les démocrates, lors du réta- 
blissement de la démocratie. Bien qu’un seul paragraphe (raite de 
l'expropriation, nous croyons utile de traduire toute la première 
partie de cette convention; elle nous permet de juger de l’état 
d'Athènes au lendemain du renversement des Trente et ce tableau 
doit être rapproché de celui que nous a fourni le décret de 
Mytilène. 


(SL). Tobs Bouhouévous ’Abnvatwy tv év %otet pevavruwv Ébosxelv, 
1 , _ >} ! »! A 1, 4 \ > - 1 Ki nd \ A 
Éyeuv EXevoiva émuiqpuouc ôvras xai xvolouc xai abroxpatoouç ÉaUT@V 4x Ta 

La pd ! 
abtoy xxpmoupévous (1). 

+ x 1 » … ES 

(& 2). Tù © leodv eivar xotvav duvoriowv, émmeheiodar dE Krnpuxac nai 
Edpuohnidac xatà Tà maroua. 

($ 3). Mn ékeivar dE pnte voïc EXevorvdBev els td &otu pyte Toïç éx tob 


? lévau, mAñy puotnolots ÈxaTé pou. 


&otewc EAsvoivad 
($ 4). Zuvreheïy dE dd rùv rooctdvrwv els td cuuuayuxôv, xa0dmep robe 
a\dove ’Alrnvx'ovc, 


ivec TOY àmiovrwv oixiav Aaubavwatv ’Ehevaivt, cuumelbetv 


= 

(W74) 
OC 
. 
[el 
8 
Da 
O2 
rus 
da 


rdv xextnuivov * év D pui ouuôalvwaiy &AXGoù, tuunraç EXO Toëïc 


($ 6). ’Elevouwluwv 0e ouvoweïv oùe àv adtot Boihwvrar. 


(S7 


US D LE AL ee Blast NS RS 
Hougty xo 16 ay O[LOGUWOLY TOUS 00#006 OCXA (REP OY, TV [o) 


HA Re ce cu te Boolduevote eco EEE 

ñv Ÿ dmoypzov etvar vois Bouhouévorc Éforxeïiv, vois ëv émtôn- 

3.3 lé 2! 
Étolxnatv etxoo!, 


sw N æ » NS NAME 1 N Sr. 

rois à dmodnmodst Éretddv ÈTÔNUAINAW xATA TAÛTE. 

($ 8). Mà ÉEsivar dë aoyeuv ndem'av doyñv Toy Ev T® aoter toy  EAevaive 
. 1 ESEt £ aoye HA9ER" 9XNV T E L e 


xarotrobvræ, mov &v anoypabnrar mali Év tr Aover xavotxeïly. 


(1) Nous suivons le texte donné dans la dernière édition de F, G. Kenyon, 
Berlin, 1903. 
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« $ 1. — Ceux des Athéniens, restés dans la ville, qui voudront 
s'établir au dehors, occuperont Éleusis (1) : ils y conserveront 
tous leurs droits de citoyens, seront libres de s’administrer à leur 
guise et recueilleront les fruits de leurs biens. 

$ 2. — Le temple appartiendra en commun aux uns et aux 
autres; conformément à l'usage des ancêtres les Kéryces et les 
Eumolpides l’administreront. 

83. — Il ne sera permis ni aux gens d’Éleusis de se rendre à la 
ville, ni aux gens de la ville de se rendre à Éleusis, sauf à l'époque 
des mystères. 

$ 4. — Les gens d’Éleusis contribueront sur leurs revenus à la 
caisse des alliés comme les autres Athéniens. 

$ 5. — Celui qui, ayant quitté la ville, voudra prendre maison 
à Éleusis, s’entendra avec le propriétaire (2); s'ils ne se mettent 
pas d'accord, ils choisiront chacun trois experts et le propriétaire 
aura droit à la somme que ceux-ci auront fixée. 

$ 6. — Seront seuls admis dans la communauté ceux des Éleu- 
siniens qui seront agréés par les nouveaux occupants (3). 

$ 7. — Seront tenus de se faire inscrire ceux qui veulent quitter 
la ville: s'ils sont restés à Athènes, dans le délai de dix jours à 
compter du jour où ils auront prêté serment, et le départ aura 
lieu dans les vingt jours; s'ils y sont rentrés, dans les mêmes 
délais, à compter du jour de leur retour. 

$ 8. — Aucun de ceux qui s’établiront à Éleusis ne pourra rem- 
plir aucune charge dans la ville avant de s'être fait inscrire de 
nouveau comme habilant de la ville. » 

Nous avons rappelé en note pourquoi Éleusis avait été cédée aux 
émigrés, de préférence à tout autre bourg de l’Attique. La con- 
vention leur facilite les moyens de s’y établir. Elle leur donne le 
droit d’exproprier ceux des Éleusiniens dont ils voudront acqué- 


(1) La ville d'Éleusis avait été choisie parce que les Trente s’y étaient ménagé 
une retraite et s'y étaient réfugiés après la désignation des Dix (Voy. Aristote, 
Ion. ’AGnv., 38, 1; Xénophon, Hellén., 11,4, 8 suiv.; II, 4, 24). D'Éleusis il était 
facile de passer dans le Péloponnèse ou en Béotie. 

(2) Il ne faut pas entendre, comme le veut Sandys (ad loc.), que le peuple 
aidera les émigrés à obtenir le consentement des propriétaires. Zuureiflesw a 
pour sujet tivès Toy dtiÜvTuy. 

(3) 11 s’agit de la communauté politique formée par les émigrés. Le $ 1 leur 
reconnaît le droit de s’administrer à leur guise. 


CRAN à 
: , (7-04 
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rir ou louer la maison (1\ : en cas de désaccord sur le P 
deux parties désigneront chacune trois experts (runtat) et 
sera fixé par cette commission. C’est une expropriation 
ble, mais les experts sont plutôt des arbitres que des 
En somme, le décret de Tanagra est jusqu’à présent le seul ti 
qui mentionne un jury d’'expropriation proprement dit. 


(4) L'expression oixlav Aaufädvetv ($ 5) est assez vague et peut s’enter 
aussi bien d’une acquisition que d’une location. 


XXX VII 


Contrat de prêt. 


Convention entre la ville de Drymæa et la confédération des 
Œtéens. Drymæa (Phocide). — Entre 168 et 158 av. J. Chr. Marbre 
bleuâtre encastré dans le mur de l'église de Glounista. L'inscription, 
incomplète dans le haut et dans le bas, est gravée sur deux colonnes. Elle a 
été découverte par Mondry Beaudouin, qui l’a publiée dans le Bull. de corr. 
hellén., V (1881), p. 137 suiv. Elle est reproduite dans Cauer, Deleclus? (1883), 
n° 385, dans Collitz-Bechtel, Griech. Dialektinschr., II (1885), n° 1529, dans le 
vol.IX des Inscr. graecae publié par W. Dittenberger, 1897, nos 226-230 et dans 
le Recueil de Ch. Michel, n° 1363. 

MM. Wilhelm Vollgraff et Th. Homolle ont repris récemment l'étude des 
premières lignes de la colonne I, dans le Bull. de corr. hellén., XXV (1901), 
p. 225 suiv. et note 1 de la p. 226. Nous devons à l'obligeance de M. Beau- 
douin la communication de ses estampages. 


a DR Le 
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Colonne I. 


($ 1) [Et dé xx] (4) 
um Growÿ à mé tüv Aovuiwvy tas 
xaza6oX]àc racas xabice èmoéo6eusay (2) 
ai] ou[v]eywpfôn adroïc, xatauovov (3) Ecrw 


NN 


rd] davero <i> vd 8E doyas näv tot Aer xai 


C4 


roïc] Oicaloic nai ai (Xjouai oikovoptiar (4) ai xATY 
rä]s méktos toy Apouiwv, ($ 2) Ei dé xx drotxion à To 
Aile sov Aovpiwy tac évrkovra uväc xa- 
6]ws &v rat ôpodoyilu Véyoanrar rot et ka -. 
- tJoïs Oitaloi, àmoAe\vuéva Ecru 
10. . 70] daveiou mavrdc 4x à ouyypavd àre- 
Alñc xal dopiva ëorw. ($ 3) Tàv omodoylav 
g]oAdosovrt Khedtuuoc, Aoyaydc KakliTo- 
Mira], Auïadac”Apoucoebc. (S 4) "Eberelsavro (5). x 
Mxjor{v]oot * [E]dpŸdauos, [étaloc (6), Aeovro- 
15. uJévne Kalimo ira, KaAAotpuros Bu. 
skis, ’AvÜo660)0s Kurevieis, ’OËbuayoc, 
E]wraxpos "Epvfoaïot, Epdowv, Kaketôac, 
Puéveoc YauroAtot, Zeb, Tetourroc ’E- 
X]areïe, Io}SEevos, ’AptorotéAns Tethow- 
20. vlrou, HarooxAëac, Tiuoxodtne, Æevoxpa- 
rJns, Aprotiwy Athateïs. 


(1) Pour ne pas modifier la numérotation des lignes, nous ne tenons pas 
compte des traces de lettres qu'on distingue sur l'estampage au-dessus de la 
ligne 1, au début. — Homolle (Bull. de corr. hellén., XXN, p. 221) propose : 
Éws|xa] d:otx, mais nous croyons distinguer les restes d'un n au début de la 
ligne. L 

(2) Dittenberger : èrocs6eücay[ro. Il y aurait à la rigueur place pour ces 
deux lettres à la fin de la ligne et avant la ligne correspondante de la colonne II, 
mais Beaudouin n'en a pas vu trace et nous n’en distinguons pas sur l'estam- 
page. Certains éditeurs ont pris trop de libertés avec la copie de Beaudouin 
et surtout ils n'ont pas tenu compte de la division du texte en deux colonnes 
« qui ne sont séparées par aucun intervalle » (BCH., V, p. 131). , 

(3) La lecture est certaine et le mot avait été restitué par Homolle (loc. cit), 
à qui il a fourni la clef de tout ce passage. Beaudouin : xxtà vouoy. Blass et 
à sa suite Bechtel, Dittenberger, Michel restituaient : #atà v6hLov Éctuv ti rù Ë 
d4vetov. La restitution était matériellement impossible. 
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Traduction. 


$ 1 — Si la ville de Drymæa n'effectue pas tous les paiements, 
comme ses délégués s'y sont engagés et comme illeur a été 
accordé, l’acte originaire de prêt subsistera dans toute sa force en 
faveur du dieu et des OEtéens, ainsi que les moyens d'exécution 
contre la ville de Drymæa. 


$ 2. — Si la ville de Drymæa paie les quatre vingt dix mines 
au dieu et aux OEtéens, comme il est écrit dans la convention, 
elle sera libérée de tout l'emprunt et le contrat sera annulé et 
supprimé. 


$ 3. — La convention est remise en dépôt à Cléotimos et Locha- 
gos de Callipolis, et à Laïadas d'Amphissa. 

$ 4 — Recu le [premier] paiement. Témoins : Eurydamos, 
Pélalos et Léontoménès de Callipolis, Callistratos de Physcos, 
Androbolos de Kyténia, Oxymachos et Sopatros d'Érythrées, 
Thrason, Calleidas et Philonicos d'Hyampolis, Zeuxis et Teisippos 
d'Élatée, Polyxénos et Aristotélès de Teithronion, Patrocléas, 
Timocratès, Xénocratès et Aristion de Lilæa. 


(4) Beaudouin : «ai ai AOIZAI oixovoulat. La pierre porte : AOIAI, ainsi que 
l'a reconnu Beaudouin en nous envoyant ses estampages en janvier 1892. Il n'y 
a donc qu'une faute du lapicide à corriger et la restitution a été proposée par 
Beaudouin même (B C H., V. p. 140). Cauer : Ai(v:)?(&)vous. Blass, Bechtel, Dit- 
tenberger, Michel : vois Oitaioiw —%ai Aiftuh)oic. Vollgraff : vois Oitaloic nai 
?A(y)æoï. 

(5) Bechtel : ééérsioûv vd [rpvoy]. La restitution est matériellement impos- 
sible : il y a tout au plus la place d'une lettre entre la dernière lettre de 
ékereisayro et la première lettre de la ligne 13 de la colonne Il. Cf. Ditten- 
berger, ad loc. 

(6) Beaudouin : Nétaños qui a été corrigé par Bechtel. 
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($ 5) [BJouhzoyevrwv èv Oitat Avravopoc ‘Hoa- 
xjhewwora, Parxia "Avruxvpita, Aptotiwvos 
‘OlpuAtada, iepouräv d Ed05poovos ‘Hoa- 

95. x]JheuwwTa, *AXSELoc ’Avrwxvoita, Bou66Xov 
’Ap]paviou, Mevexpäteoç "OXeatou, pnvôc 
’A]neAkatou, rov 0 Pwxéwy atoatayéov- 

Jos Kaproç Pavoréos, pnvds rowrov diolxn= (1) 
gav TJäv deutépav xa[raboAav. 


Colonne II. 


($ 6)... ou tam pèv toftav nuAalac (2) 
Geor]väc tüc meta Tav BouAuoy tav r[à- 

v] rod ’Avray6pa (3), Tàv OÈ Écyatay év tüt [E- 
me[y]et (4) évraurür perd to ray tpitav xa- 
taGo]av Gioux[n]0%uev (5), ruAatac [6]e[o1- (6) 
vas. M[&pt]upot * "Aptotodauos, Ew (7)... 


© 


etot, "A}xwuoc, Apiotaydpacs, Aiv..… 
Navraxtiot, Mévenroc ’Axoaïo[c. 
($ 7) BouAuo[yed]vrwv ëv Ofrar Ed0S[eoovos 

10. ‘Homeuwra, [K]Acowdveos Aovoraiolu, 
Kptvo.…. ou (8) [‘Ou]tAta| da), leoob[u]räv dÈ As. 
‘Hoaxkewta, [’Alototiwvos Xapa[doatlov, 
Avaav[è]oov …. tTida, pnvoc ’An[e]Aatolu, 


toy [0 P]wxéwy otoatayéovros Tetod[v- 


(1) L’o est certain. 

(2) Les premiers éditeurs n'ont pas tenté la restitution des lignes 1-5. Celle 
que propose Dittenberger s’écarte trop de la copie de Beaudouin, que nous 
avons réussi à compléter. 

(3) Nous nous en rapportons à la copie de Beaudouin : soÿ ne se distingue 
plus sur l’estampage, où l’on verrait plutôt ’Avtävopa (Cf. Col. I, 1. 22) que 
’Avtayéoæ. En tout cas, il n'y a certainement pas place pour trois lettres avant 
roû. On restituait d'ordinaire avec Beaudouin : met ty BouAapyiav T...|... où 
’Avray6px. Comme aucun nom propre dans toute l'inscription n'est suivi du 
nom du père, nous proposerons plus simplement : uetà täv BouAaoylav t[à|v] 
roù ‘’Avrayopæ. Cf. Col. I, 1. 5 : æi Aoutai oixovouiat ai nat. 

(4) Dittenberger : éyouévur laut. La restitution est trop longue. Pour 
êreyet, voy. Herwerden, Lexicon graecum suppletorium et dialecticum, s. v. 
p. 292. 
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$ 5. — Antanor d'Héracleia, Phækias d’Antikyra et Aristion 
d'Homiliadæ étant boularques des OEtéens, Euthyphron d'Héra- 
cleia, Alexis d’Antikyra, Bombylas d’Amphania et Ménécratès 
d'Oleæ étant sacrificateurs, au mois d'Apellæos, — Caphis de 
Phanoteus étant stratège des Phocidiens, le premier mois, [les 
Drymiens] ont effectué le second paiement... 


8 6. — [Les Drymiens se sont engagés à effectuer] le troisième 
paiement à l'assemblée d'été, qui suivra l’année où Antagoras (?) 
était boularque, et le dernier dans l’année qui suivra le troisième 
paiement, à l'assemblée d'été. Témoins: Aristodamos et Th... 
de...., Alkimos, Aristagoras et Ain... de Naupacte, Ménippos 
d'Acræ. 


$ 7. — Euthyphron d'Héracleia, Cléophanès de Dryopé et Cri- 
nolaos d'Homiliadæ étant boularques des OEtéens, La... d’'Héra- 
cleia, Aristion de Charadra et Lysandros de... étant sacrifica- 
teurs, au mois d'Apellæos, — Teisandros d'Élatée étant stratège 
des Phocidiens, le premier mois, les Drymiens ont fait le troisième 
paiement au dieu et aux OEtéens, à Héraclée, lors de la fête des 


(5) La nouvelle lecture peut être considérée comme certaine et elle donne 
un sens satisfaisant. 

(6) Il y a certainement deux lettres entre le dernier « de tuAals et le, ainsi 
que l’a noté Beaudouin. Nous restituons [0]eptv&, bien que nous ne distin- 
guions plus le 6. On verrait plutôt un y, mais [y]e[tuept]v& est inadmissible, 
le paiement ayant eu lieu au mois d'Apellæos, c'est-à-dire en été. 

(1) Nous mettons un point sous les lettres incertaines. 

(5) Beaudouin : Kowof[Agjou. La restitution est très plausible. Bien qu'il 
manque, semble-t-il, plus de deux lettres, les lettres sont assez espacées en cet 
endroit et nous devons, encore une fois, tenir grand compte de la copie du 
premier éditeur. 
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415. d]pcv ’EX[atéloc, [u]nv[de] rowrou xaté6a)ov 
où Aobpi[or tàv toitav xatabolàv rot Be[@t 
ka vo[ic OitJaiois év ‘Hoaxketar, HpxxAetoltc (1). 
M[aJprupols".….]dauos, À . v, oc Kavdwvt[ot, 
133%. ras (2), Edréeuoc AN[alior, Mixxoc 
20. ’Apptoceÿc. 
($ 8) Bovhapyeovcwv àv Oftat Ewrrpou ‘Hoax)- 
et]wra, Eday5pov Apvoralou, Geodwpou Ko- 
...806 (3), teooburäv Ô ’Apyivou ‘Hoaxke- 
wta,.. téAcos Aovoralou, Tuoxoitou 
25. 4, pnvèc 'Atehhaiou, toy 0 Puwx- 
éwv oroatayéovroc Ka\rmoateoc "E- 
LA \ ! -i LA Li 
a]r{élos, mnvôs rowrov, év ruAxia, Ev rüf: 
Ni] LA L LA 3 ! L3 , 2 
suveô]olw:, wmoÂdyeov dnéyerv ot Oitailoc 
Apvp]lote (4) ë... … res ta [xo]iva vod Oeo[d 


[rai roy Oiraiwv ypfpara..…..] 


Commentaire. 


Nous avons longuement étudié dans notre premier volume le 
contrat de prêt. L'importante inscription connue sous le nom 
d'inscription de Nicaréta nous a permis de reconstituer la longue 
histoire d’un paiement fait par la ville d'Orchomène en Béotie à 
sa créancière Nicaréta de Thespies (5). L'inscription de Drymæa 
nous fait toucher aux mêmes points du droit des obligations, nous 


(1) Beaudouin : ‘HoaxAe… La restitution de Dittenberger : ‘HoæxAelou est con- 
firmée par l’'estampage. 

(2) Nous reproduisons la copie de Beaudouin. Sur l’estampage nous ne dis- 
tinguons plus rien. 

(3) Beaudouin (ar. cilé, p. 144) propose : KoAaxéoc. 

(4) Sic Dittenberger Le même savant restitue ainsi la fin de la ligne sui- 
vante : é[Exheibav]ces tà [uou]và vod 60e[où xai Toy Oitaiwy Yoauuara Tà nepi vod 
Oavelou Tov Aovulwv, tès évnuovra uväs...]. EEœhelVaytes est trop long et l'on 
attendrait plutôt un participe signifiant : ayant recu, tel que &yha6ovres. 

(5) I, p. 274-311 et p. 509. Signalons au passage un important article de 
M. Delamarre sur les contrats de prêt d'Amorgos, dans la Revue de Philologie, 
XX VIII (1904), p. 81 suiv. S'aidant de ses copieset de ses estampages, M. Dela- 
marre à fait nombre de corrections au texte que nous avons reproduit. 
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Héracleia. Témoins: .….damos et os de Calydon, tas et 
Eupolémos d'Halæ, Miccos d’Amphissa. 


S 8. — Sotèros d'Héracleia, Euagoras de Dryopé et Théodoros 
de Kolakeia étant boularques des OEtéens, Archinos d'Héracleia, 
…télès de Dryopé etTimocritos de... étant sacrificateurs, au mois 
d’Apellæos, — Callicratès d'Élatée étant stratège des Phocidiens, 
le premier mois, à l'assemblée, dans le synédrion, les OEtéens, 
[ayant recouvré] les fonds communs au dieu et aux OEtéens, ont 
reconnu que les Drymiens étaient quittes envers eux. 


montre la même procédure, les mêmes négociations et les mêmes 
actes ; aussi passerons-nous plus rapidement. Nous nous borne- 
rons à un courtexposé de l'affaire. 

Dans le second tiers du deuxième siècle avant notre ère (1), la 
ville de Drymæa en Phocide avait emprunté à la confédération 
des OEtéens et à son dieu, c’est-à-dire au trésor d'Héraclès (2), 
une somme inférieure à 90 mines. Le contrat de prêt (à suyyp202, 
1. 10) ne nous a pas été conservé. L'acte même était déposé à 
Héraclée, chef-lieu de la confédération des OEtéens, c'est-à-dire 
des prêteurs. 

Au terme fixé les Drymiens se trouvèrent dans l'impossibilité 
de payer. Ils envoyèrent des délégués à Héraclée et ceux-ci 
obtinrent les conditions suivantes, inscrites dans la convention 
(ä ouoloyia, L. 8), dont l'inscription nous fait connaitre les dispo- 
sitions principales : 

1° Le montant de la dette des Drymiens est fixé à 90 mines 
(L. 7). — Nous admettons avec Dittenberger que cette somme est 


(1) La date de l'inscription a été fixée par Beaudouin, art. cilé, p. 144-145, 
(2) Voy. Dittenberger, Inscr. gr., IX, ad n°s 226-230, 
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supérieure au montant du prêt et que le prêt a été grossi tant des 
intérêts prévus dans le contrat que des intérêts moratoires. 

2% Le remboursement aura lieu en quatre échéances (1) et le 
premier paiement aura lieu séance tenante, 

3° Faute de paiement aux échéances, les Drymiens seront 
déchus du bénéfice des termes. Tel est en effet le sens que nous 
donnons au $ 4. Si les Drymiens manquent à payer à l'échéance 
d’un terme, le montant tolal du prêt deviendra échu et exigible, 
le débiteur pourra être exécuté et tous les moyens d'exécution 
prévus par l’acte originaire de prêt pourront être immédiatement 
appliqués. Nous admettons, bien entendu, que les acomptes déjà 
reçus seront déduits de la somme à payer. En un mot la peine du 
retard consiste dans la suppression des termes accordés à l’em- 
prunteur, et cette déchéance suffit au créancier qui garde toutes 
les sûretés, gage, hypothèque, cautions, attachées au contrat 
originaire (2). 

4° Si les Drymiens paient aux échéances, ils seront libérés et 
le contrat sera détruit ($ 2). 

Des copies de cette convention furent remises à trois particu- 
liers et les délégués des Drymiens firent le premier paiement 
devant dix-huit témoins ($$ 3-4). 

Le second paiement eut lieu sans retard ($ 5). 


(4) Nous supposons quatre échéances. Il est fort possible que la convention 
n’en ait prévu que trois, de 30 mines chacune. Quand, après les deux premiers 
paiements, les OEtéens consentirent un nouvel arrangement ($ 6), ils ont pu 
accorder à leurs débiteurs la faculté de se libérer par deux versements de 
15 mines, au lieu d’un seul de 30 mines. 

(2) Homolle, aré. cité, traduit: « Subsisteront en faveur du dieu et des 
OEtéens et la dette originale dans sa totalité et tous les autres recours contre 
la ville de Drymæa. » 

Le mot xatäuovov s'est déjà rencontré dans une inscription étolienne du 
u° siècle, Griech. Dialektinschr., Il, n° 1411, 1. 6 suiv. : 6e60y0ar vois Aitu- 
Roïs... Ta Papicuara Tà npôtepoy yeyovdta ados (sc. vois Tniois) reoi Tévruy 
Toy plhavlpôruy xatdoya eluev. 

La signification, plus vague, du mot olxovouia « arrangement, disposition » 
est déterminée par la préposition xaté. Nous entendons les dispositions prises 
dans le contrat originaire contre l'emprunteur, c'est-à-dire les moyens 
d'exécution. Tel est exactement le sens du mot oïxoyoula dans le passage sui- 
vant d’un papyrus inédit de la collection Th. Reinach : ph éË% aûto… pnôemiav 
oixovopiav xat émoû mouisôx (Communication de Th. Reinach). 
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Il n’en fut pas de même pour le troisième et les Drymiens 
engagèrent de nouvelles négociations avec leurs créanciers ($ 6). 
Sans chercher à se prévaloir de la convention, les OEtéens accep- 
tèrent un nouvel arrangement. Cette fois, semble-t-il, il ne fut 
pas rédigé de convention, mais les délégués de Drymæa prirent, 
en présence de témoins, l’engagement de faire à termes fixes les 
deux derniers paiements : le troisième à l’assemblée d'été de 
l’année qui suivrait l’année d’Antagoras (?), le quatrième à l’as- 
semblée d'été de l’année suivante (1). 

Drymæa tint ses engagements et reçut quittance des OEtéens 


($$ 7-8). 


Le tableau suivant résumera en quelques lignes toute l'affaire. 

Année I. Boularque : N. — Drymæa fait un emprunt à la confé- 
dération des OEtéens. 

Année Il. Boularque : N. — Drymæa, n’ayant pu rembourser 
sa dette, conclut une convention avec les OEtéens et fait un pre- 
mier paiement. 

Année III. Boularque : Antanor. — Second paiement. 

Année IV. Boularque : Antagoras (?). — Le troisième paiement 
n'a pas lieu. Nouvel arrangement. 

Année V. Boularque : Euthyphron. — Troisième paiement. 

Année VI. Boularque : Sotéros. — Quatrième et dernier paie- 
ment. 


(1) Pour désigner l'assemblée de la confédération, les OEtéens se servent du 
mot tuaix, dont se servaient également les Amphictions pour leurs assem- 
blées de l’automne et du printemps. Sur l’étymologie du mot, voy. dans les 
Griech Dialektinschr., Il, ad n. 1529, la note de Bechtel qui le rapproche du 
mot âméhhat, Cf. plus haut, p. 195. 
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Liste de condamnés à mort. 


Dymé (Achaïe). — Fin du 3 ou commencement du 2° siècle av. J.-Chr. 
Découverte à Kato-Achaïa par J. Martha, l'inscription a été publiée par lui 
dans le Bull. de corr. hellén., [1 (1878), p. 98-99. Etudiée par A. Fick dans les 
Bezzenbergers Beiträge, V (1880), p. 323 suiv., elle a été copiée de nouveau et 
republiée par R. Weil dans la Zeifschrift für Numismatik, IX (1882), p. 234 
suiv. Le texte a été reproduit dans Collitz-Hofmann, Griech. Dialektinschr., 
11 (1890), n° 1613 et dans W. Dittenberger, Sylloge?, n° 513. 

L'inscription est complète en haut et en bas. Les lignes 13-16 ne sont pas 
de la même main que les lignes 1-12 (R. Weil, ar. cilé, p. 231). 


($ 1) "Er: 6e0]x6kov DrAoxÀt0<, 
vozuluzz:7% Asuozxo!- 


rov, BouA]4syou Kkéwvoc (1), 


ot 
[O1] 
æ 
8 
Ÿ 
Le 
«| 
© 
= 

ù 
or 


É20TT0Y 4h 


ya volurs 
22! vo]utouz e 
1 LA ” ? 
220v]" Oparriwvz 27e ‘Avzi- 
vocl Ovot D<QL 2g=e 
0y0c] Ovoua adrüt éz:, 
De - , 
Kp22]Tty 70Y 005000, 


10 KoA]av0oy (2) à €? Tzyzzhé- 


(1) Dans une autre inscription de Dymé, probablement contemporaine de 
celle-ci, l'intitulé est plus complet (Collitz-Hoffmann, n° 1612, liste d'hommes 
ayant recu le droit de cité) : 7? 5eoxohov N., BouAñoyou N., rposräta N., yozu- 
uaztsTtä Gauostozvhzxwv N. 

(2) Le nom s'est retrouvé à Dymé, Collitz-Hoffmann, n° 1623, 1. 5 (— Ditten- 
berger, Sylloge?, n° 316). 
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wy] À €? tt aX ho ovoua, 
Mo]sy6120v Mosyoktov. 
($ 2) Er? Ed]odveos BouAsoyou (1) 
’Acx\a]Ti4dam Acouä. 

15 ($ 3) Er? Bou] toyou [D]1AËu 
.….taç /Ovurlyov. 

«$ 1. — Philoclès étant théocole, Damocritos greffier, Cléon 
boularque, liste de ceux que la cité a condamnés à mort pour 
s'être rendus coupables de sacrilège et avoir frappé de la mon- 
naie de bronze : 

Thrakion, désigné sous ce nom ou sous celui d’Antiochos, 

Kratis, l’orfèvre, 

Kyÿllanios, désigné sous ce nom ou sous celui de Pantaléon ou 
sous quelque autre nom que ce soil, 

Moscholaos, fils de Moscholaos. 

$ 2. — Euphanès étant boularque: 

Asclapiadas, fils de Dromas. 

$ 3. — Philéas étant boularque : 

las, fils d'Olympichos. » 


Il est actuellement impossible de dater exactement cette in- 
scriplion. On l’a rapprochée d’une autre liste de Dymé dont l'inti- 
tulé n’est pas différent et qui doit être attribuée au temps de la 
ligue achéenne (2). À considérer la forme des lettres, on ne peut 
guère hésiter pour les deux listes qu'entre le troisième et le 
second siècle avant notre ère. 

Les magistrats nommés dans l'intitulé sont tous des fonction- 
naires municipaux. Le théocole est l’éponyme de la cité, Damo- 
crilos est greffier des Sauostopilaxes ou gardiens des archives (3). 


(1) La restitution des dernières lignes est due à R. Weil et à Dittenberger. IL 
faut admettre avec eux que les deux fils de Dromas et d'Olympichos sont éga- 
lement des condamnés à mort et que leur condamnation date de la même 
année (année de Philoclès), mais de deux boularchies différentes. Voy. le com- 
mentaire ci-dessous. 

(2) L'intitulé de cette autre liste a été cité plus haut, p. 371, note 4. Cf. 
R. Weil, art. cité, p. 231. 

(3) Cf. l'intitulé de l’autre liste, p. 371, note 1. Le rpostéras cité dans cet 
intitulé est le rpoctétas ÜauostopuAgxuv, ou gardien-chef des archives, ainsi 
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L'un et l’autre exercaient leurs fonctions pendant une année 
entière ; le boularque au contraire ne restait en charge que pen- 
dant une partie de l’année, peut-être pendant un quadrimestre, 
peut-être même pendant une période plus courte correspondant 
à la prytanie athénienne ; il ne saurait en tout cas être question 
de fonctions semestrielles (1), puisque l'inscription nomme trois 
boularques pour l'année où Philoclès fut théocole. Les institutions 
de Dymé sont encore trop peu connues, les textes épigraphiques 
trop peu nombreux pour que nous puissions résoudre ce petit 
problème. Nous savons d’ailleurs que les cités qui faisaient partie 
de la ligue achéenne conservaient leur autonomie 2) et nous ne 
serons pas surpris que la ligue ne soit pas intervenue dans une 
affaire qui ne concernait que Dymé. 

L'inscription rapporte, sous forme de liste, des condamnations 
capitales prononcées par la cité ($ 1: roïsûe à rôle xastxoive Gava- 
r0v). Par le mot 75h, nous entendons un ôxxs-fotoy roliztxév (3), 
c'est-à-dire un tribunal exclusivement composé de citoyens de 
Dymé, par opposition au Ôrxusrhotov Eeymiv. Le même mot r6kx, 
dans la liste d'hommes ayant recu le droit de cité dyméenne 
{robaûs à rôdx modiras Erotfouco), a le même sens, puisque la cité 
« a jugé », c'est-à-dire soumis à l'examen d’un tribunal chacun 
de ceux qu'elle crée citoyens (4). L'emploi du mot, dans l'un et 
l’autre cas, suffit à nous apprendre que la ligue n’est intervenue 
ni dans la condamnation, ni dans la collation du droit de cité. 

La liste comprend six noms et les six condamnés se sont rendus 
coupables du même crime. Les motifs de la condamnation sont 
portés à la connaissance du public en même temps que les noms : 
Gr isgomwosoy za) vopioux E2xortoy yalxcov. R. Weil a très bien indi- 


qu'il ressort d'une autre inscription, Griech. Dialektinschr., 11, n° 1614 c, 
1. 26-27. — Sur l'incendie des archives de Dymé dans la seconde moitié du 
ne siècle av. J.-Chr., voy. la lettre de Q. Fabius Maximus à Dymé (Ditten- 
berger, Sylloge?, n° 316). 

(1) R. Weil, ar£. cité, p. 231. 

(2) Voy. Marcel Dubois, Les ligues élolienne et achéenne, p. 183. 

(3) Les mots G:xastho:oy roh:z:xdy se sont rencontrés dans la loi de Samos 
récemment publiée par Wilamowitz-Moellendorff, Siésungsberichte de l'Aca- 
démie de Berlin, 1904, p. 918, A, 1. 9-10. 

(4) Griech. Dialektinschr., II, n° 1612, 1. 40 suiv.: 40252 4287 va Éxactoy. 
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qué, sans se prononcer d’ailleurs lui-même, la double interpré- 
talion qui peut être donnée de ce passage (1). Ou bien les con- 
damnés se sont rendus coupables de deux crimes : vol sacrilège 
et fausse monnaie ; le bronze qu'ils ont fondu proviendrait d'objets 
volés à un sanctuaire. Ou bien ils n'ont commis qu'un crime : ce 
sont simplement des faux monnayeurs, mais tout faux monnayeur 
est considéré comme un sacrilège, &s isodouhos. Cette dernière 
interprétation, que G. Hirschfeld avait suggérée à Weil, nous 
semble préférable à la première. Sans doute il se commettait des 
vols dans les sanctuaires grecs et nous en avons un exemple à 
Delphes (2), mais, sans compter que des gens décidés à faire de la 
fausse monnaie pouvaient se procurer ou voler du métal ailleurs, 
l'emploi du mot iso6ouhos où &e iso6ovhoc dans un grand nombre de 
textes épigraphiques confirme l'explication proposée par Hirsch- 
feld. Nous en citerons seulement quelques-uns : 

Téos {re siècle). Ch. Michel, n° 498 (— Dittenberger, Sylloge?, 
523), L. 47 suiv. : [‘O G sfr À [notElac tt mapa Tôvde roy vopov à à 
Tout oae Ti TOY To0TETAYUÉVUY Év TO vOpuL TOI de ÉEwAns ent xadTdC Ha 
Jévos Tù éxeivou xaÙ Ecrw ispocuÂos xai ouvreelofw révra xat’ adtod àmep 
£v vois vomotç toïç rep? iepocihov yeyozuuféva cri]. Il s’agit de la viola- 
tion d’une loi relative à l'emploi de fonds affectés par un particu- 
lier à l'éducation des enfants. 

Iasos {1v® siècle). Ch. Michel, n° 724 (— Sylloge?, 602), 1. 7 suiv. : 
"Hv Ô vs [rûv orAnv] doav[iEnr À rà Yoduuara,] racyérw dc ieoñoudoc. 
La stèle porte une loi relative au culte de Zeus Mégistos. 

Syros (époque romaine). Sylloge?, 680, 1. 10 : Kali tJe[o6av]hos 
orw xai évayhs vouttécdw. Il s’agit de la violation d'un règlement de 
police religieuse. 

Ces textes nous fournissent l'explication de notre inscription de 
Dymé. Le faux monnayeur est considéré, lui aussi, comme un 
sacrilège. L'emploi du verbe îesowwocoy n'a d'autre objet que de 
caractériser par analogie la gravité du crime. Il faut se garder d'y 
voir un souvenir plus ou moins effacé du temps où les sanctuaires 
auraient frappé monnaie, où par conséquent le crime de fausse 


(1) Aré. cité, p. 236. 
(2) Dittenberger, Sylloge?, n° 2371 (— Ch. Michel, n° 246). 
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monnaie était une atteinte directe à leurs droits et privilèges (1). 

Les faux monnayeurs de Dymé avaient frappé de la monnaie 
de bronze {vôuioux Exorcov yähxsov). Entendons qu'ils avaient émis 
des monnaies fourrées, dont l’âme était de bronze et l'enveloppe 
d'argent (2). 

Ils furent condamnés à mort. La loi de Dymé ne différait pas 
sur ce point de la loi de Solon et la même peine était prévue 
dans la plupart des cités grecques, ainsi que nous l’apprend 
Démosthène (3). Dans la convention entre Mytilène et Phocée, 
le magistrat de l’une ou de l’autre cité qui modifiera le titre de 
la monnaie d’électrum est également passible de mort (4). 

La bande des faux monnayeurs de Dymé ne fut pas toute jugée 
en même temps. Quatre furent condamnés ensemble, pendant 
que Cléon était boularque; les deux autres le furent séparément, 
sous deux boularques différents. Il nous est impossible de savoir 
s'ils comparurent et furent exécutés, ou s'ils furent condamnés 
par contumace (5). 

Il est fort probable, comme l’admet R. Weil (6), que la plupart 
de ces faux monnayeurs étaient des gens de Dymé même : d'abord 
Kratis, puis Moscholaos et les fils de Dromas et d'Olympichos. 
Pour trois d’entre eux le nom de leur père est joint à leur nom; 
pour le quatrième, Kratis, la chose est plus douteuse puisqu'on 
n’a joint à son nom que l'indication de son métier (7). Les deux 
autres sont, à coup sûr, des étrangers, connus sous différents 
noms : 


(1) R. Weil, aré. cilé, p. 236-237. 

(2) Sur les monnaies grecques fourrées, voy. E. Babelon, Traité des mon- 
naîies grecques et romaines, 1 (1901), p. 633 suiv. 

(3) C. Timocrate, 165 suiv., 212-214. Cf. C. Leptine, 508, 161. 

(4) Ch. Michel, ne 8, 1. 12 suiv. Cf. G. F. Hill, Handbook of greek and roman 
Coins, p. 104-105. 

(5) Dans le texte du jugement condamnant à mort Archéptolémos et Anti- 
phon pour crime de trahison la mention ræpwv (a comparu) est jointe à cha- 
cun des deux noms : Iooôosias Gohov Apyertéheuos ‘Irroûduou 'AyouAñley raouv, 
’Avrioüy Ewoikou ‘Pauvoüsios rapwy (Vif. X Orat., 834 A). 

(6) Aré. cité, p. 236. 

(1) Sur les rapports des ypovsoydot et des äpyuooxôtot, voy. R. Weil, ibid., 
p- 236, note 1. 


376 INSCRIPTIONS JURIDIQUES GRECQUES 


Oparxluwva, ere ’Avtloyos bvoux art éctt, 

Ko}kdvtoy À et Ilavrah£wv À e? tr 40 ovoua. 

Les juges qui les ont condamnés se sont efforcés de les nommer 
ou de les désigner le plus clairement qu'il leur a été possible. 
Ainsi lit-on dans notre Code d'Instruction criminelle, art. 95, $ 2 : 
« Le prévenu y sera nommé (dans le mandat) ou désigné le plus 
clairement qu'il sera possible. » Et de même dans l’Ordonnance 
criminelle de 1670, titre X, art. 18 : « Pourra, si Le cas le requiert, 
être rendu décret de prise de corps contre des personnes non 
connues, et sous les désignations de l’habit de la personne et 
autres suflisantes, comme aussi à l'indication qui en sera 
faite. » 

Il y aurait à tirer parti de cette inscriplion pour une étude sur 
les noms propres grecs. Sans vouloir l'aborder ici, nous signa- 
lerons en terminant quelques rapprochements avec d’autres textes 
épigraphiques et des papyrus. Que le père de gens sans aveu ou 
étrangers, tels que Thrakion et Kyllanios, fût inconnu, il n’y a 
pas lieu d’en être surpris, mais comment expliquer la mention 
suivante, jointe dans une inscription d’Ilion au nom d’un bou- 
leute ou membre du Conseil : Epyégthov, matodc où à[v] ypnwatiotn, 
« Ergophilos, quel que soit le nom de son père » (1)? Sur l’iden- 
lité d'Ergophilos même il ne pouvait y avoir de doute, mais 
peut-être avait-il un père adoptif et le lapicide a-t-il jugé inutile 
de graver deux noms de père. Peut-être aussi — car l'inscription 
est du premier siècle avant notre ère — son père avait-il plu- 
sieurs noms el le lapicide n’a-t-il pas voulu les transcrire tous. 

La multiplicité des noms à l’époque impériale a donné naissance 
à une formule qui ne s'est rencontrée jusqu’à présent que dans 
les inscriptions égyptiennes et les papyrus. On lit assez fréquem- 
ment à la suite d’un nom propre, qui se compose de plusieurs 
éléments, les mots : xai de yonparito (ou ypnuariter ou ypnuatiéome), 
qui s'appliquent aux noms ou titres et signifient simplement ef 
celtera. 

C. I. G., n° 4680 (époque de Caracalla), 1. 4 : M. Aôo#uoc 
MEA[ac] xai ds yonmariCw. 


(1) Ch. Michel, n°1342 et p. 950, 1. 3-4. Cf. Troja und Ilion, NI Die Inschrif- 
ten von A. Brückner, p. 468, nv 43. 
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C. I. G.,no 4705 (232 ap.J.-Ch.),1. 11 suiv. : Dourzveñoycos Adon ou 
’Qoryé[vovs <0]0 4x! ’Arodlwviov, Bousurod, YORVATLAOYON ka ET TOY TEu- 
paruv za) dc yonuazier (1). 

Pour les papyrus, nous nous bornerons à renvoyer le lecteur 


aux n° suivants du recueil des papyrus d'Oxyrhynchus : The 


Oxyrhynchus Papyri, I (1898), n° 55, L. 2; 80, 1. 3; 94, 1. 4; 100, 


1. 4. — III (4904), n° 727, 1. 7-8 (2). 


(4) Sur les différentes significations du verbe yonuzari£w, voy. Herwerden, 


Lexicon graecum supplelorium et dialecticum, s. v. 
(2) Citons encore dans le vol. II (1899), le n° 320, p. 306 : à: *ArokAwy!ou và 


Toiv xeyon(uartxôtos) Sexodvôou. Cf. n° 354, p. 310. 


dat | 


INDEX 


N.-B. — Les chiffres romains désignent les numéros de notre recueil. Les 
chiffres arabes renvoient aux pages et aux lignes. Un chiffre arabe, employé 
seul, désigne la page. Quand plusieurs chiffres arabes se suivent, le premier 
désigne la page, et les suivants, séparés par des virgules, désignent les lignes. 
Les renvois à des pages différentes sont toujours séparés par un point et 


virgule. 


Nous suivons l'ordre des lettres de l'alphabet francais (A-Z). L'H et l'Q 
viennent à la suite de l'E et de l'O. 


Action populaire. À Athènes est- 
elle possible en cas de meurtre? 22. 
— A Ilion, contre les fonctionnaires 
d'un régime tyrannique, 29; 45. — A 
Corcyre, 126, 118 suiv. ; 141. 

‘Aôtzx!a, 49, note 4. 

Ægosthènes, donation, 142. 

Affranchissement (Actes d’), XXX, 


233 suiv. 


Affranchissement (Actes d'), de : 


Amphissa, 283. 

Calymna, 300; 
301. 

Chaleion, 285. 

Chéronée, 240; 
267. 

Coronée, 239. 

Daulis, 244. 

Delphes, 2417; 
948; 251; 262; 
265; 266; 261; 
270 ; 272; 271; 
278. 

Dodone, 303 : 304; 


313; 314; 315. 
Édesse, 249. 
Élatée, 294; 316; 

311. 

Gortyne, 313. 
Hyampolis, 295. 
Lébadée, 238. 
Mantinée, 305; 

307 ; 308. 
Messène, 291. 
Naupacte, 286. 
Olympie, 236. 
Orchomène 

d’Arcadie, 309. 
Orchomène de 

Béotie, 231. 
Panticapée, 298. 
Phères, 310. 
Phistyon, 281. 
Physcos, 243; 

288. 

Scydra, 250. 
Sélos, 311. 
Stiris, 289. 
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_— Ténare, 234 ; 235. 
— Thermon, 291. 
_ Thespies, 291; 
292. 
— Thisbé, 242. 
— Tithora, 281. 
Affranchissements mixtes, mi-reli- 
gieux, mi-laïques, 289 suiv. 
Affranchissements par 
civil, 300 suiv. : 


un mode 


— « type ordinaire, 
300; 
— 8 mode étranger, 
313; 
— y achat à fin de 
liberté, 315; 
— à affranchisse- 
ment par décret, 
316. 

Affranchissements par un mode 
religieux, 234 suiv. : 

— a par consé- 
cration à une di- 
vinité, 234. 

— $ par vente à 
une divinité, 251 
suiv. 

’Ayytoteia, d'après les lois des La- 
byades, 189; 197. 

’Aywytuoc, 166, 21. 

Aywvo@éta (‘O vôuoc où), à Corcyre, 
18 B, 16; 120, 1. 

Aïôests, transaction en matière de 
meurtre, à Athènes, 2, 12; 14. 

Alexandre (Édit d'), ordonnant le 
retour des bannis, 349. 

Alexandre, arbitre entre les bannis 
rentrés et les citoyens restés dans la 
ville, à Mytilène, 350. 

’Auuôvtoy, droit de retard, dans 
la phratrie des Labyades, 182 ; 
4195 

Amnistie (Loi d'), de Solon, 41. 

Amphissa, acte d’affranchissement 
283. 4 

’Aväroists, enquête préalable sur 
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l'admission dans la phratrie, à 
Athènes, 204; 212 suiv.; 219. 

’Avaypavës, commissaires chargés de 
la publication des lois à Athènes, 
2, 5. 

’Avaldetæ, AiBoç avatôeias à Athènes, 
23, note 5. 

'Avatpdocetwv, 122, 58. 

Avaroaëts, 118, 10. 

Anciens (Le corps des), à Gortyne, 
320 ; 330. 

Anciens (Décret des), à Iasos, 338 
suiv. 

*Avôoov6vos, meurtrier, 2, 21; 4, 30; 
11; 30, 14. 

’Avritiuns!s, dans un procès crimi- 
nel, 172. 

’Atdäyelv, 23, note 2. 

Atdp6ohos (pisic), assignation dis- 
pensée de toute consignation, 126, 
114. 

Apatouria, fête des phratries, à 
Athènes, 210. 

’ArehevBeouwttxo vôuot, à Calymna 


(Cos), 301. 


Apellaia, victimes de majorité dans 
la phratrie des Labyades, 181; 183; 
195 ; 226. 

'Aoxñpuëts, 66. 

’Atoypawt, &moypäsety, confiscation à 
Athènes, 146, 116 suiv. 

’Amokeireuv, léguer, 18, 1 etc. 

’Arôhuotc, prix de rachat de la pa- 
ramona, 216. 

Approbation donnée au manumis- 
sor par ses héritiers, 253; 299; — 
par la synagogue des Juifs, 299. 
Cf. 303. 

Archives (Gardiens des), Axuoot0wÿ- 
axes, à Dymé, 372. 

Aréopage, 20. 

Argent et Or (Commerce de l’), à 
Olbia, 334 suiv. 

’Aprurhño, 86, 15 etc. 

’Acodheta, sûreté, 82, 9. 

Athènes. Jugement concernant Sô- 


INDEX 


polis, XXVI, 146 suiv. — Lois sur le 
meurtre, XXI, 1 suiv. — Lois contre 
les tyrans, 41 suiv. — Règlements 


d'une phratrie, XXIX, 199 suiv. et 
Liste de phratères, XXIX bis. 228 suiv. 

Atimie, prononcée parles Labyades, 
187 ; 189. 

’Ar!uoc, à Athènes, 48 suiv. ; 153. 

AdTézxtntos, acquêt, 18, 32. 

Autorisation donnée par le Conseil 
et le peuple à un gymnase pour exer- 
cer des poursuites contre des débi- 
teurs, à Iasos, 339 suiv. 

*A£wv (&ysov), table de la loi, 2, 10 ;9. 


Bannis (Retour des), à Mytilène, en 
333, 351 ; en 324, 349. 

Bzsthcûs, l'archonte roi à Athènes, 
XXI, 6. 

Bactheïs, le roi et les rois de tribus, 
juges du meurtre à Athènes, 2, 12; 12. 

B:éziwTosc, vOy. Garants. 

Béotie, liberté de tester, 61. 

Biens contestés par les bannis 
rentrés et les citoyens restés dans la 
ville, à Mytilène, 347; 351. 

B:5hcus<, crime consistant à provo- 
quer lemeurtre, à Athènes, 2, 12; 16. 

Boÿheucis, délit consistant à main- 
tenir indüment un débiteur public li- 
béré sur les registres des äz:u0:, 148, 
148 ; 157. 


Calaurie, fondation d'Agasicratis, 
102. 

Calymna, actes d'affranchissement, 
300; 301. 

Kaotoôaicrai, magistrats crétois 
chargés du partage et de la percep- 
tion des fruits dus pour les syssitia? 
324. 

Cassandréa, donation entre vifs, 
XXV A, 116. 

Karaÿ:zx$sv, condamner, 162, 31. 
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Karayryvéozey, condamner, 146, 
109; 166, 18, etc. 

Kazxhhäso:côa:, transiger au sujet 
d'un meurtre, 30, 20. 

Kazar:féva, mettre en gage, hypo- 
théquer, 80, 13. 

Chaleion, acte d’affranchissement, 
285. 

Change (Monopole du), en Grèce, 
336. 

Chéronée (Acte d'affranchissement 
de), 240; 267. 

&s Xonuatiw — el celera, 316 
suiv. 

Cinquantième (Droit du), pereu à 
l'entrée et à la sortie sur toute mar- 
chandise, 341 suiv. 

Commercii (Jus) accordé par les 
Gortyniens aux Rhizéniens et par les 
Rhizéniens aux Gortyniens, 322. 

Communauté de parents, 19 suiv.; 
106 ; 145. 

Communautés religieuses, 107. 

Conciliateurs, choisis mi-partie 
parmi les bannis rentrés, mi-partie 
parmi les citoyens restés dans la 
ville, à Mytilène, 347; 351. 

Condamnés à mort (Liste de), à 
Dymé, XXXVIII, 371 suiv. 

Confiscation à Athènes, 153. — A 
Érésos, 173. 

Consécration fictive à une divinité, 
mode d'affranchissement, 234 suiv. 

Convention (éuohoyiæ) relative à un 
contrat de prêt (suyyozz4), entre Dry- 
mæa et les OEtéens, XXXVII, 361 
suiv. ; 367. 

Corcyre, testament, 64. — Dona- 
tion entre vifs, 118. 

Coronée, acte d'affranchissement, 
239. 

Cos, testament de Diomédon, 94. 

Koÿpetov, victime offerte un an 
avant la demande d'inscription du 
nouveau phratère, à Athènes, 195; 
201 ; 203; 207. 
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Kovpewrts (ñ), troisième et dernier 
jour de la fête des Apatouria, à 
Athènes, 200; 211. 

Kriots, jouissance, 118, 31. 

Kydonia, donation viagère, 136. 

Kyparissia, règlement sur la 
douane de mer, XXXIV, 340 suiv. 

Kyrios des femmes, 78, 3; 48, 2; 
106; 114. 

Küotoç xai voovtisths, personne qui 
assiste le manumissor femme ou mi- 
neur, 254. 


AauostopÜhaœues, gardiens des ar- 
chives, à Dymé, 372. 

Aäverov, voy. Prêt (Contrat de). 

Daratai, offrandes légales pour 
mariage ou naissance dans la phratrie 
des Labyades, 181; 183; 195; 226. 

Daulis, acte d'affranchissement, 
244. 

Aexehetüy olxoç, 200; 202; 214 suiv. 
— Est-ce un yévos ou un groupe 
formé des Démotionides qui sont dé- 
motes de Décélie? 216 suiv.; 221. — 
Sa situation privilégiée dans la phra- 
trie des Démotionides, 213; 214; 217, 

Déchéance du bénéfice des termes, 
en cas de non paiement 
échéances, 368. 

Delphes, actes d'affranchissement, 
241; 248; 251; 262; 265; 266; 2617; 
270 ; 272; 271; 218. 

— Testament, 62. 

Démotionides (Phratrie athénienne 
des), 199 suiv. 

Dénonciateur (Récompense du), 41. 

Dépôt, 69. 

Désignation des personnes non 
connues ou des noms non connus, 
316. 

Atadrxateiv, voter sur l'admission 
dans la phratrie, à Athènes, 200; 202. 

Ataôtxzcla, vote sur l'admission 
dans la phratrie, à Athènes, 200; 204. 


aux 
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décider 
un procès criminel, 2, 13; 4, 29, 35; 
13. — un procès civil, 60. 

Atak\axtal, voy. Conciliateurs. 

Atarideoôai, disposer par testament, 
18,22; 

Ata«brxn, testament, 62, 2, 16; 84, 
1,etc. 

Atxatetv, diriger un procès criminel, 
2, 12; 4, 35. S'emploie avec le génitif 
de l'accusation, 5, note 1; 13. 

— prononcer une sentence, 162, 30. 

Alxn wovou, XXI, 36. 

Différends entre le manumissor et 
l'affranchi astreint à la paramona, 
DH 

AtbpBwais Tüv véuuv, revision des 
lois, 126, 137. 

Atoofwrñpcss, 126, 138. 

Dodone, actes d'affranchissement, 
303 ; 304; 313; 314; 315. 

— Testament, 61. 

Donation à cause de mort, 75. 

Donations entre vifs, 116 suiv. 

Aoptia (ñ), premier jour de la fête 
des Apatouria, à Athènes, 202; 211. 

êri Awocä (Affranchissement), 242. 
Cf 312. 

Act, legs, 67. Donation, 124, 82. 

Douane de mer (Règlement sur la), 
à Kyparissia, 340 suiv. 

Dracon. Loi sur le meurtre, XXI, 
1 suiv. 

Drymæa, contrat de prêt, XXXVII, 
361 suiv. 

Dymé, jugements, rendus contre 
des faux-monnayeurs, XXXVIII, 
371 suiv. 


AUXYLYVOSLELV,  ÔLayVOVaL 


’ExxAnouxothoto, à Olbia, 333 ; — 
les négociations d'or et d'argent y 
sont faites à peine de nullité, 334; 
335. 

'Exdaveroic, 118, 10. 

Écoles de philosophes. Ont-elles 
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la personnalité civile? 188: (15. 
Edesse, acie d'affranchissement, 219. 
Elet rétroactif d'une loi, 6. 
Enrrescie, 89, 6. 

Eï5iyc", introduire un enfant dans 


la phrafrie, à Afhènmes, 200; 294; | 
| rembourser tout ou partie d'un 
| érane, 269. 

Esrrrhrzis vépse, à Afbènes, 45: | 


3ÿe. 
Esayrhia, 148, 152: 158, 


LEUR 

Ecru cv zzu, introduction 
des enfants dans la phrafrie, à 
Athènes, 20£- 296 : 211. 

Eszyéy0v, %6, 13. 

Eiszpiss=rv, clscpatse, 126, 13% ele. 
148, 157: 162, 3, ete. 

Elal£e, 
294 : 316; 317. 

— Testament, 75. 

"Basse, citoyen, 26. 21: 39. 


Br72e25i2, saisie, 90, 4 Voy. anss | 


Saisie. 
Enfants d'affranchi nés pendant la 
paramona (Condition des), 276. 


Ex, iémom, à Corcyre, 64; à | 


Ténare, 234: 935. 
Exise, imprécafion, 162, 26. 


Es à Anuocuwäzs, à où | 
Ærzrcz:, faire appel à l'ensemble des | 
phrafères après un vote d'exclusion | 
prononcé par la Maïson des Décéliens | 
ou par le fhiase, 290; 294-217 sui. 

Ex, les éphèfes, juges criminels | 


à Afhènes, XXI, 12 17, 29 : 13-33 
"Esoûcc, 34, 16; 339, nofe 1. 
ExcGaroic, 60. 

ÆExzyagiz, 39, #9. 

“Er-yezcé, imposition, 28, 18. 
ÆEz:zabcishiar, 34, 14: 36 
ÆEcixhasoz, 82, 31. 

Ezyusèmci:, exécufeur festamen- 

taire, 61: 102 C, 10. 

Ergekmez où vousi, 151. 

Exec, 12, 36. 

Ezréèza, biens meubles, 61. 
F Ezrogiz, 146, 192: 155. 


actes d'afranchissement, 
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Eziacor, 126, 12€ 
ÆEzicyuor, pénalité, 34, 20. 
Edouoc, 3%, 32: 48. 
suis. — Comment le manwmissor im- 
pose à l'afranchi l'obligation de 


Erésos, jugements, XXVIL 161 suiv. 

Ergthrées, loi contre les fyrans, 32 — 
Liberté de tester, 61. 

Esclave (Meurtre de l), 8 

État civil (Constitution de l} à 
Afhènes, 26 sui. — Comment il dé- 


| pend en derniére analyse des tribu- 


maux populaires, 223 suiv. 
État civil, à Delphes, 194 suiv. 
Exil. Peine du meurtre non pré- 


médité à Afhènes, 2, 11: 14 — Peime 
| de la Boïñsssz, 18. — Peine des 


complices du fyran à lion, 31 — 


| Peine des fyrans, efc. à Érésos, 


167. 
publique, à Athènes, 358 sv. 
— à Érétrie, 351. 
— à Tanagra, 355. 
Expropriation (Jury d'). à Tanagra, 
355 suiv.; 360. 
— (Tarif d’), à Érétrie, 351. 
Exforsion de fonds, 44 


Faux-monnayeurs, considérés 
comme sacnilèses et condammés à 
mort, 374; 315. 

Ferme des poursuifes à exercer 
contre les conftrevenants, à Ollua, 
335; 331. 

Fêtes d'oblisafion pour les La- 
byades, 191: 197: 2%. 

Fille esclave affranchie par sa 
mère, femme libre, 307. 

Fondations festamenfaires, XXIV 
Ti suiv. 

Funérailles (Loi sur les), édictée 
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par la phratrie des Labyades, 189; 
196 ; 226. 

Téusha, offrandes de mariage dans 
la phratrie des Labyades, 181; 185; 
195 ; 226. 


Garants de la liberté de l’affran- 
chi, 259 suiv. 

Gorlyne, acte d'affranchissement, 
313. — Décret, 319. — Lois, 323 suiv. 

Gortyne et Rhizène (Traité entre), 
XXXI, 319. 

Toauppatopuaë, 92, 27. 

Gymnase autorisé par le Conseil et 
le peuple à exercer des poursuites 
contre des débiteurs, à Iasos, 339 
suiv. 

Gythion, donation, 143. 


‘Ahia, assemblée générale des La- 
byades, 181; 193 ; 196. 

Halicarnasse, donation entre vifs, 
128. 

Héritiers légitimes. Leur concours 
dans un acte de disposition, 106. 

Hyampolis, acte d’affranchissement, 
295. 

Hiérapytna, 
taire d'Agô, 110. 

Hiérodoulie (Traces de l'), 239. 

Homicide (Lois sur l’), à Athènes, 
XXI. Homicide non prémédité, 5. 
Homicide du meurtrier, 7. Homicide 
en cas de légitime défense, 7. Homi- 
cide de l’esclave, 8; du voleur, 8. 

Homicide du tyran, etc., à Ilion, 
38 suiv. 


fondation testamen- 


1lion, loi contre les tyrans et l’oli- 
garchie, XXII, 25 suiv. 

Inaliénabilité (Clause d'), 107; 136. 

Incarcération arbitraire, 44. 

Insaisissables (Objets), à Gortyne, 
328. 
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Interdiction adressée au meurtrier 
à Athènes, 2, 20; 6; 11: 91. 

’Isorohxeix, en Crète, 322 suiv. 

Jeunes (Le corps des), à Gortyne, 
est chargé de surveiller l’agora, 
forme un tribunal, 330. 

Jugements, voy. Afhènes, Erésos, 
Dymé. 

Jugement des tages ou magistrats 
des Labyades, 183 ; 187; 195. 

Juifs (Actes d'affranchissement), 
299% 


Labyades (Phratrie delphique des), 
119 suiv. — Son autonomie, 180, 3. 

Lacédémone (Bannis de), au re siè- 
cle av. J.-Chr., 352 suiv. 

Lébadée, acte d'affranchissement, 
238. 

Légitime défense, 1. 

Leucade, donation entre vifs, 128. 

Lois, voy. Athènes, Gortyne, Ery- 
thrées, Ilion, Nisyros. 

Loi portée contre ceux qui détrui- 
raient la stèle relative aux tyrans, à 
Érésos, 162, 24. 

éti Aucet (Affranchissements), 305. 
CF. 256. 


Majorité (Offrandes de) dans la 
phratrie des Labyades, 181; 183; 187; 
195 ; 226, 

Mantinée, actes d’affranchissement, 
305; 307; 308. 

Mariage (Offrandes de) dans la 
phratrie des Labyades, 181; 195 ; 226. 

Mariages entre les femmes des ban- 
nis et les citoyens restés dans la ville, 
à Lacédémone, 353. 

Maprupec, 120, 37; 128, 9. 

Maäprupor, 62, 13. 

Meurtre, voy. Homicide. 

Meioy, victime offerte lors de la 
présentation à la phratrie des nou- 
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veau-nés, à Athènes, 201; 203; 211; 
213; 226; — lors du mariage d'un 
phratère ou de la naissance d'une 
fille, 195; 212; 226. 

per Mensam? (Affranchissement 
analogue à la manumissio), à Daulis, 
246. 

Messène, 
297. 

Ministère public, 141. 

Monnaie de cuivre substituée à la 
monnaie divisionnaire d'argent, à 
Gortyne, 330. 

Monnaies fourrées, à Dymé, 375. 

Mycènes, donation, 143. 

Myra, fondation testamentaire, 113. 

Mylilène, décret relatif au retour 
des bannis, XXXV, 344 suiv. 


acte d’affranchissement, 


Naupacte, acte d’affranchissement, 
286. 

Neôtas (4), le corps des jeunes, à 
Gortyne. Voy. aussi Jeunes. 

Nisyros, loi contre un tyran, 41. 

Nouos, voy. Lois. 

Nouopühauess, 124, 104. 

Noms propres grecs (Multiplicité 
des), surtout à l'époque impériale, 
316 suiv. 

Nobsïæ, 66. 


Oixovouix, moyen d'exécution, 362; 
368. 

Oïxos, à Athènes, voy. Asxshstüy 
oïxos et 215. 

Oïxos, à Céos, 215. 

— à Égine, 215. 

Olba (Cilicie), testament, 74. 

Olbia décret relatif au commerce 
de l'or et de l'argent, XXXIII, 333 
suiv. 

Oligarchie, 31. 

Olympie, acte d'affranchissement, 
236. 
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Onze (Les), 148, 131; 157. 

Or et argent (Commerce de l’}, à 
Olbia, 334 suiv. 

“Opz05, hôpzos, voy. Serment. 

Orchomène d’Arcadie, actes d'af- 
franchissement, 309. 

Orchomène de Béotie, acte d'affran- 
chissement, 231. 


Ux.ôfix, offrandes de naissance 
dans la phratrie des Labyades, 181; 
185; 195 ; 226. 

Panticapée, 
ment, 298. 

Uaoauov4, obligation pour l’affran- 
chi de séjourner auprès du maître, 
238; 239: 242; 249; 250; 256: 262; 
271; 212; 213 suiv.; 218; 283; 288; 
300 ; 303; 306. 

Izpari6ccôa:, 
28, 21. 

Uzxox26(6)£x2, dépôt, 60. 

Ix<p:4, subdivision de la phratrie 
des Labyades, 181; 195 ; 196 ; 225. 

Iaroux4, biens héréditaires déte- 
nus en toute propriété (ès rato:xoïs) 
116, 11 etc.; 136. 

Patrons de l’affranchi, 248; 259; 
292. 

Pécule de l’esclave, 256; 258. 

Pétélia, testament, 59. 

N:yrr4ostohoyo., receveurs du cin- 
quantième, à Kyparissia, 340 suiv. 


actes d'affranchisse- 


prendre en gage, 


Phères, acte d'affranchissement, 
310. 
Peovñ, 28, 25. 


Deÿyssv, voy. Exil. 

Phistyon, acte d'affranchissement, 
287. 

Phratères athéniens 
XXIX bis, 228. 

Phratères. Interviennent dans les 
transactions et dans l'interdiction en 
cas de meurtre à Athènes, 2, 18,23; 
15. 


(Liste de), 
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Phratria (Athéna), à Athènes, 228; 
230; 231. 

Phratriarque, président de la phra- 
trie, à Athènes, 201 ; 203; 205; 207. 

Phratrie athénienne des Démotio- 
nides (Règlements de la), XXIX, 199. 

Phratrie delphique des Labyades 
(Règlements de la), XXVIII, 179. 

Phratries (Autonomie des) à 
Athènes, 206 suiv. — Comment elles 
ont perdu toute importance depuis 
Clisthène, 226. 

Phratrios (Zeus), à Athènes, 201; 
203 ; 205; 207; 214; 298; 230 ; 231. 

Ppovriorhs, personne qui assiste le 
manumissor femme ou mineur, 254. 

Pohaxh Ts Ywpas, « actes intéres- 
sant la défense du territoire », à 
Athènes, 159. 

Physcos, actes d'affranchissement, 
243; 288. 

Ioutuxdy Ôtxaothptov, tribunal com- 
posé de citoyens, 373. 

Poursuites à exercer contre les 
contrevenants, affermées à Olbia, 
331. 

Ioautos, 90, 2, etc. 

Tloäsis x” éheubepia, 256; 316. 

Hpicoe:v, contraindre à payer, 86, 
4, etc. 

Iodëkic, 88, 31, etc. 

Prescription en matière criminelle, 
43. 

Prêt (Contrat 
XXX VII, 361 suiv. 

Le Prix de vente est-il réellement 
payé par l'esclave affranchi? 256; 
251. 

Hpoatoôdtat ou 
Garants. 

Proclamation de l’affranchissement, 
306. 

Uooûixo:, procureurs, 126, 114. 

Ipoerteiv, voy. Interdiction. 

ITsovonths, personne qui assiste le 
manumissor femme ou mineur, 254. 


de), Drymæa, 


garants, voy. 
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&4  Ilpovoias, 
AA 

Hpostätat de 
Patrons. 

Ip6Ëevos, témoin, à Pétélia, 59 ; 69. 


préméditation, 2, 


l'affranchi, voy. 


Registres de la phratrie des Démo- 
tionides, 201 ; 205 ; 214. 

Représentation en jugement, per- 
mise sur simple mandat, à Gortyne, 
321 ; 329. 

Restrictions à la liberté de l'affran- 
chi, 258 suiv. Cf. 241 ; 248; 302. 

Rhizène et Gortyne (Traité entre), 
XXXI, 319. 


Saisie-gage (Textes crétois sur la), 
320; 325 suiv. 
Scrutin secret, 162, 16. 


Scydra, acte d'affranchissement, 
250. 
Sélos, acte d'’affranchissement, 
311. 


Serment prêté en matière de tran- 
saction au criminel, 2, 16. 

Serment prêté par les commissaires 
du gouvernement 164 B, 31. 

Serment prêté par les juges, 162, 
16. 

Serment prêté par les tages des 
Labyades, 181; 185; 194; 225. 

— par les Labyades, 183. 

Serment des témoins, lors de l'in- 
troduction d'un enfant dans la phra- 
trie des Démotionides, 201. 

Servile (Parenté), 255. 

Sparte, liberté de tester, 66. 

Statère d’électrum de Cyzique (Va- 
leur du), à Olbia, 335; 336. 

Stiris, acte d'affranchissement, 
289. 

Substitutions testamentaires, 10. 

Succession de l'affranchi, 244; 280 
suiv. 
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Succession du manumissor recueil- 
lie par l’affranchi, 271. 

Zuyyoaoñc, 53. 

Eüyyoavos (ï), règlement général 
des douanes?, à Kyparissia, 341 ; 342. 

Zuveraveiv, vOy. Approbation. 

Evverivedetv, voy. Approbation. 

Evveuxosstevetv, voy. Approbation. 

Evveuôozxeiv, voy. Approbation. 

Evyryosor délégués choisis par la 
Maison des Décéliens pour soutenir 
son jugement en appel, 200; 218. 

Evvaydoo!, à Érésos, 164 B, 29. 

Evvraocivar, assister le manumissor, 
253. 

Super non domino (Saisies), à Gor- 
tyne, 321. 

Syssitia ? (Textes crétois se rappor- 
tant aux), 323; 324. 


Tages, fonctionnaires de la phra- 
trie des Labyades, 181 suiv.; 194. 

Tanagra, décret, relatif à la re- 
construction d'un temple, XXXVI, 
354 suiv. 

Taxe à payer pour l’affranchisse- 
ment, 242; 306, note 1; 309 suiv.; 
311; 313. 

Tégée, dépôt-testament, 60. 

Teira (Lydie), testament, 74. 

Ténare (Cap), actes d'affranchisse- 
ment, 234; 235. 

Termes (Suppression des), en cas 
de non paiement aux échéances, 368. 

Testaments et donations à cause de 
mort, XXII, 59 suiv. 

Testamentaire (Affranchissement), 
62,94; 278; 306; 312. 

Théra, testament d'Épictéta, 11. — 
Testament d'Argéa, 110. — Donation 
d’Archinos, 152. 
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Thermon, acte d'affranchissement, 
297. 

Oecuis, loi, à Athènes, 2, 20. — A 
Tégée, 60, 8, 12. 

Thespies, actes d'affranchissement, 
291 ; 292. 

Thiase, subdivision de la phratrie 
athénienne 195; 205; 220. 

Thisbé, acte d'affranchissement, 
242. 

Ooïva., frairies des Labyades, 190; 
4972996. 

Tuncxi, appréciateurs en cas d'ex- 
propriation, à Athènes, 358 ; — à Ta- 
nagra, 354. 

Tithora, 
281. 

Traité entre Gortyne et Rhizène, 
XXXE, 349: 

Transaction au criminel, 
Aïôeots, Katahhdoceohar. 


acte d'affranchissement, 


voy. 


Trente (Convention entre les parti- 
sans des) et lesdémocrates, à Athènes, 
358 suiv. 

Tyrans, XXII, 25 suiv.; XXVII, 161 
suiv. 

Tyrannicide, XXII, 25 suiv. 

"Y6ous, Afos Üépeus à Athènes, 23, 
note 5. 


Yroben, 82, 12; 130, 25. 

Yroben Éyyzros, 86, 6. 

Yroruéuev, Sroeïva, hypothéquer, 
96, 9; 430, 42. 

Vente fictive à une divinité, mode 
d'affranchissement, 251 suiv. 

Voleur. Le voleur peut être tué en 
flagrant délit, 8. 

£evsix Ôiua, à Gortyne, 323. 

Eevrx& se 


312; 313; 314. 


(Affranchissement), 
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